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ART. 40. DU RÈGLEMENT. - La Société ne prend sous 

sa responsabilité aucune des opinions · ou a5sertions émises par les 

auteurs des articles insérés dan~ son Bulletin ou des communications 

faites en séance, même si elles n'ont été suivies d'aucune discussion. 

.. 

lVIODIFICATION AUX STATUTS 

1° Toul memb!'e de !ri Société , rmc1e11 rJ11 nouveau , q111 
verse1·r1 e11!1·e les mains du Trésorier la s1Jmme de rle11 x 
cenfr. fran cs (200 /1 ·.) sera nommé Membre à vie de la 
Société. 

l es sommes provenant de vel'semenls de celle nal11l'e 
sel'onl versées dans une banque à 11n co mpte s1Jùi11l el , 
lol'squ'e!LPs r11n·onl alleinl 1111 chiffre su/(isonl, C1J nverlies en 
achf/ t d'obligations. Ces obliga lion .~ s 'ajouleron t r1u copi !rd 
de /ri Socié té déjr'i existant , Le 11w1!lfl11i senL df's coupons 
se/'a Vf1·sé 1111 Cl't!dit rlu co mpte yé11tJra l. 

2° Vu {oi1g111 enlalion conslr1nle du p1·i:c du flapie!' el 1les 
/l'ais cl'impre .~s inn , le prix de lrL cotisalw n r1nn11elle 1·es l e 
fb.;é r1 quin ze /!'!In es. 

3° l ,, 8111·r.rrn /t1il appel ri cewc de Sf'S memb!'es r1111 onl 
n cœw· la b1Jnne mrtl'che de la Suci-tJ té , el les 1n v1/e ri /rtire 
lll1 versenlf•nl supériéur. 

les 111enib1·e .~ qui r1111·011l versé une somme s11périeu!'e Il 
celle fi x ée par les sluillls nurrint le /1lre rie Membres 
bienfaiteurs. 

Moo1FIC \ TION A L'ARTICLE 11. - f,n / e111111 e ,,/ les Pn / anls 
non mariés d'un memb!'I' lilulnire, qui se 1·onl élu s 111 ,,mbres 

de Lri Société, payel'onl 1rn e colisnlion réduite rie 11wit1r! . 
lis jouiro11t de lnllS les avnntr1ges f/ CCn rdés r111x membres 

t1lu la ires , r1 l' exceptior1 du se1·vice du bulletin l ff/ll el ne sè l'(f 
drnt!'ibué r1u·r111x seuls me111b1·Ps payant la co·tiSfllion entière. 

l e r!t(!lô·n e rie mPmb!'e de ln Société serf/ deliL11°é ri ces 
nouveaux 111 e111bres moy ennant la so mme de c:.nq /1·1nu· s . 

- -:-,._--!!> ~:--
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PREM IÈRE PA·RTIE 
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MEMBRES FONDATEURS 

l>E LA 

SOCIÉTÉ D'ÉTUDES SCIENTIFIQUES DE L'AUDE 
(Fondée le 17 Mars 1889) 

/\LIEU 1Franço1s,1, archivis,c. 

AMIGUES (Adolphe), notaire. 
AUGÈRES (Victoi-1, instituteur. 
AumoL (AdrienJ, Prof. d'Agri. 

ArnoLLES (Aimé), propriétaire. 

HAICHÈRE (l'abbé Ed.), professeur. 

BARRE (Léopold), propriétair~ . 

Bfoos (Philippe), professeur. 
BENEAUSSE (Maurice), instituteur. 

BEIIGASSE (Marius), propriétaire. 

BON NAVES (l'abbé Sylvain), curé. 

BouHREL (Charles) D' m édec in. 

13n u (Fernand), botaniste . 

CAMBON (l'abbé Léon), professeur. 

CANAL (l'abbé Pierre), professeu r. 

CASTEL (Pie r re) , ingénieur. 

CI-IAHTJEH (Louis), naturaliste. 

COMBES (l'abbé G.), professeur. 

~AT DE ST-FouLc (Ch.), rentier. 

DoN NAREL (François), instituteur. 

DONNAT (Hippolyte), professeur. 

Du~10NT (Joseph), horticull eur. 

FLEUREAU (Alphonse), professeur. 

GARY (Léopold) , propriétaire. 

GASTINE (l'abbé M.), professeu!'. 

GAUTIER (Gaston), botaniste .. 

GAVOY (Louis), entomologiste. 

GAZEL (l'abbé Lucien) , prnft•<5eu-r. 

GLORIES (Emile) , rentier. 

.fAr .oux (Adrien), propriétairP. . 

.JEAN (Joseph) , wopriétail'e. 

J u1.LIAN (Ch.-Gabricl), étudiant 

JoULIA (l'abbé J.), Scip . du P. Sén. 

LIGNON (Alban), instituteur. 

MAHOUX (l'abbé Casimir), curé. 

i"1ALBRET (Bernard) photographe . 

M_ARrnu (Charles), propriétaire . 

:\ilAHY (Ulysse), propriétaire. 

:'vlAunEL (Oscar), instituteur. 

ll'hTTOU (l'abbé Georges), prof es. 

;\foLINIEH (Jean), instituteur. 

MONTÈS (P.), anc. chef. d ' institut. 

1\louLA (Paul), D' m édec in. 

~'1uLLOT (Henri), propriétafre. 

NAVALS (Albert), instituteur. 
NoYEII (Joseph), botaniste . 

PÉmÉ (Auguste), instituteur. 

PETIT (Abel), D ' médecin . 

PILLOT (E.), garde gén. des forèts. 

PONS (l'abbé Camille), professeur. 

PHATX (l'abbé Aug.), professeur. 

RANCOULE (l'abbé J.-B.), profes. 

HEUE LJ.E (Guillaume), négociant. 

RES PA uo (Auguste), instituteur. 

RO USTAN (Désiré), -étudiant . 

SrCARD (Germain), propriétaire. 

SoL (Paul), journaliste. 

SounBmu (Ed.), conchyliologisle. 

VmurnR (Laurent) , étudiant 

V1~ZIAT (Aug.), ch ef d'institution . 
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ÉTAT DES MEMBRES 
DE LA SOCIÉTÉ D'ÉTÛDES SCIENTIFIQUES DE L'AUDE 

Au 31 °Décembre 1927 

Membres nés 

ilL le Pré{et du Départ~ment"de l'Aude. 

i\L le Maire de Carcassonne. / / . 

i\1. ['Inspecteur d'Académie. 

Membres honoraires 
MM. 

,.-

T 

BHESSON (A. ), Assistant de Géologie à la Faculté des Scien-. -
ces 'de Besançon, docteur ès-science. 

C rnEZ (Léon), docteur ès-sciences, 18, rue Hamelin, Paris. 

Géologue. 

C1-1ALANDÈ (Ju,les) A. '\'J, rue des Paradoux, Toulouse: Her-. 

pétologue. 

.DÉPÉRET (Charles), *' Membre de l'Institut, doyen de la 
Faculté des Sciences, Lyon. 

Do~cIEux.(L. ) , O. I. P. ,;,':J, Professeur à la Faculté des Scien­
• ces, Lyon. 

FLAHAUT (Charles), *' Membr~ de l'Institut, professeur de 
Bota~ique à la Faculté de~ Sciences de Montpelliér. 

FLEUREAU (Alphonse) , PrQviseur au Lycée de Toulouse. 

DE GnossouRE, Ingénieur en chef des Mines, B.~mrges . 

JEANNET (Charles), Ingéniem; des Arts èt Manufactures à 
Voisinlieu, par Allonne (Ois~). 

L AM BERT (J.), Président honoraire du Tribunal Civil, rue 
des Boulangers ; Paris (V '). 
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f ' ri , l 1. "" , N t' LEMOINE ; (Paul ), · Pro esseur . 4 e geo og1e au i n useum a ·10-

nal d'Histoire Naturelle de Paris. 

LEVIS-MIREPOIX (cfuc de), château de Léran ( Ari~ge). 

~'IAYET Luci.en, *· P.rofesseur à la ''Faculté des Sciences r]e 

Lyon. 

DE 1'1IAt:i.TONNE, ·Professeur d e géographie à la Faculté des 

~kiences de Paris. .. 1 
;... Ro ussEL (J.) , docteur ès-s~iences , professeur au Collège, v, 

Chemin de Velours, Meaux. 
S~1~.HHIER (Paul) , C. :fk , M: 7mbr: , de l'Jnstitut , Doyen de la Fa-

culté des Sciences, Toulous~. 
\'IGUIER' (Ma.urice) , docteur ès-sciences. Carpenttas, (Vau -

cluse) . ' 
VmÉ (Armand), 8, rue .Lagarde; Pari ~. 

. :MM. 
' Membres donateurs 

G. BORIES, D ' ' BOURREL, D' COURRENT, M. CATJ;IALA, H. 

CRÉBAssgi., L. DAVID, don de CÉPIAN, EscANDE (les héri­

tiers), R. EsPARSEIL, A. FAGES, L. GAVOY, G. LANOIR, J . MI­

QUEL d e harr.oubio , .T. SARJH , G. SJCARD, "Ro u s.SEA~ (les hé-

ri tiers ) .. 

Membres à vie 

Au 31 Décembr:e 1927 

. MM. 

Bo,u jo; Joseph, Dr Ch. · BoYEH, BuNAU -;VARILLA, Ch. CABRIÉ, 

Le Dr D u PEYRO N, Pierre FAGES, Mm e LEMOINE, l'abbé LAL­

LEMA N, Gaston Coi\IBELÉHA i'{. \ 

Membres familiaux 

Au 31 Décembre 1927 

M"'' BoucHARD, à Durban . 

l 

-M"" V ALLET Paul: Boulevard dU Commandant . Roumens, 
Carcassonne. . , 

Mm• Cou:RRENT Paul, 25, rue des Trois Couronnes, Carcas­
sonne. 
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1926 
1928 

1927 

r923 

1927 
1922 
1922 

1928 

19-25 

1926 

. 1928 

1927 

1924 
1923 
1910 

1910 

1919 

1928 

1928 

1928 
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X III 

Membres titulaires (1) 

Au 31 Décembre 1927 
MM. 

ABADIE Enfüç, :fk , Instituteur à Belvèze. 

AcADEMY OF NAT UHAL SCIENCES, PHILADELPHIÇ 
·· (U. S. A. ) , Maison du Livre Fra]lçais, 4, ru e Féli­

bien, Paris. 

AIGUIRRE H., aux Baccarest, près Sainte-Gabelle 
(Haute-Gai:onn e) . M. B. 

·ALBAREL, Docteur en Médecine, ruer'du Lieutenant 
Col. Deynes, Narbonne.. · l / 

ALBIGÈS Prosper, Manufacturier, Cennes-Monestiès. 

AMIEL Jean, Libraire, rue Victor-Hugo, Carcassonne, 

AMIGUES Albert, Notaire, -rue du MarclÎé, Carcas­
sonne. 

ANDR UE;JOL, Substitut 
1
du Procureur d e la Républi­

qu e, Carcassonne . 

ARIBA un Bernard , Inst. hon. , rue Denisse, Carcas-
sonne, .· 

ARNAL . Antoine, Pr_opriétaire, 43, rue de l::i Mairte, 
Carcassonne. 

AsTRUC (abbé), .chanoine à Saint-Vincent, ·51 , rue 
de la R-épublique, Cai'cassonne. 

AsTRuc, Docteur en Médecine, l?lace du Palais, Car­
cassonne. M. B. 1 ' 

AuGÉ Louis , Chef de poste, Soc. Mérid. Esperaz; . 
AuTHIER Piene, à l'Ile, Carcassonne . 

AzÉMA Lucien , entrepreneur de m enuiseri e, rue Bar-
~ès , Carcassonne. · · 

AzÉMA Lucien, ·Entrepreneur de menuiserie, 32, rue 
de Lorraine, Carcassonne. · 

· BADES Louis , Contrôleur des Postes au . bureau des 
chèques-postaux, 8, rue Périgord, Toulouse. 

BAD1~ Julie~, propriétaire à Fabrezan (Aude): 

BALDY, inspecteur des Eaux et Forêts , Ca1:ca ssonne. 

. BALDY (Mm e), à Carcassonne. 

(1) Les memb1·es hi enfait eursson l' dés ign és pH1· les initiales i\J. B. 
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l925 

1911 

-1924' 
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1914 

1925 

1928 

1899 
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BAISsAS Maurice,, l .. P. ~. ~ Bèlvèze (Aude). 

Mn/ BALLÉ, Marguerite, profess{)ur à l'Eçole Mont- -...­

morency, Narbonne. 

BAL~ES Louis, 16·, rue Antoine-~arty, · Carcassonne. 
BAQUIÉ-RAMBAUD · Geo.rgt\s, • G~ologue, ·Nissan , (Hé~ 

rault) . 1 · • 

BARDOU : Antoine, Prop1~iétaire à Cazillac ' (Aud~). 
- BAR10N Âtex., propriétaire, · à Fa_brezan (Aude)· 

BAR'R.1ÈHE. Jules , 2, . rüe des Cha~ts, . Carcassonn~ . . 

BARTH~ Fr~p.çois, ' Che( du .~ontentieux. et Titres, 
· .Société. M~ridionale,· rue .P1erre-Germam, Carcas-

' sonne.-
B ' E t pr')p1· a' bouzens (Aud_e). M. B .. ARTHES rne,s ., \ . . 

· .t-.'11l e BATAILHOU, . 73, rue de · Verdun, _Carcassonne. 

BATU;f Raoul, Ingénieur agrqnome à Enlaure, par 
· Labruguière (Tarn). M. B. 

.'BA UV ILLE, . boulevard Jean-Jaui·ès, . Maison Lacombe. 

M. B. , 

1927 · ~ÉLINGUI~il (Mme Vvê); Da~e einpÎbyée aux · C~ntri­
, ..... , · buÙons I_ndirectes, ~5, rue du Trib~nal, Narbonne. 
1926. 'BÉNIT ' Léo9, Courtier ·en Ivin~, Villègly (Aude). -'\ 

1928 BEil~RA;"ID René, ü1st., à Axa! (Aug_e). -

1928 

1928 

1927 

1921 

. 1926 

BERTROU Marius, Industriel.; Pe~nautier (Aude). 

BERTROU, doctei;ir - en médec.in'î;, 2, n~e du Marché, 
Carcassonne. 

t-.Ime BERTROU, 2, rue d Q'Marché, CarcasSOl).Ile. 
• 1 • 

BLANCHARD · Jean, i11génieur de .la \ Tille de Carcas- ,. 
sorin;e, Rfeux-M(nerv0is , ; 

' BLANC Jean, Docteur en Médecine, Directeur du La-
.bo,ra:toire de bactériologie des Hôpita~x, Carcas-

. sonne . . 
BbANQ~IER Alexaùdi·e, I. P. 

l l ' . • . ... 

. A.-Mullot, Carcassonne . · 

inst. hein., avenue. ,, 
. ' ' . ' 
BONCOMPAYRE Maurice, · directeur de l'usine à chaux 

du. Cammazou, Cennes- onestiès .(Aude). M. B. 
.... " 

BoNNAFIL Firmin, Fabrez' n. ·M. B. · 
. _, . . 

/ 

1889 BoNNAVES (Abbé Sylvain), Aumônier des S5Burs ·de 
Cluny, Limoux. M., B . 

1928 

1928 

1893 
1928 

1911 

1926 

1927 

1927 
1926 

1927 
. 1928 

1928 

1928 

BONNET Fernand, inst. .hon. à Moussan (Aude) . 

BONNET François, percepteur, à Belvèze (Aude). 
. . 

BORIES Guillaume, A. ~. Géologue, Fabrezan. 
BORIES André, maire de Fabrezan. 

BoRREL Julien, Entrepreneur, rue du Mail, Carcas-
sonne. ' 

'BoucARD Jean, 'fk: maire, Villeneuve.-Miùervois. 
M. B. 

BoucHARD, pharmacien, à Durban (Au.de). M. B. 

BOUCHARD (Mm•), à1 Durban (Aude). 

BouÉ Joseph, Propriétafre à Fabrezan (Aude). 
M.B. 

- 1 
Bou1ssou Léon, Propriétaire à Bize (Aude) . 
BouRIŒL lVIarthe, . à Fabrezan. M. B . 

BousQUET Ernest, maire, à Fanjeaux (Aude). 
. . . \ 

BOUSQUET Louis, docteur en droit, licencié ès lettres, 

rue Voltaire, Carcassonne. 

1927 BousQUET, Docteur ei1 Médecine, ' rue de Verdun, 
Carcassonne. 

1926 BOYER Charles, Docteur en Médecine, 55, rue Victor-
·. ·Hugo, Carcassonne. · · . . . . . 

1926 BOYER• CM"'" Charles), 55; rue ·yictor-Hugo, Carcas­
sonne. 

1926 BRIGNAC (G. DE), Propriétaire, Limoux. 

1923 BRu.sTIER, Prospecteur, Place de la République, 13, 
Limoux. · · . . 

1891 BuGNARD .Léon, Peintre-décorateur, rue de la Gare. 
Carcassonne. 

1928 BuNAuN ARILLA Philippe, colonel O. *·. 53, avenue 
d'Iéna, Paris. M. B. 

1891 BuscAIL Louis, Propriétaire, l, boulevard Omer-Sar­
raut, Carcassonne. 

:922 , :1,311tEL, Professeur a,u Lycée, Carcassonne. 

1924 CABANNES Joseph, Percepteur de Conques, 40, rue 
du IV-Septembre, Carcassonne . 
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1927 

1926 

1927 
1923 
1928 

1924 
192i 

1926 

1912 
1927 

1897 
1928 

. 1900 

1912 

1927 

t900 

l896 

1928 
1924 

1926. 

1928 

1923 

1907 
1927 

' / ' 

XVI 

CABIROL (Abbé Pierre), curé de Fabrezan (Aude)· . . 

M. B. 
CABRIÉ Charles, 1. P. @, .16, rue Victor-Hugo, Car-

cassonne. 
CABROL Albert, Inst. Saint-Jean-de-Barrou (Aude). · 
CADET Gervais, Propriétaire, Pezens (Aude). 
Mlle CAILLAOUS Andrée, 7, boulevard Commandant- .. 

Roumens, Carcassonne. M. B. 

CALMON Paul, *· U, Instituteur, Cuxac (Aude). 
. CALS (Abbé), A. ~. Chanoine, Curé-doyen de Saint­

Nazaire. Cité, Carcassonne. 
CAMBOURNAC Henri, *· Avoué, . 21, rue Jules Sauzède, 

Carcassonne. 
CAPELLE Prosper, *· 27, rue Voltaire, Carcassonne. 
CARBOU Charles, Entrepreneur, Allée d'Iéna, Car· 

cassonne. M. B . . 

CAREMIER Paul, Notaire, Trèbes (Aude~. 
CASSAN, docteur en médecine · * · Inspecteur d'Hy­

giène, Carc~ssonne. 

CASTEL Eugène, Propriétaire, 71, rue de Verdun, 
Carcassonne. 

CASTEL Louis, *· Propriétaire à la Reille, près Car­
cassonne. 

CASTRE, instituteur à Durban (Aude). M. B. 

CATHALA Julien, A. U. Inst. hon., rue Pierre-Ger­
main prolongée, Carcassonne. 

CATHALA Marius, *· Propriétaire, Argeliers, Prési­
dent de la C. G. V. 

CÂ~NES Philippe, propr. à Fabrezan (Aude). 

CAYLA, Docteur en Médecîne, rue Coste-Reboulh, 
. Carcassonne. 

CAZALS Henri, 1. P. U, Inspecteur de l' Assistance 
Publique, Licencié ès-sciences, 20, rue Ant.-Marty, 
Carcassonne. ' 

CAZAN ,~ VE Emile, propriétaire, à Cuxac (Aude). 

CA ZEN A VE · (Mlle), institutrice, à Bize (Aude). M. B. 

CLERGUE François, régis.seur, Capendu. M. B. 
CLOT Charles, docteur en médecine, Esperazà (Aude) 

M. B. 

'" 

;( 

t891 

1924 

1914 

1895 

1926 
1895 

1925 
1924 

1923 · 

1926 
1896 

1927 

1920 
1927 

1920 

1928 
1928. 

.192,6 

1895 

1892 
1928 

1928 
1904 

1928 
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- xvu-

COLL Joseph, Banquier, . 6; rue Mazagram, Carca!"; 
sonne. 

CoMBELÉRAN Charles, Propriétaire, la ·(lrav.ette, Car­
cassonne: 

Co.MBELÉRAN Clément, Docteur en Médeeine, rue de 
Verdun, Carcassonne. · · · 

CoMBELÉRAN Ernest, A. ~. 14; i·ue Sair;.t-Papou), 
Tou_louse; 

. : 

CoMBELÉRAN Ernest, Instituteur, Pennautier (Audè). 
Co11rnELÉRAN Gaston, O. *; 6 bis , rue Mazagran, Car­

cassonne. 
. COMBES Paul, 1, rue _de l' Assomption, Paris (XVI•)" 
CoM~IS 0 Hugues, Architecte, 15,' rue Andrieu, Car-

cassonne. l 

CoRNJ\C Victor, O. *· Inspecteur hon. des 'Ponts et 
Chaussées, 18, ·rue des Jardins, Carcassonne . .. 

CouMES- René, *· Instituteur, Thézan. 
CouRRENT Paul~ Doctem; en Médecine, 1. P. ~J , rue 

des Trois-'couro111~es , 25, Carcassonne. ·M. B. 

CouRHENT (Mme Paul) , 25, rue des Trois-Couro_riqes, 
Carcassonne. 

COURRIÈRE Fernand, fostituteur ·à Cuxac-Cabardès. 
CRAPON!'Œ, l)octenr en Médecine, 6, rue Barbès, Car-

e,assonne.. · 
CRÉBASSOL 1 Henri, Naturali~te, Ù, rue du° Re~part 

Saint-Etienne, Toulouse. · 
CnÉMAILH Albert, propriétaire,' à Fabrezan (Aude)-. 

Cn-Èv~FossE: l<'élix, institut., à Camplong ,(Aude). 

Cnos FrançoisJ 21, boulenrd Commandant-Rou-
mens, Carcassonne. \ 

Cnos-MAYREVIEILLE Antonin, *· Président honoraire 
du Tribunal civil, 3, quai Victor-~ugp, · Narboime". 

DALCY Paul, 25, Cours Mirabeau, Narbonne. 
DAHBANS Antoine, docteur en médecine, Fabrezan 

(Aude). - ..,; 

DEFEH, expert-con~ptàhle, Carcassonne. 

DÊGRAVE Paul; A. ~. Docteur en Médecine, 'La­
grasse. 

Mlle DE\'AL1.-ANT, , rue Barbacane, J 11 , Carcassonne. 
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1924 
,1905 

1902 

1918 . 

I 
1921 
1906 

1927 

. ' 
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X\'llf 

DHOMPS Ernest, Citou (Aude). 
. DELÀUDE Charles, Ingénieur Agronome, Cuxac 

d'Aude. . . 
DELMAS Loui~, >!fi::, Docteur en Médecine, Rieux-fyh-

nervois. · 
DEMAR1Y Minéralogiste, 63 , avenue de Royat, Cha-

malièr~s, (P4y-de-Dôme). -· 
DÉTOURS Joseph, ·Pont du Sou, Cépie (Aude). '-

, · · n rue­DÉZA~NAUD Baptiste, Constructeur-mecamc1e , 
des Trois-Couronnes; 15, Carcassonne. 

. DoNs Baptiste, I. p. ~ . Premier adjoint au Mâire, 
· ca·rças_sonne. 1 

s.ous-inspecteur 1928 DoRVAYT, docteur en médecine, 
d'hygiène, à Carcassonùe. 

Caunes-Miner-1928 - DouMERG, docteur én médecine, à 
\ ' . 
- · · vois. ' 

1924 
1897 

1922 

1901 

191.3 

1904 

1909 

·1922 

DucHAN Alfred, Propriétaire à Floure. 
DucHAN Lou.is, Propriétaire, 6, rue de la République, 

· Carcass0nne. 
DuP~YRON, Docteur médecin-dentiste, Boulevard 

Omel"-Sarraut, Carcaisonne. 
Du PUY J .-J ., Chef comptable à la Société Méridionale, 

Carcassonne. 1 · . - · - . 

Du.RAND Jose ph, Chargé de cours de Chimie, P .. Ç. N., ' 
· , Faculté des Sciences, Toulouse. 
tiussEAU ViCtor, Agent d' Assurançe, rue Pinel, Car-. . ' cassonne. . . 
EMlJRY Pierre, A. ~. Ex-attaché au Laboratoire ~e 

. géologiè du Muséum d'Histoire Naturelle de P~~I~, 
Conservateur -du Musée lapidaire âe la Cite, 
des objets ~'art et antiquités du département, 
4; Plafe du Palais, Carcassonne. 

EscARGUEL (Colonel), C. $, 17, rue d'Alsace, Car.: 
cassonne. M. B. 

1925 · Es:PARDELLIER Amédée, Chalabre (Aude). M. B. 

1893 EsPARSEIL Ràymond, - Ingéni~ur, 15, Boulevard du 
Commandant Roumens, Carcassonne. 

1894 EsTRADE Joachim, 6 $, directeur de la Société Mé­
ridionale d'Electricité, Président de la Chambre 
de Commerce de Carcassonne. 

·. 

---: ,,. \ . 

1 

1928 - ESTRADE Henri, O. J. P. :\W, O. M·. A., Conseiller à la 
· Cour d' Appel, 1 Montpellier (H.érault). 

1928 , ~TèHEBÈs, Henri, commis d'économat, Lycée de 
Carcasson e. 

1904 

' 1903 

1926 

1900 

1927 
1901 
1901 

1928 

11921 
1928 

1928 

FABRE Antoine, Médecin-vétérinaire, Boulevard du · 
Canal, Carcassonne. 

FABRE Paul,, Maire de Saint-Martin-Lalande, rue 
Riquet, 20, Castelna\idary. -

FABRE Re1}é, Conseiller d'arrondissèment, propriétaire 
à Saint-Laurent de la .Cabrerisse. · 

FAGES Antoine, A . . ü , Préhistorien-géologue, Pe.n­
nautier. 

1 
FAGES Pierre, Pennautier (Aude). 
FARGES Léon, Usines de la Trivalle, Carcassonne. / 
FARGES Justin, Vice-Consul d'Espagne, 13; rue des ,.· 

T1:ois-Couronnes, Carcassonne. 
PÉROTIN, capitaine, 2• rég . d'aviation, n~e Didet ot, 

Toulouse. 

FERRAND Joseph, négociant, Azille. 
FINESTRE,' ~gent voyer principal hono~·aire, à Laure. 

FJORJO Victorin, entrepreneur d e travâux publics, 
à Limoux ·(Aude). 

FORT Albert, Propriétaire à Embres-et-Castelmaure 
(Aude) . M. B. 

1903 FouRNIÉ Georges, Propriétaire au Château de la 
. Forçate, par Villesiscle (Aude) . . M. B. 

1910 

1925 
) 

1928 

192(i 

1927 

1924 

FRAISSÉ Célestin, propriétaire, à- Argeliers. M. B. 

F URIE Eugène, propriétaire, à Cuxao-d' Aude. 

GABANOU G., propriétaire à Montfaucon ,. par Belvè­
. ze (Aude) . 

GACHET Pierre, Receveur principal des postes en re­
traite, 6, rue Georget; Tours. M. B. 

GALABlj:RT Jean, propriétaire, à Ventenac-Cabardès . 
(Aude). . , ' 

(JALBIËR Léon, propriétaire, à Moux. lVL B\ 

GALIGNÉ Marcelin, maire, à Bize. M . B. 

GALLY Alfreq, Libraire, 7,-,rue Victor-Hugo, Carcas­
sonne. M. B. 

' 

. " 

/ 
I 

' \ 

I 
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·1928 GÀu, Célestin, pàtissier, r.ue Georges-Clemencel'\\l , 
Carcassonne. M. B . . ·· 

-I892 '·:··üASTILLEUft Charles, *,Négociant, rue dé Verdun, 
Carcassonne. 

1889 . GAUJQ~ Victor, W. Dqcl~qr en Médecine, 3, rue Bar-
bès, Carcassonne. . . · . 

1889 . GA vov Louis, entomologiste, 22, . rue Besson-Ba_sse, 
Lyon-MontchaL. ·M . :.B. · 

' (; 
ï '926 · · ÛAZAN 101. ·Ferdinand, Propriétaire, Fraissé-des-Cor-

bières. M. B. 

1927 · t&zri:" Je~Ï1~BapHste, Iri.génieur-agrboome, 3, rue\ du 

,1928 

-. ~ 928 
'1928 

1927 

. 18.98 
1Q:3.~ 

1928 

'l906 
1927 
1924 
1927 

1927 

1924 
J928 

1891 

1926 
·-=rn22 . 

. - Canneau, Mont~ellier. 1 \ 

;1HEHT Elie, sec~étaire i:lë la Mairie, à Fabrezan. 

Gt~E~T, in~titut~ur,' à Lau1~ague l (Aude) .. 

GIHAHD Félix, O. A . . 'W. chirurgien dentiste, Fabre-
zan (Aude). ' 

Grnou Jean, Docteur en Médecine, 8; rue de Verdun, 
Carcassonne. 

GouRDOU Paul, *· Pharmacien, Alzonne . 
\ 1 - .. . • 

C/ou•r, docteur en médecine, député de l'Aude, ~ou-
levard Commandant-Roum<:>ns, Carcassonne. 

GHEN!ER Elie-paul, 
1 

rue d.~_1 Quatre-S~ptembr~, Car-
casso·nne. 

GRÉPINET, Pharma·cie.n, rue de là Gai't\ Carcassonne. 
Gn1 FFE Geo1!ges, 1, rue Barbès, Carcassonne. l'vf. 1 R. 

GRIFFtEn. Gaston, ·industriel, Cavanac · (Aude). , 
GR1zou. Léon, Pharmacien, 42, rue de Verdun, Car­

. cassonne. 
GUICHARD, I. P. ~.Directeur d'Ecole Normale de gar-
'· çons, Carcassonne. ·-. ·· 

Guùio Pierre; Minotier àu Moulin-Neuf, Carcassonne. 
Gu1LHERMENC Simon, instit. , rue Victor~Hugo, Çàr­

cassonne. 

G.UIHA UD Martin, Ingénieur-constructeur, A vénue 
'Ar t.-Mullot, Carcassonne. · 

GUY Hen1·i, 12, quai d'Alsace, Narbonne. :M. B. 

HÉLÉ!'{ A' : Philippê, Archiviste-bibliothécair~, 4, rue 
Hippolyte-Faure, . Narbonne, 

1928 

1892 

1924 

1913 
1928 
1898 

1927 

1909 

1928 

1926 

1912 

1928 
1928 

1923 
1 • 1912 

1904 

1927 

1906 

1928 

1921 

1922 
1927 
1925 
1928 
1926 

- XXI -

Huc Paul, à Fabrezan (Aude), 

HYVERT Georges, A. U, Ingénieur, quai Riquet, Car-
cassonne. M. B. 

HYVERT Roger, quai Riquet, Carcassonne. M. B. 

IZARD François, Constructeur à Pennautier. 
J ALABEHT, propriétaire à Ventenac-Cabardès (Aude). 

JEANJEAN Alphonse, Propriétaire, 88, Boulevard Bar-
bès, Carcassonne. · 

JEANJEAN, O . 1. P., Libraire, rue de la Ma;rie, Car­
cassonne. 

JORDY Michel, Archéologue, 16, place du Château, 
· Cité, Carcassonne. . 

.JossERAND, profes. Ecole primaire sup:, rue du Pa­
lais, Limoux. 

JoucLA Louis, Directeur des Minoteries, Trèbes, 
(Aude). M. B. 

JouLIA Henry, Directeur du Bureau d'hygiène, rue 
de la Mairie, Carcassonne. 

LABATUT' Jean, propr., à Fabrezan. 

LrnIT Edmond, propr., à Fabrezan. · 

LABORIE Charles, Instituteur, Fabrezan. 
LACROIX Georges, A. ü, Représentant dè commerce, 

22, rue· des Etudes, Carcassonne. 
LAFFITTE Osmin, Docteur en Médecine, Chalabre 

(Aude) . . M. B. 

LALLE!llAN (Abbé Louis), curé a Villesèque-des-Cor­
bières. M. B. 

LAMBRIGOT Antoine, Antiquités, rue de Verdun, Car" 
cas sonne. 

LANDES Louis, instit., à Fabrezan. 

LANDHIQ (Mme Marie), institutrice honoraire, Cas-
castel (Aude). 

,LANDRIQ Octave, instituteur , à Cas.castel (Aude) . 

LANET Raoul, Vérificateur des Indirectes, Sète. 
LANOIR Georges, *· Inspecteur principal honoraire 
LARGEY Léon, propr., à Cuxac-d'Aude. 

·LARRUE -Lucien, Château de Malves, par Villalier, 
(Aude). M. B. 

/ 
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·1928 - G·Àu , Célestin, pàtissier, rue Georges-Clem ençea\1, 
· Carcassonne. M, B. 

I892 '> 0AsTiLLEU·R Charles, *,Négociant, rue dé _Verdun, 
Carcassonne. 

1889 . GAUJOJ' Victor, '*-· Docteur en Médecine, 3, rue Bar-
bès, Carcassonne. .- · · · · · · 

1889 . GA voy Louis, entomologiste, 22, . rue Besson-Ba_sse, 
Lyon-Montchat: . M . . B. · 

- - 1/ 
·f9z5 • GAZANJOL 'Ferdinand, Propriétaire, Fraissé-des-Cor-

1927 

_,I 928 

- .1928 ·, .. - . 

'1928 

1927 

1.&98 

l~~.8.: 

1928 

'] 90'6 
1927 
1924 
1927 

1927 

1924 

J928 

1891 

bières. M. B . 

.- Gfzé. Je~n~Baptlste, Iligénieur-agi·o nome, 3, rue\ du 
. ' Canneau, Montpellier. · i '\ 

b rnrnT Elie, sec~·Ùaire de la Mairiè, à Fàbrezan. 

-G1.~ERT, . in~t_it~t~ur .' à Lau1:aguel (Aude) ., 

GIRARD Féllx, O. A . _ ~ . chiru.rgien dentiste, Fabre-
~an (Aude). ' 

Gmo u Jean, Docteur en Méd.ecine, 8; rue de Verdun, 
Carcassonne. 

GouRnou Paul, f#: , Pharmacien, Alzonn.e. \ . . - -

d<fl.nr, -docteur en médecine, député de l'Aude, ~ou-
levard Commandant-Roumens, Car.cassonn~ . 

GHEN1tn Elie-f>aul, 1 rn Q· At1 Qnati:e-Septembre, Car­
casso·nne. 

GRÉPINET, Pharma·cien, rue de là Gai·e, Carcassonne. 
. I • ~ 

GRIFFE Georges, l , rue Barbes, Carcassonne. M. 1 R. 

-- GnrFFIEH Gaston, ·industriel, Cavanac · (Aude) . 

GR1zou_ Léon, Pharmacien, 42, rue de Verdun, Car­
. casso.nne. 

Gur~I-IARD, I. P . ~. Directeur d'Ecol.e Normale de gar-
1 çons, Carcassonne. ' 

Guù-io Pierre, Minotier au Moulin-Neuf, Carcassonne. 
GurLHEI:lMEN C Simon, instit ., rne Victor~Hugo, Çàr­

cassonne. 

Gm RA u o Martin, lngénieur-constructeu r, Avenu e 
'Art.-Mullot, Carcassonne. 

1926 
;-1'922 . 

GuY Henri , 12, quai d'Alsace , Narbonne. M. B . 

HÉLÉN'A ' Philippe, Archiviste-blbliothécair"y, 4, rue 
· Hippolyte-Faure, .Narbonne, 

. , 

' / 

'.· 
·\ \ 

1928 

1892 

1924 

1913 
1928 

1898 

1927 

1909 

1928 

1926 

1912 

1928 

1928 

1923 
1912 

1904 

1927 

1906 

1928 

1921 

1922 

1927 
1925 
1928 

1926 

- :XlCI -

Huc Paul, à Fabrezan (Aude), 

HYVERT Georges, A. U. Ingénieur, quai Riquet, Car-
cassémne. M. B. 

HYVERT Roger, quai Riquet, Carcassonne. M. B. 

IZARD François, Constructeur à Pennautier. 
JALABEHT, propriétaire à Ventenac-Cabardès (Aude) . 

JEANJEAN Alphonse, Propriétaire, 88, Boulevard Bar-
bès, Carcassonne. 

JEANJEAN, O . I. P., Libraire, rue de la Ma•rie, Car­
cassonne . 

.JORDY Michel, Archéologue, 16, place du Château, 
· Cité, Carcassonne. -

.JossERAND, profes . Ecole primaire sup:, rue du Pa­
lais, Limoux. 

JoucLA Louis, Directeur des Minoteries, Trèbes, 
(Aude). M. B. 

.JouLrA Hem•y, Directeur du Bureau . d'hygiène, rue 
de la Mairie, Carcassonne. 

LABATUT' J ean, propr., à Fabrezan. 

LABIT Edmond, propr., à Fabrezan. · 

LABORIE Charles, Instituteur, Fabrezan. 
LACROIX Georges, A. v. Représentant de commerce, 

22, rue· des Etudes, Carcassonne. 

LAFFITTE Osmin, Docteur en Médecine, Chalabre 
(Aude). M. B . 

LALLEMAN (Abbé Louis)' curé a Villesèque-des-Cor­
bières. M. B. 

LAMBRIGOT Antoine, Antiquités, rue de Verdun, Car" 
cas sonne. 

LANDES Louis, instit ., à Fabrezan. 

LANDHIQ (Mme Marie) , institutrice honoraire, Cas-
castel (Aude) . 

,LANDRIQ Octave, instituteur, à Ca; castel (Aude) . 

LANET Raoul, Vérificateur des Indirectes, Sète. 
LANOIR Georges, *· Inspecteur principal honoraire 
LARGEY L éon, propr., à Cuxac-d'Aude. 

LARRUE -Lucien, Château de Malves, par Villalier, 
(Aude). M. B. 

/ 

\' 

1 

11 

.. 



1895 

1904 

1927 
1911 
1928 

1916 

1889 
1911 · 
1926 

1928 
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LASSALE Edouard, Horticulteur, rue des Quatre-_Che-
mins, . Carcassonne. M. B. 

LA~TH Frédéric, Ingénieur, Boulevard Omer-Sarraùt, 
. Carcassonne. . 
LAUTH René, Boulevard Omer-Sarraut, Carcassonne. 
LA VENc° Joseph, Propriétaire à Fabrezan. 

. LEBRAU Jean, homme de lettres, à Moux. 
. . . ~ . .. 

LEr.ioI.NE (Mme M.), · Lauréate de l'Institut, docteur 
ès-scien.ces, 71, rue de Rennes, Paris (VI'). 

LIGNON Alban Professeur honoraire à Argeliers . 
' ' LIGNON François, Propriétaire à F~brezan, (Aude). 

Lrnouzy Pierre, Directeur des Imprimeries {iabelle, 
Carcassonne. M .. B. ''I. 

· .. 
LORDAT Charles, secrétaire général de l'Essi de Car­

cassonne . . 

1924 LucET Félix, Propriétaire, Conques (Aude). 
1926· MADRENNES Antoine, *· Propriétaire à Rieux-Miner-

1928 

1928 
1928 

i925 
1923 
1897 

1928 

1924 

1928 

1928 

vois. 
MAGNIÉT (abbé), professeur au Petit Séminaire, Cas­

t~lnaudary. ..__ 
MALAFOSSE Paul, propr., à Belvèze (Aude). 

MALÉT Vincent, sergent aviateur, au 37• à 
(Maroc) . 

MALET, Directeur 'd'Ecole à Castelnaudary . 
MALLET Achille, Géologue, Espéraza. 

Mélin ès 

MALRIC Henri , *' avocat, 62, rue Georges-Clemen- -
ceau; Carcassonne. 

MANDOl L Pierre, notaire, à Fabrezan. 

MARAVAL Joseph, PrÔpriétaire à Romieu, par Car-
cassonne. · 

1 

l\'lARFA
0

1' Albert, *· trésorier payeur général hono­
raire, i:ue des Cqrd.eliers, Castelnaudary. 

MARTIN US Nichoff, S. · Gravenhage, ' 9 Lange, Voor- · 
bout (Hollande). 

·1924 · MARTY Alfred, 15, i1ue du Mail, Carcassonne. 

1928 MARTY Const.ant, ingénieur honoraire, rue Antoine­
Marty, Carcassonne. 

\' 

\ ' 

i ; 

\ 

1895 
\ 

1928 
1925 
1928 
1907 

1889 

1927 

1926 

1927 

/ 

MARTY Léonce; NotaiTe honoraire, botaniste, rue 
Tri;valle, · 13.3, Carcassonne. M. B. 

; 

MAHTY Pi erre, agent voy~r cantonal, Carcassonne. 

MA~tRou Louis, Roquefort-des-Corbièrti5. . . 1 
MATHIEU Laurent, propr., à Olonzac. ·(Hérault) . M. B. 

' . 
MAUREL , Jean,' 58, boulevard Jean-Jaurès, Carcas-

sonne. 
MAYNARD Antoine, Instituteur honoraire à Bouilhon­
mic (Aude). 
MEALLET Mlle Valentine), 3, rue de la Terrasse, Pa-

ris, x:vu•. 

MERLE Raymond, 6, -rue du Poids' de l'Huile, Tou-
lause. '\.. 

MIQUEL Jean, à B~rroubio, par Aigu.es-Vives (Hé-
rault). M. B. 

1926 .Mrn Joseph, Q) , Instituteur à Embres-et-Castelnî'.aure 
(Aude). 1 

i924 · MISTRAL Léopold, p1 .. opriétaire, à 
M. B. 

Cuxac-d'Aude. 
1 

1889 

1925 

1924 
1901 
1904 

1903 
1928 

\ 1925 
1912 

MITTOU (Abbé Georges), Chai:wine, Petit' Séminaire, 
Carcassonne. I . 

MoNDIÈS Paul , route de Narbonne, Carcassonne. 

MONS Paul, · 55, rue 'de la Répu.blique, Car~assonne'. 
MosER F., Négociant et Propriétaire, Lézig~rnn~Corb. 
MouGNIÉ Noël, Conducteur des Ponts èt Chaussées à 
· Arzacq (Basses-Pyrénées). / 

MouLs Simon, Propriétaire à Rieux~Minervois. 
MuLLOT J ., au château de Pcch-les-Sai_nt-Hil,aire. 

MURAT, *· Château de Lalande, par Carcassonne. · 
NEw-YoRK Punuc LIBRAIRY, chez Terquem 19, rue 

Scribe, Paris. _ ' 

1925 NELr;..r, 20, rue _du Palais, Carcassonne. 
1897 · NoGuÉ Osmin, *· Avocat Square G~mbetta, Carcas­

sonne. 
. 1928 · ÛLivE · Emile, avoué, ''nie de Verrlµn, Carcas§onne. 

1910 OLIVE Joseph, Professeur adjoint au Lycée Allée 
d'léna, Carcassonne. · ' 

· 1926 ÛRMIÈRES, Docteur en Médecine, rue de la Républi-
' que, Carcassonne. 1 

\ 

'\ 

i. 

'· 

\ ·. 



\ 

' ' 

·1923 

1927 
1926 

1914 

1901 

1923 

1923 

1928 

1928 

1928. ' 

1894 

1912 

1912 

1897 

· 1921 

1902 

1928 

1925 

1925 
1894 
1892 

1928 

1928 

XX IV -

PAGO, Direeteur d~ la Compagnie cc L' Ab eille » , rue 
Mosaïque, Narbonne. 

' ' c PALAU Jacques, *· 29, rue du Marche, arc'.lssonne. 
PANOUILLÉ (Mlle Mélanie), Lachaux, pali Villemous­

taussou (Aude) . 
PATAU Antoine, .ru e d 'A lsace, .Carcassonne. 

PAYE Auguste, Conducteur des Ponts et Chaussées, 
rue Tranquille, Carcassonne. 

PENNAVAIRE J ean, employé des P. T : T :, Pennautier. 

PÉRIÉ Auguste, institut~ur honoraire, 69, boulevard 
Barbès, Carcassonne. 

PÉRILHO U (Mlle Yvonne), étudiante en pharmacie, 
28, route d e Montréal, Carcassonne. 

PERRAMOND Paul·, r es taurant, Lastours (Aude). 

PERRET Vincent, vérif. d,es Contr . Ind. , 12, rue des 
Fossés, Narbonne. M. B. 

en Médecine, .16, rue Bayard, PLANCAHD, Docteur 
Toulouse. 1 

PORTAL Louis, Architecte, Boulevard du Comman­
dant Roumens, Carcassonne. 

'\ 
PoucHELON François, Négociant, 9, rue de la Répu-

blique, Carcassonne. .--
. Pou1LLÈS Joseph, Horloger, 58, rue de la Gare, Car­

cassonne. 
\ 

Poux Joseph, *-; Archiviste de l'Aude, Membre 
auxiliaire de l'Institut (Inscriptions et Belles Let­
tres), 25, rue du Marché, Carcassonne. 

PRATX Clément, A. @ , Chevalier du Mérite Agricole, 
Propriétaire à Tuchan (Aude) . 

PRÉVOST, *· capitaine au 51 • r ég. Tiraill~urs Indo­
chinois, ·carcassonne. 

PUJOL Henri, doc~eu r en médecine, Ferrals. 

PUJOL Joseph, *., Lnstituteur à Blomac (Aude). 
. . 1 . 

RASCOL Henri, Pharmacien, Chalabre (Aude). . 
RAYNA UD Michel, *· négociant, Place Carnot, Car­

cassonne. 

RAZO ULS Fernand, instit., à Camurac (Aude). M. B. 
' 

REYNÈS Henri , propri étaire , à Pennautier . 

•f 

19.24 · REvE1: Pierre ," O. A. @, instituteur honoraire, place 
Hérisson, Blagna~ (H. -G. ) . 

1927 

1889 

1904 

1925 

' . 
REVEHDY J., I. P . @, Architecte J?épartemerital, rue 

Marceau , ·3, Carcassonne. 
REsPA UD Auguste, Chevalier du Mérite Agricole, Ins-
. tituteur honoi:aire, ·Saint-Nazaire (Aude). . . 

, REY Gustave, Négociant, rue Courtejaire, Carcas­
sonne.-. M. B. 

RIGA IL Antoine , Propriétaire à Puivert (Aude). 

1926 
1904 

1923 
1924 

RoBEHT Pierre, Propriétaire à Barbaira (Aude) . 

,RoGEH L éon , propTiétaire à Homps (Aude). M. B. / 

1ROGEH Paul, Industriel à Montolieu (Aude). 

ROGEH-ESTHA~E, Ingénieur, Directeur . de l'Usine à 

1924 

1914' 
1926 
1906 
1927. 
1924 
1919 
1924 

1901 

1924 

1924 

Gaz, Carcassonne. . · 

RoQvEs-SAINT-CLAm, ProprÎétail'e, Tuilerie Saiht­
Félix, par Villegly (Aude). M. B. 

RO UANE'!' Pierre, rue Francisco-Ferrer, Carcassonne. 
_RouAvnoux (Mme Vve), à Homps (Aude) : 

~OUDIÈRE Henri , rue Courtejaire, Carcassonne. 
Rot'GÉ L éon, notaire, à E spéraza (Aude) . • M. B. 

ROUQUETTE Albert, à Kaolack, Sénégal . 

RO UQUETTE, Libraire, Place Carnot, 21, Carcassm:me . 
Roux Michel, Régisseur à Salauze, par Caunes~Mi­

nervois. 

S.ŒAHT!-lÈS (Abbé), *· I. P . @ , Aumônier de la Pi­
ti é, 166, rue Jeann e-cl ' Arc, Paris (xm'). M. -B. 

SAINTOUT Raymond, Président de la Société des 
Charbons de Millau, Puicheric. 

SALVAT (Abbé) , Professeur ~u Petit Séminajre, Cas­
telnaudary. 

1928 SALZE Antoine, ru e Georges~Clemenceau , Carcas-
sonne. 

190-! SAMAn uc _Joseph , 4, rn e Barère, Narbonne. M. B. 

1897 Sxncos Osmin, A. @:, Docteur en pharmacie, Plalce 
Carnot, Carcassonne. - ' 

1892 SATGÉ Albert, Propriétaire, 62, rue de la République, 
Carcassonne. · 

1927 · SATGÉ Jacques, 77, route de Limoux, Carcassonne. 

1 

\. 
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1925 
1896 

1898 

1928 
1889 
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\ 
SAIJREL, Banquier, 31, rue • Victor7Hugo, · cârcas­

sonne. 
SEGUY ÇMme), Institutrice à Arzens (Aude). 
SEMICHON Lucien, *· Directeur de la Station Œno- , 

logique, 45, rue. ,Victor-Hugo, Carqassonne. 
SEMPÉ Jean, *· docteur en médecine, 3!, rue Cour­

tejaire, , Carcassonne. 
SÉRIÉ (l\IIn~e)· , à Brugairolles (Aude). 
SICARD Germain, 1. P. ~. · Cor espondant du îviini,s­

tère de 'l'instruction Publique (Commission des 
. Monuments Historiques) , Château de Rivière, par 

Caunes-Minervois . M. B. 
1-928 · . $ICARD Henri, propriétaïre, ch' teau de Rivière, par 

1927 

1926 

1927 

1926 

. Caunes-Minervois. M. B. 

SICARD .Joseph, Labastide Èsparbe'renque, par le 
Mas-Cabardès. M. B. 

SIGÉ Maurice, 2, Square Gambetta, Carcassonne. 
M.-B. 

SIGAL (Abbé), . Professeur, Ecole Beauséfour, Nar-
1 

bonnt::. 
SIVADE Henry, A. ~. Sec1'étaire général ~e. l_a Société 

des Arts et Sciences, 7, rue de la l\!Ia1ne, Carcas­
sonne. 

1920 SOREL Henri, 42, rue de la Préfecture, C~rcassonne. 
1928 SuBEHVILLE Hen.'ri, docteur en médecine, à Caun'es­

Minervbis (Aude) . 

1908 

1927 

1893 
1927 
1926 
1927 

. f928 
I 

1928 

1928 

SuBEHVJLLE Léon; O. *·· négociant, route de Tou- · 
louse, Carcassonne. \ 

TALLA VIGNES Edçiuard, Cam~es-Minervois (Aude). 
TALLA VIGNES Henri , pro p., Fabrezan. 

TALLA VIGNES Paul, Propriétaire à Caunes-M,inervois. 

TAunou Edmond, Fabrezan. ' .. 
TEI~EIRE Camille, Direct~ur d'Ecole, Capendu. 
TEISSEIRE .Jules, Négociant, Lézignan. 
TEHHAi. A., docteur en médecine, 40, rue Victor­

Hugo, Castres (Tarn)-. M. B. 

THORÉ .Julien, pi·opr., _ à . Fabrezan. 

TouRNIÉ F1:édéric, Ch. Mérite .Agricole, à Fabrezan. 

/ 

\ 
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1910 
1920 

1928 
1926 

1_927 

1925 

1926 

1926 

1902 

1899 

1922 
1928 

-- XXVII -

TRIBILLAC Antoine, Comptable, Lézignan. 
VACQUIER Etienne, Inspecteur primaire (Ancien ins­

tituteur), Ecole ·Barbès, Carcassonne. 
V AISSIÈHE .Jean, à Ventenac (Aude). 

V ALLET Paul, Agent-voyer honoraire, Boulevard du 
Commandant Roumens, Carcasso.nne. 

VALLET (Mme PauÜ , Boulevard\ du Commandant 
Roumens, Carcassonne. 

VALMIGÈRE Pierre, Publiciste, Square Gambetta, Car­
.cassonne. 

VAUGE (Comma1idant), O.*· A.~. 10, route' de Tou­
louse, Carcassonne. 

VEZINET Célestin, A. @, Directeur de l'Ecole Pri­
maire Supérieure, Limoux. · 

. I 

VIALA Jules, Chevalier ·du fyférite . Agricole, Agent'­
' voyer principal honoraire, 'Lézignan. , 
VIDAL E~mond, Vins, Route Minervoise, Carcas-

sonne. 
VIGNEUX Georges, Ingénieur, Douzens . 
VoLONTAT (de), Château de Serres, près Cai:cas-

; sonnt:;. I 

/ 

Membres décédés en 1928 

I 
M:VI. 

CoMBELÉRAN _ Gaston. CarcassonnP-. 

SAINTE-LIVRADE, Moux. 

Mm" BoYER Char!'es , Carcassonne. 

. 1. 
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LISTE DES SOGIËTËS CORRESPONDANTES · 

Al n 

Soci~té d es Naturalistes de lAin, à Bourg . 

Alpes-M•ritimes 

Société des Naturalistes, des Alpes-Maritimes, à Nice. 

Aude 

Bibliothèque municipale de Carcassonne . 

Société des Arts et Sciences de Carcassonne. 

Société Centrale d' Agriculture lfe l'Aude. 

Syndicat d'initiative de Carcassonne et de l'Aude. 

Commission Archéologique de Narbonne. 

Bouches-du-Rhône 

Société d'Horticulture et de Botanique, à Marseille. 

Société Linéenn e de Provence, à la Faculté des Sciences i 

à Ma'rseille. 

Charente-Inférieur• 

' Société de géographie de Hochefort. 

Creuse, 

Société d es Scierides naturelles et archéologiques de la· 

Creuse, à Guéret. 

Garonne (Haute) 

Société de géographie, hôtel d' Assézat, T oulou se. 

'Société archéologique du Midi de la France, Hôtel d' Assé­

zat, Toulouse. 
1 

Société d'Histoire Naturelle , à T oulou se. 

Gironde 

Société d'Etude et de Vulgarisation · d e la zoologie agri­

cole, à Bordeaux. 
.J 

Société Linnéenne d e Bordeaux. 

,, 

1 - · r, / 

' 
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Hér•ult 

Société Archéologique d e Béziers . 

Société historique et archéologique du Languedoc-~édi­

terranée-Roussillon, Montpellier . 

Isère 

Société dauphinoi se d'Ethnologie et d ' Anthropologie df' 

. Grenoble. 

Société de Borda, à Dax . 

Loir-et-Cher 

Société d'Histoire Naturelle du Loir-et-Cher , à, Blois. 

Maine-et-Loire 

Société d'Etudes Scientifiques d'Anger s (ancienne Cour 

d'appel ). 

Ma me (Haute) 

Sociét~ des Sciences Naturelles de la Haute-Marne, à 

Chaumont. 

Meuse 

Société des Amateurs Naturalistes de la ~euse, 1 à Mont­

m édy. 

Pyrénées (Hautes) 

Société Ramond, à Bagnères-de-Bigorre . 

Rhin (Haut) 

Société d'Hi stoire Naturelle, de Colmar. 

Rh6ne 

Société Botanique de Lyon, place d'Albon . 

Société Linnéenne de Lyon , Mairie , , place Sathonay. 

\ 

\ 

/ 
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Saône-et-Loire 

Société d'Histoi~~e Naturelle d'Autun . 

-Sôciété d,'Histoire Naturelle de 1\'Iâcon . 

\' 

Société d es Sciences Naturelles de Saône-et-Loii:e, à Châ-

lon-sur-Saône. 

Sarthe 

Société Agricole des Sciences et Arts de · la ' Sarthe, au 

Mans . 
Seine 

' Société Entomologique de France, 28, rue Serpe~te, Pa­

ris. 

Société Géologique de France. 

Feuillets Occitans;_ 41, boulevard des Capuciiles, à Paris. 

Seine-Inférieure · 
. 1 

_Société cl'Etudes des Sciences Naturelles, à Elbeuf. 

·Seine-et-Marne 

Bulletin de !'Association des Naturalistes de la Vallée du ' . 

Loing, Hôtel de Ville de Moret-sur-Loing. 

Sèvres (Deux) 

Société Historique et Scientifique dès D€ux-Sèvres, à 

Niort. 

Somme 

Société Linnéenne du Nord de la France, à Amiens. 

Tarn 
.. 

Société des Sciences, Arts et Belles-Lettres du _dëparte-

ment du Tar'n, à Albi. 

Vienne (Haute) 

. S0ciété cl es Amis 'des Sciences et Arts, de Rochechou:;trt. 

.. , 

/ 

• 1 
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\ Yonfle .1 

Socié é des Sciences Historique~ ,et Nat~relies d e l'Yo. nnc,, 

à Sens · ·. 

Belgique '' 

Société. Bel ~e d'Archéolog
1
ie, d e Paléontologie ~ t _d; Hy drtÎ- , ~ 

1ogie, à Bruxelles.. .~ 

' 

\ ' Suisse • 

Soci été Vaudoise des Scieneci s Naturelles à J.a1isann,e. 
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ADMINISTRATION DE LA SOCI.ÉTÉ 
' 

Pou.r 1928 -

. Di recleur :. :VL P<;>UX Jos~ ph , *· 
. \ M:\1 . GumAUD Marlin. 

Prési'denls dï101111eur. .. .:;;:. · G ·n 
0 ICARD ermat (O. 1. P .) . 

, CoMPOStTlüN oi: BuREAU 

P
0

résidenl........ . M. le Colonel .EscARGUEL, C. *· 
·. Vice-Présidents .... 

M\ le Dr BOYER é h:ules. 

M. SoR~L Henri .' 

Secréta i re .... . : . . .. ' 

Secrétaire adjoint. . . . 

M. le or CoURHENT Pau l , o. 1. P . . 
M. MoNDIÈs Paul. 

Tresorier .. . ·_. · ... . . . . M. FAGES Antoine, O. A. 

Bibl iolhéca ire ...... . M. CAÎJRtÉ Charles, 0 . .J. P . · 

Prëparatem .. ... . .. . M. CRÉBASSOL Henri . 

Conservateur des Collections. M. RoQuEs Saint-Clau·. 
' \ . 

COMITÉ DU BTJLLETIN (l ) 
- MM . Pierre EMBRY, O. A. MM. A . FAGEs, O. A. 

Raymond ~SPARSE1L. 
Hoo-er H fvERT. 0 . - -- ·· -- -

G. S1cARD, O. 1. P. 

Dr Couf\RENT, Ü : J. P. 

._ Ar.nÈL. 

MM. EMBHY. 

'PERRET. · 

COMITÉ DES 

ci EscA.FIGIJEL , c. *· 
CATHALA Mariu s. 

L. MARTY. 

C . BoYEH. 

ExcuRSIONS 

, MM . EsPARSEJL. 

F AGES. 

\ StCARD. 

HÉLÉNA. 

CoMITÉ D'ETUDES 

Botanique . . . . . MM. MARTY L. 
' Entomologie .. . GAVOY L. 

Orn 1lhologie . . . C RÉBASSOL . 
Prehi.<:ioù:e . .. . FAGES, HÉLÉNA, S1cARD. , 
A l'clzéologie . . . Poux, CALS, CouRRENT. 
Minél'a lo91e . . . EsPARSEIL, DEMARTY. 

~ I) Le President et le Secrétaire font partie de droit, des Comites du Hullet in et 
des Excursions. · · 

' 

/ 

\ 
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Procès -Verbaux des · Séances de 1928 

/. 
Séance du 22 "Janvier 1928 

--· -~- - _,,,.__ __ 

PRÉSIDENCE DE M. BOUGOIN, PRÉFET DE l: Àu nE, 

membre né de la So'ciété. 

1. 
'f 

La séance est ouverte devant un e no1Ùbreus c asse mblée , sous 
· la présidence de M.- Je Préfet de \'Aude. ( 

M. G. SH:ARD, prés ident pour 1927, et récemrnent élu pres1-
dent d'honneur, prend le premi er la paro le, souhaite la bienve­
nue à lVI. le Préfet, . le remercie d'avoir bien voulu se r~ nclre à 
l'invitation de la Société et prouver ai-nsi l'i ntérêt -que le Pre­
mier Magistrat du département porte à l'œuvre e t aux travaux 
de la Compagnie. 

M. ·le Préfet, répondant à M. Sicarel, exprime le r egret de n'a­
v-0ir pu, jusqu'à ce jour, assister aux réunions de la Société. Il 
considère comme u.n très grand· honr.teur d'être appelé à prési-­
cler cette séance solennelle, et à procéder à l'installation du bu­
reau de 1928. Il félicite M. Sicard de la manière savante avec 
laquelle il a su diriger la Société d'Etud e's Scientifiques dont il 
fut un des membres fQndateurs, plusi~urs fois président et se­
crëtaire des séances pendant plusieurs a1inées. Il · salue en lui 
le Président d'honneur récemment élu. Il apprécie hautement 
ses nombreux travaux de géologie, d 'archéologie et de préhis­
toire publiés la plupart clans les nombreux bulletins de la doct e 
compagnie. 

S'adressant ensuite à ;vr. le Colonel Escarguel, M. le Préfet dit: 
« Nul mieux que vous, mOI) cher colonel, ne pouvait succéder 
plus heureusement à M. ?icard, et je puis affirmer, sans crainte 
.d'être démenti par les événeme nts, ·que sous votre autorité et 

'· 
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vo tre direction , la Société d'Etudes Sc ientifiqu es continuera sa 
marçhe en avant, C'I 

0

sa prospériJé sera accrne , j 'en ai la ce r~i­
Lud e, au co urs d e votre. présidence ». 

iVI. Je Co lo nl'I EscA HGu 1i1., •prés id e nt ; po ur 1928, · salue , av ec 

sympathi e ':.\L le Préfet d l' l'Aud e,1 le r e me r c ie_ enc~ r e après le. 
Président "(]'honn eur , rl'avo,ir ' bi un \' Oulu p a r la presp n ce d e sa 
haut e p erson1n alit é, 1 ·e h a u s~e r Je _,su ccès d e no tre première réu- . 
ni o n de 1!128. :.\!. Escarguel exp rime sa r eco nn a issan ce a ux m em­
bres ;lu bur l'a u l'i d l' la .Société qui l'o nt ap pe lé à la très hon o­
rable l'onction d l' P r és id e nt , qu'il accL'pll' L'll témo ig nage d'atta­
c he me nt e t de gr .. 111d intérè t à noire c hè r e compagnie. li se fé­
li c it e d'avoir ù ses côtés dans IL• bür eau, un directeur et des co~_­

la bo1:aleurs zélés e t ! o u ~ prèt s' à do nn e r' à 1 la Société un e pros­
périté cro issante ·par l' impor tan ce éle ses tra va u x. « M. Sica rd , 
ajo u tc-t-i l, a été fort · judicieusement consené dans not re bu­
·eau, e n qualit.é rl e Présidl'nt d'honn eur . No us serons h euretjx 
de l 'avo ir à nos côtés, -<k s ui.v~·e ses suggestions el ses conseils; 
je. c ro is ê t1'c vo tre i1ltL'rp1iête e n so uh a it a nt qu 'a ff plus tàt 'la. 

hau tL' r éco mp l' nse des b1:aves et d es savànts couro nn e sa vie de 
n lillan ce l'i d e labeur, cq1i1111 i' n cée sur le c ha1 p p de bataille d e · 
J8ï0 , et puursuivie avec un e t én a c it ~ et un e foi d e Bénéd ic tin , 

· pendant près de (j(J ans, e n d es travaux de géologie, de préhis­
/ toire et d 'a rc h,éo logie de tout premici· plan ». 

Les disco urs d es tro is prés id e nts dè séan ce on t é té co uv er ts 
d 'app laudissements u11'animes et enth o usi astes , e n p a rti c uli er 
les ck1:nières parol es d e :.\'1.\ Esca rguel. r · 

. . I . 

:.\L le Préfe t reprend la p a ro le d . s'excuse d e ne pouvoir .. assis~ 
ter~ jusqu' à la fin à la séa 1ce , et ent endre les co mmuni cations 
q.ui vont ètr e l'aitl's. :\fa is i l promeO de . r eve nir ù nos réunions 
p our go ùter dii:cclement les c nseig ne ml'nt s qui - d éco ulent d es ' 

travau x ex posés ; il s'engage a uss i 'à prendre P\lrt à quelques-un e~. 
de nos !;e ll es excursi ons. li dit to.l!t le r eg r et qu'il a ép,rouvé d.e 
ne pas se tro uv er, co n1111 c il ' l'avait espé1·é -jusqu'à la L!e rni è r c 
h e u1·~ , parmi ce ux qui sont a ll és -ù Embrcs-ct-Castl'lm aure-; fê­
te r ll' jubi lé scientifique du Dr. Courrent. :.\[. le Préfet s a lu e co r" 
dial em Gnt ll's ])résidents, les membre~ l.tî.I bureaw,e l d e la So-
ci été. 

. . { . 

La séa nce 'co ntinue sq us la présidencl' de !\1. Esc nrg uel. -1 
'. 

Ge dernier souhaite d'abord Ja bienyenue à :.\1. Truchelut; ins-

/ 
\' 

.. , 

• 1\. 

/ _, -, \ 

\. 

pecteur ··d' Académie, qui a bien ~oulu h onorer la Société · par sa 
présence à la r éunio n de ce jour. 

M. S1cARD d emand e la p (lrol e, e t conformément à l'usage, 
-p asse en revue ' les tra vaux et rapports qui seront publiés dans , 
le bulletin cl~ i928. 

Il rend ensuite hommage a u d éyo·uement e t a u tr avail de 
• to us ;· gràcL· à ce dévoueme.nt , notre Société créée très modeste­

ment il v aura bientôt quarante a ns, es t en pleine prospérité. 
Ses manifestations: excursions effectu ées, coll ecti ons et biblio· 
th èques formées en gra nrl e partie _par -les d ons de ses membres, 
travaux scientif iqu l's ptfbliés cl a ns nos bulletins richemen t illu~ 
.trés, donnL:nt un e justr ;11esure d e l ' impor l anc~ d ~ la Compa­
·gni e née sa ns app ui , 111 ais « .4 c1ui se rt oow pays, n'est .pas be­
soin rl 'aïeu'i » ~ la Société n'a p as 1rnmqué d' a ttirer ve rs ell e 

\ ' ' 
l'att en tion des pouvoirs publics et:.\•!. Sicarel adresse d~~ remer- · 
c iem.e nt s à :.\'!. le_ :.\lini str(.' <I .e l' ln sd' uC: ti o n pt!btique, a u ' 'Conse il 
Générn l d e l' Aud e, aux muni c ip a lit és d e Cal·casson ne et de 1'ar­
bonne qui lui · on t 111 1 ni fes té, d ès lrs premières an nées, leur in­
térê t ~n o rai l'i 111atériel; à tous les d onatt>tnrs , a ux souscripteurs 
de la fête du centenaire de Tourna] s i br,illa111 mcn t célébrée ,à 
Bize, et e nfin à to ut e la presse régio n ale qui offre gracieuseme_gt 
ses co lo 111)L'S ù tous les con~ muniqués de n o tr~ Société. .-- · 

":.\I. S1c . .\HD r e nd horn mage il ses co ll a bo r a teurs. souhait e. lâ 
. bi e nv e nu e aux membres du bureau d e 1928 qui , :;o us l ' h a b ile 
direction de leur Président r empliront avec' s uccès les fo nc- 1 
(ions qui leur sont con fi ées. Il te rmin e en s 'adressant à :w., Es­

car g uel: « Je \'D is ave c un e très grande satisfac'ti o n prendre 
plac~ à ce fau lL'.°ùi l un ·su t cesse ur q,ui a de rr ière lui tout , un pas­
sé dé gl'b ire_ et d 'honneur, e qui · saura te nir haut e t ferme · l 'é­
tend arc! de la Scienct', comme il sut toujours tenir haut et vic­
torieux , le drapeau de la Fra nce! » 

La sa ll e reten tit des app laudisse me nts de~ mem bres de l' As­
semblée . 

' ,. 1 

:\!. Esc;t. 11c;l'J\, Prés id e nt, ann~nce le r éce nt décès ·là \ Alairac 
-de :.\L JE.-1.:\ _Josep h , membre fon,dateur â e la Société. Si ce der­
nier , sL' te na it éloigné -d(:'.puis queI'quL· te mps d e nos séances, il 

1 ' ' 
n'ep aYait pas moîns un e gra n c~e es tim e pour 11 otre œ u vr e. Par 
l'interm éd i a ir t• du d oc teu r Courrcn t, :.\L .J ea n a d oté le musée 
d'un e belle tollecti on de fossiles dti Sénonien de l 'Aude. Le 

.' 
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Président adresse à la fa mill e du défunt les cond oléances d e la 

Société. 

··M . le Président adresse les félicitations les plus chaleureuses 
de' la Cornpagni<..' à M. Marius CATHALA, ancien présid ent de la 
Société, président de la C. G. V., à M. Bo ucAHD , maire d e Vill e­
neuve-Minervois, m embre de la Sociéfé d epuis 1926, à M. le Dr. 
.r: B. CAHRO U, ancien memb re, qui vie nn ent d' être promus che­

vali er s d e la Légion d' honn eur. 

La p arole es t d onn ée à M. le Secrétaire pour la lecture du pro­
cès-verbal rl c la d erni ère séa nce, lequel es t ad opté sans obser­

vations. 

NI. GAvOY adresse à la Soc ié té un no·u vea u lo t d'ouv rages et d e 

photographi es. 

M. CARITIOL, curé ti c F errals, e nvoi e sa mo nographie sur 
« Montlaur » et r emerc ie la Soc iété d e so n admi ss io n parmi ses 

membres. 

:vI. AMIEL offr e ù notre bibliothèqu e un exemp lai re du livre 
ri e Besse: « L'Hislo ire des Anliq11itez et des Comtes de Carcas­
sonne » , qu'il a r écemm ent édité. 

:11. :l'11Q UEL, d e Barroubio, augmente nos collections d ' un e sé­
ri e d e fos sil es d es terr a ins primaires (Trémadocien et Acadi en), 
pièces dont il a, dit-il , « le monopole » . 

L'Assemblée décid e que le procès-verbal fera mentio n dét a il­
lée d e cc d on à cause même d e la r a r eté et d e l'impo rt ance d e 
ces fo ssil es d ont vo ic i la nom encl ature : 

1" Empreinte indéterminée. - Trém acl ocien infér ieur (Les 
Combes d e Barroubio), 2 pl aquettes. 

2° Orl/1is christiania'. - Kj érulf. T rémadocien inféri eur (Les 
Co mbes ri e Barroubi o). 2 exempl aires. 

3" Orlhis r hrislianiœ . - Kj érulf. J eL\ne et adulte. Trémad o­
c ien inféri eur. (Les Co mbes d e B~ rroubi o). 2 éch a ntill o ns. 

4" Obole/la p11n cll.lm . - Salle r. Trémad ocien infér ieur (Les 
Co nibes d e Barroubio ). 

5° Obolella pl.lncll.lm. Miquel. Trémadocien inféri eur (Les 
Combes de Barroubio). 

6° Obol11s ou Obolella. - Obollela Sp . - T ré madocien infé­
ri eur. (Les Co mb es d e Ba rro ubio). 4 échantill o ns. 
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7° Oboll.ls Yorkia. - M;iqueli, Walcott. Trémadocien inférieur. 
(Les Combes d e Barroubio). 6 échantillons. 

8° Gumardia Miqu eli. - Pompeckis . - T ète, Trémadocien 
inférieur (Les Combes d e Barroubio). 3 échantillons. 

9 ° Gumardia Miql.l eli . - Walcott. 1 Tête. Trémadocien infé­
ri eur. (Les Combes d e Barroubio ) . 

10° Agn ostus S iden bladhi. - Angelin. Têt e. Trémadocien in­
féri eur . (Les Combes de Barroubio). 

11 " Apatok ephalin a Sp. - Trémadocien inférieur (Les Com­
bes d e Barroubio). 

12° Lingulella L epis. - Salter. Trém adocien inférieur (Les 
Combes d e Barroubio). "' 

13 " Agral.llos longicephall.ls . - Nicks. Tête jeune . 
Agral.llos ctenoceplwlus. - Barr~nde . 

Acadien inféri eur . (La vigne Cauquil , à Coulouma) . 

14° Agraulos red ice phalus . - Barrande. J eune. Ac adi e n in.fé­
ri eur (La vigne de Cauquil , à Barroubio). 

15° So lenopleura Ribeyroi. - De Verneuil et Ba rr ande. J eu­
ne. Tête. Acadien inférieur. (Les Combes d e Barroubio et la vi­
gne d e Cauquil , à Coulouma) . 

16° Solenopleura Rib eyroi d e Ve rn euil et Barrande. - Con­
tre empreinte et tête. (Vigne d e Cauquil). 6 échantillons . 

17° Plych opm·ia R ouayrol.lx i. - Munier, Chalmas et Bergeron . 
Acadi en in fé rieur. (La deuxièm e r avin e d e Coulouma). 3 ëchan­
tillo ns. 

18° .4.crotèle Berge roni. ~ Vfalcott. Acadie n inférieur. (Deu­
xièm e ravin e d e Coulouma) . 2 éch antillon s. 

19° Co ryn exoclrns Delagei. - Miquel. Pygidium. T ête form e 
ép aisse. Acadi en i nféri eur . (Vi gne d e Cauquil à Coul ouma). 3 
éch antillons. 

20 ° Brachiop od e in édit . - Braclziopod e indétermin / - Aca­
di en inféri eur. (La v igne d e -Cauquil, à Coulouma). 

21 ° Clén oceplwlus 'coronatus . - Ba rrande. 1 ° Contre-em ­
preinte. 2° J eune têt e. Acadi en inférieur. (La Vigne de Cauquil , 
à Coulouma). 

22° Con ocephalitès lleberli. - ~Iuni er . Chalma et Bergernn . 
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' \: 

Fo rn;( l a rge ù suda_ce gê1;é r a le sans' s ill o n . Acadi en inférieur. 
. ~ 

(L'a vig1ie d e Cauquil , ,ù Ct!ulouma). , 
'.IL ·:11 tq ~tc l fait · <lon' ~ l :i qibliothèqu e d e ses nomb{e t~x ' t ravanx / 

~O il[ qu cJqtH.; S-Ull S O~lt trait'.a ux1. fossi Jcs in liqués JJlUS haut. 
~-- - . '. -

~'!. le Pi·ésidcnt r em er c ie 1 ·s- gé n ére ux do n ateur s. 
. • 1 

Son f admis à l'u11 a 11im'it é membres de la .Socié té les cand i-

ci a ts dont les 1'10111s suivent: · .1 

\flic Yvonne P EH IL flo'L', é tudi a nk e n _1Jharmade, l·oute -( le 

, y ont,réal, Carcasso.1111 e, /prése nt ée p ar '.\1M. Boye r e~ :vr. le ~f 
1 ;Co ur'rcn t. : 

.. 1 

. '.If. Eqiill" Ü'.; IVE, avo ué, ru e cil' \'crdtln , Car~asso nn e, l~,ré~e nté 
p ar :vn( .Girou et G. Combclé1·a n. . - .... . 

'.IL B AHRI ÈHE, co nse ill e r munic ipal d u Carcasso11ne ,, prése ~ t é 
p ~n; :\1 ~1. Je an.jea n et Esca1~gue L . , 

/ :\t .J ea n j,EBIH_u1 ho mm e .d e lettr es ù :\Joux, prése nt é par :\[}f. 

· Gi\·o u et Escarguel. 
• . P" 1 ' 

.· :\'L k do c teu r Françoi s Do u :v11rnn, il Ca un es, 

:\'1. le doête u1· H ~· nri SL1 B;rnv 1LLE, ù- Ca un es, 
. ~ ~ I 

]Jrése nt és ·1Ja r :\Ùl: Bove-r e t G. Sica rel . . ' . ' . l \ 
:\1 .S !c:.urn"'fa it un l' co mmuni c<Llion S\u1' d ès bas-reliefs renais-

· · .-; anc~ d e l 'églis e de Cava ~a c\ ; . qu o iqu e séri e ils~ment mutilés -ils 

!iO,nf fort ipt è r e.ssants. li s_ représe nt en t ù droite d es ,épi so d es d e 
fa vi& d e Saint P a ul ; à ga uc he la d éli vr,ince d e Saint Pi er r e p ii r' 
J;,'\.ng.e qu\ d étac h e ses li ens -d a n;s la priso n :\fa 1nertine; Saint 

', l':ie.r re pré chant ù la fonk ; S ~tint Pi e rr t· proste rn é ~t_ p1"0\·oqua11 t 
la chut e d e Simon le ma !.( icic n·; la .c ru c ifi x ion de Saint· Pierre', ;1. ' ~ ' 

. la tèt e t' n bas, les 1ii ~ rniJres s_uph ie t; r s et ) nférie u rs l iés · par cl es 
cordes. 

Au no m de :\I. Fages , Je Sec r é tai ~ l' lit -un e co mmtrni ca tion a u 
suj et d ' w1 oss uai.re ·d e l 'ép oqt1c' néo lithiqu e, déco u vert à Rc n; 

-- nes-l e-Chù tea u, e t dan s lequ el ' o n a r ecu'é illi un e point e d e Jlè'­
ch e barbelée et d es d ébris d.e p oterie: 

,, Fin . rlécembrè . 192ï , :\l. A. ;Fo ns, ' propriéta_i1.:_e t\ ·n e nn eC- le- . 

Cb âtca u, m ' aYisa it, écrit :\L F ages, qu ' il Ye na it de d écouvrfr un 

os s'~raire . l'll faisan.t · un d éblai a u sud e t a u pied d e l a Çorniche , 
o n -pfüfôt à . la base du pla!l'ùu s nrélevé sur lequ el es t co nstruit 
Ir vill.age, l'i do nt \les esca q ; eihents abr u p ts lui se r ve nt de d é- · 
fer1s'e n atu1~e ll e ... .J e me s ni s immédiatem el1t r endu à Rennes. 

'' 

' · /. 

/ 

···:,. •. t' 
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« Les cà nstruc tion s qui constituent l'agglomérat ion de , Ren-
· nes-le-Châtea u , ·se trouvent pl acées sur un îlot' de calcaire tha­
néti e n , é me rgea nt .,e n s ::idlié el ·complèteme nt iso_l é, s t; r un pla-. 
tea u composé d e marn es rn ugcs inféri eures du- Dani e n et se 

1 . 
dressant - comme 
jace nt~ .' 

un cône d 'éruption a u milieu d es _ t errains ad- · 

« P ar sa ]JOs_i ti o n élèvée ét si bien d ~fe n due, il domine toute 
la contrée et a du êtr e h abïté da ns les temps 1es p lus reculés. 

j \ , 

«. Çom m e nous ~ l 'àvo1~s déjà 
1
dit , le, pl a t ~ au' ro c h eux• su r le-

qu el se tr o u\'è le vill age se dresse brn squ emen t , éinto uré ' d' ts­
carpement's sc mbl abks r ù d es r em p ar ts, a u mi_li e u lde t erra ins 
de 11'atu 1~ e dlfférente; rien alo rs d'étonnant que par . un phéno ~ 
mè ne géologique n at ur el, une crevasse .se so it p~,dui t e entre l ~ 
roch e tha-né tienn e et l ~ marne cl a nienni; et q ue les h abita nts pri-
111itifs d e ces lielix aien t utj li sé cette t ranch ée pour y e1ise,•èlir 
leurs mo rts. Le · p eu, de temps q ue nous à1·ons pu éonsac r~ r à ' 
!'ex amen d e ces fo.uill es , )~'ous a p e rm is d e con stat e r C[ll l' la cou­
ch,e oss.e use a plu s d e . 2 mètres d 'épa i ~se u 1'. --No us avons c ru re­
màrq uer qu e - la par tit• infér iet1re r'e nfe l'll1ait <,lcs

1 
squ ele tlcs 

a ll O"ngés, tanqi s que la v a rti·e s upér ienre semblait êtrè occupée · 
·p a r .d es suj ets accrour}i s . Cne p ar ti e, des fo~iilles effectuées siin,s 
métlrnd e o nt saccagé les ·couches, sans aYoir égard à ,l'ordre de · 
s,trat ific ati oli, e t le mobilie r fun éraire c1ue l 'on 11 urait pLr r ~ ­
~ u e,illir a été enfo ui pa r mi les d éb l::ii s. Le se ul o bj et qu e Je irn-' 

sard · a. per 111i s de récoltllr e t qu i d ate ce t oss uai!'l' es t ~rne poi; lf.e 
· ri e f'l èch e en _cris/a{ ri e r och e blanc, l:ia rbel'ée et pédon cy lée, 
app a rte na1rt ce rtai nemen t ù la ' pério<lc clc ·l 'âge liéolithiq~1 c . 

' Cette p qin te d e fl èch e est 's u1:to ut re1iwrquable par la fon11e de 
h so n ' p édon c ul e arrondi e t bombé. Ce-tte form e e.st , je crois , t r ès 

1
rare , ·m a is avait peut-ètre l a fac ilit é; pa1: son r éti'êcisseni e1; t au-
1 ...l b 1 1 1 . j" 

1 1 l' 1 .{ \ ·' c essous u es . a r Je ures, c c se ixcr pus so ic c rnent a la h am p e. 

~-,Z)ans k s d é bi'ais, :\I. Fonl! m'a, mon tré un débr is 1clc . poteri e 
noi re tr ès ép aiss'e, C[L!i , d'après cd~1i-c i , cl evçiit fair e p ar tie d ' un· 
gros vase d e form e ovoïde , ù base 1a r rn ndie\ Je vase a été m~ l-
h eure us èmei1t . brisé a ti dé bL1t des (o uill es . Il se trouvait à l 'en­
tr ée du cbu loir . Cette po te ri e · Çta it pétr·ie\ d e. tes t de fa rdiufu. 

« Sur ' mes: conse il s; les r.o·uill cs se ron t r eprises e n t emps .sec, 
et j'en p résen tera i _un ra ppo rt ·plu s d éta illé, car je me fei·ai un 
devoir @"assister à ces trava ux. . 

i 
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~ La conçlusion naturelle de ,,cette note est que nous nous 
trouvons en · présence d'un e allée couverte renfermant un os­
suaire néolithique de deux_ é_poques bien distinctes » . 

M. AMIEL annonce qu'il est sur le point · de rééditer le roman , 
de Jean ÜURLIAC, « Jeanne La 'Noire » . « Ce roman a été pu­
blié pour la premièr ·. fois en 1833 ; il y aura donc bi~ntôt cent 
ans. Notre éçlition pourrait donc en être le centenaire. Le Car­
cassonnais Edouard Ourliac écrivit et publia ce roman dans le-

- ' quel il présente sous une forim e romancée d.e mouvement révo-
lutionnai~.e et contre~révdlutionnairt> qui e l1san.glanta Je · .chef­
lieu du département d e !' Al!de et l'arrondissement d e Carcas-
sonne ». / 

M. le Docteur CouRRENT présente tout un e sene de débris de 
poteries romaines du 1 et .du 11 ' siècles de notre ëre, découver­
tes à Embres-et-Castelmaure au !leu dit la Cloutade. , 

M. le D9cte1:1r .CouRRENT fait passer sous les yeux d es mem­
bres de l'Assemblée la photogi·aphie des ruines d'un édicule si­
tué dans ' la même commune au li eu dit « les Can elles ». Cc 

1 

sont probablement les ruin es d'un e ,chapelle carolingienne dé-, 
diée à Saint-Martin : 

Le Président remercie les auteurs d e ces di verses communica-
1 

tions et lève la séance à 16 heures. '· - ,f 
I Le Secrétaire : Dr. CouRREN'l;; 

Séance du ' 19 Février 19~8 

' PRÉSIDENCE DE M. LE CoLoNÛ ESCARGUEL, ·PRÉSIDENT. 

. ,/ 
Monsieur le Président souhaite d'abord la bienvenue 

nouveau collègue, M. le docteur Doumerg·, d e Caunes, 
à la séance. ·· 

) 

à notre 
présent 

Il adresse ensuite les condolé~nces êle la Société à la famille 
de M. Saure!, banquier, notre collègue depuis 1925, i·écemment 
décédé ; il exprime aussi les sentiments émus d e l'Assemblée it 

l 

{ 

'· - XLI - · ' 1 

\ 

M. 'Fages, qui a perdu récemment Mme Fages, sa mère, arrachée 

à l'affection d es siens. '1 
~ ; 

Le procès-verbal d e la dernière séaiice est lu et adopté. . ' ' 

:\( Fages ,trésorier, exp~·se le ' bilan d ~ l'a.nnée l927 qui se ~ol-
de par un excédent de r ece tt es de 3.290 fr. 60, malgré les· dé­
penses · occasionnées par l' impression d'un bulletih onér~ux. n . 
dol1ne ensuite le pr~j e t d e budget pom..- 1928. 

Les comptes d e ,M. Fagè.s sont adop_tés à l'unanimité . et aux 
applau4is~ements de l'assemblée. M. le Président félicite et re­
m ercie notre argel'ltier qe la sage administr1;1tion d es fonds de 
la Société. · ·,. 

CORRESPO ND ANCE. - 'Notre collègue,, M. Demai•ty de Chaiha­
Iièr~s, annoncé' l'envoi d 'éch antillons de minerais de t-adium, 

qu'il offre à notre mus~e. 
MM. les Docteurs Doumerg et ·Suberville, d e Caun ~s,_ remer­

. cient la Société d e leur récente admission. 

PRÉSENTATIONS ET ADMISSIONS. - Mme · M. SÉRIÉ, à Brugair9l­
les, pt·ésentée par Mmes Boyer et Vallet . . ' 

:\1. Albert MAnFAN, Trésorier payeu'r . général en r etraite .à C(as­
telnaudary; présenté p ar MM. Fabre Paul è t Escarguel. 

M. Vincent ·PERRET, Vérificateur des Contributions indi1'ectes . 
à Narbonne, 12, rue des Fossés, présenté par ~1M. L. ' Marty et 

Courrent. 
1 / 

M. ANDRUÉJOL, Substitut du Procureur de la Répqblique à 
Carcas·son1 e, présenté pai: MM. Escarguel et _Lauth. 

~· Jean JALABERT, Prop,riétaire à -Ventenac-Cabard'ès; présenté 
par MM. Poux e t Fages. _,, 

. M. Pierre j'.vlARTY, ~gent-voyer , canto ml à Carcassonne: , pré-
senté par Mme Séguy, sa sœur·, et M. Fages , \' ~. 
sont admis à l'unanimité . 

CoMMU NICATJO Ns . - J'l. BLANQUIER offre à la Société, de la 
. . 1 

,, 

part de son ami, J1. .JAMMES, instituteur honorail'.e à Carcàs};on- \ 
ne, un sceau ou cachet po.rtant la date de 1758 et la Croix pat- · 
té e du Langu edoc, et présente la- note suivante 

· « M. J ~mmes déco uvrit ce ca~et dans de vieux ·débris de 
ferraille, à _Rabanel, commun e d e Saint-Polycarpe. / 

I 

. ,. 
'! 

l . 
. ' 
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« ;Sous ra Révolution , fo r s de _\a suppression - du droit d 'aî­
nesse l~' famill e GJlli's d e :VIoiltga illard · vend jt le doma in e d e 

, 1 • • • • • • > \ 

Montgailhjrd, co~11 rnun e de Pauligne (Aud e) . 
' -« Av.cc_ Je p rod uit d e ce tt e ve nte, la br al1é he a in ée a heta le 

châtèa u d e Moli èr es . 
« La bra nch e .. cad ett e ·acquit le d omain e d e Ti aban.et" qui d é­

. p enda U du couve n~ d e - Sa int-~o l ycarp e ». ' 

M. · P ~ J OL fa it d on à ' 1a biblio tl-lèq ue d e la Socié té, de sa mo­
n'ogra~phi e i ~titu lée '' Etud e hist; rique s'.i'r Blon;ac » . Le Sr­

- cr ét ai r e, e_n ~i1 p l;J r ève co mmun'ièati on , fai t- l'a nalyse de .ce !ra-· 
va il

1 
iJ1d iq~ e Jè{ sources auxqu ell es1 o nt été puisès les locu­

·melits utÙisés, 'et l)'a r mi cèll es-c i, les a r c hi ves co mmun ales d e 
i . ' . ' " 

Bloiljlac -. . ' 

" \vr. Je Présidênt ad resse ses r emerc iement s et ses fél i ~ iÏ ~ ti o ns. 
, à M. _P ujol et exprime le vœ u que l'exen1ple d e l'a ut eur .soit sui v·i 

d ans t_outès les cpmm nn es du d ép ai·tenJ ent. 
1 

M .. "BLA NQUIER, •avec un e t r~s grand e c lart é d 'exposHi o-n, fa it · 
l 'a n a l ~; :>e crftjque_ clti tr avai l de :'l'i. l 'a bbé C-a bi ro[ sur « Mo n'f·-· 

-laur-en-Val » . \ . .., 
'' A · · t d -' - ·1 o ·1·a1Jh1""s '1 Po,-x; .J·o1' nt ses f éli c i ~ -, \l«SUJ e _ e · ces ceux m? n g · ". .-' , -' . .. 
fation s '#1 Gell es du· p r ésident. li p rése nt e ses s i.1 ggestions et in­
vite · les · memb'r es . qui se propose nt cl 'éc rire des tr avaux d e cc 
ge nre, à s'appuyer sur • d es dOCL; ill ents p r{cis et _ authentiques ; , 

-. :d e fouill er entr e autr es .pièces lés a r chi ves co mmun ales qui ,. 
, ' ' 1 f 

polir la p lupa rt , ·sont . in édit es et _con st itu ent d es sources fo rt 
importantes". 

Il .. fa it obser ve 1 .. c1~è la monographie de ~I. Puj ol. a été ' imp r i­
m ée aux fr ais clè la co mnù 1n e, qu 'elle a été gr atuitement di str i~ 

. ~uée :_à ch â'qu e chef çl-e famill e, et ii".tro uve d ans c~ gest e gén'é­
r eux un exemple à ·reco mmand er . 

.i\t S~e-~RD , qui s'excllse d e ne pouvoir as~ist ~ r -~ - l a séa nce, 
aclress'e un e Il o te sur la t ro u\· aill e d.'un e ' cro~ x très ancienn e -(?) 

. en &ra ~i-1 '. sculp lè, déco uve r_te au cou rs des tr avaüx r~èents sur ' 
la r~ute d_u Bo usquet, ~ Escouloubre Ce tt e croi x, . d ont il serait 

: intér_è.ssant d e co nn aître la cl ·e s ~r i p ti b n es t d éposée à !'.Eglise du 
BCiusquet. 

M. le docteur Do uMEHG présente un e série d e · clocil in e nt~~ . 
quelques-uns sur p archemin , trouvés · dan s les archives d e s_a 
famille. · · · ' 

·' 

-, 

, .. 

. : . ~ 

/ 
/ 

/ 
XL. Ill. '. 

1 ° Un cl iplà me de b~f:'.heli e r ~ n d roit· cano n .et c ivil, rè~i~~ e1: 
laùn , déliv;·é Je 11 févr ier 168() par l'Aêadémie

1 
d e Cahors a 

Pi erre Dazém ar . , . , . 
- I . . 

A ce diplôm e sur p arch enun est suspendu un sceau ou rcach et 
portan t les arm e~' de l'Acad émie : ce sceau con sist~ en une 
sorte d e cuvett e en métal/ de six c-e-ntimè_t res de -clr ametre · ?-ans 
l'à qulell e on a coul é la cire no rt ant -l 'empreinte du d~chet .;. 

2° Un .:für e d e r écep'ti on d e pharm acien , délivr é· _par -le· jury 
~éd.ica l du d ép artement du Lot, le 20 b r,u maire a'i1 t31(11 novem­
bre . 1804),. au nomm é Gri mes, natif d e Cauqes; d ép artement ·d e 

. , .. ( . . ' ! ' 
l'Aude. ' · 

__ 'C1e. ,titre port e d eux cachets en c ire rouge très bien c.onse~ 
vés : sur l'Ùn o n lit : « .Ju r y méd ical du d ép artem ent .du .L~t » ; 
~ sur l 'autre «. P r éfecture du cl ép arte,ment du Lot » ôù ' il _a ét é 

-enregistré _ _l e jour cl è sa d élîvrance ; -.. ' 

3" 'e n titre d e prèst a ti on de serment · ain si conçu ' « J e promets 
ob éissance aux Co n stii~1t i on s d e l'Empire ~t fi délité ·.à -l'E mpè" ' 

remj »'.: d até ,du. 20 _Î_:f;·um aire an 13 (-H 1 no~em~r e . 1 ~ 0 4) . . · - .' 

Ce titre d e se rm ent prêté pa r le nomme Grunes,_ phar:m aè.ren 
nomm é é_i-d essus, port e un 'cach et en cire rouge, bien conser vè, . 
avec la m entio11 « Préfecture du d ép artem ent d~. Lot: » · 

4° L~ copie d 'un e Lett re de plusieti'r s citoye11s d e Caunes à 
:Vlgr l'Arche\•êqtré~·cl e Narbonn e, à P aris. 

. ' · . J ett e lettre datée du 7 septembre i 768, fait à l' àrchevêque -
:'l.J g,r d e Dillo~. -

1

un ;.écit im agé d e tops les m aux qui ont fondu 
;sur · les malheureux h abitants de Caunes, e il. cette -année ' 1768, 
tels que gel ées, séch eresse, or ages, gr êle (1 ). 

~ « Malgré_ toutes ces calarh it és, .le Rece_veur, dit la lettre, im­
. p ati ent d e r empli r sa caisse; a commencé à user d e ri~ueur, p dmr 
hâ te r le r ecouvrement (des imp_ôts). » · . ' 

A~ssi , ·1es citoyé.ns d e Caunes, d emandent-ils . insfarriment , . èt­
én t erm é's p athétiques à ')1gr l ' Arch,evêque « de ' fa ire r emise d C:­
tou s tributs p~ur cette ari11 ée », ~t ils « comptent bien :qu'il vou-
dra le fa ir e annoncer sans d élai-. » ,·· ~-.t I :·. , 

5° Une autorisau'on d e · chasser dans toute l'étendue des-' ter~ 
res de !'Abb aye d e Saint-Pierre d e Caun es, d onnée par l' ~bbé ! 
.commend ataire d e ladit e a bbaye ___: ' Bern ardii;i , _F rançois Fou-,. 

(t ) Le docu ment s ig nale qu'il est tombé d eH grê l on~ _c!n toutes les d imen sion s 
comme des œu fs 'de pigeon, des œufs _de poùle et '.,m ême des amfs d'A u truche. (?) . 
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quel - à un sieur Arragon , marchand-fabriquant. Cette aulo;·i­
sation est datée du 4 juin 1736 e t porte dans son angle infé

0

rieiir 
gauche ·un cachet d e cire rouge bien .co nservé portant les armoi-
ries de\ l'Abbé; · · ' 

. . ' 
6° Un diplôme sur papier parcheminé conÛranl le grade de 

« G1'.~nd Elu Ecossais » au T. C. F. Barberet, membre d'une 
L Rég. _« LJ Parfaite Union » à 1'0. de Grenoble ; ce, diplôme est 
daté du 28'_jour du 3• mois de la V:. L :. 5806 ; 

, ( 

7° Une lettre d1,1 20 octobre 1 781 par laquelle ,Louis XVI 
charge M. de Roquefère, déjà titulaire . de !'Ordre d'u Saint-Es­

, prit, de procéder fa la réception de chevalier dan s cet Ordre 
d."un nomr11é de Chantelou, capitaine en second au régi;elit 
d'infanterie de Condé. l ' 

• - 1 

M. ·le Secrétaire rend c'ompte d'un travail de M. L. MATHIEU 
SUI' l'ancien Prieuré :i:le Saint-Clément d'Olcinzac, dépendant de ' 
!'Abbaye de Caun es. CeUe intéressante conùnunication se ter­
min e pa·r la . description d e tombes et d'objets gallo-romains 
(fibules, poteries, l:5agues ... ) découverts aux environs de l'ancien 
pri~uré. 

' M. le Président- remercie les donateurs e t les auteurs des di· 
verses communications. Il constate une fois d e plus combien no5 
réunio?s. sont remplies .,par l'exposé et l'analyse d'importants 
.travaux eè qué, à chaque séance, des. membres- nouveaux préseri~ 
lent en grand nombre leur candidature. 

La sé'ance est levée à 15 h~ures 30. 
L e Sècrétaire , 

. / 
D~ COURRENT.· 
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Sf.ance du 18 mars 1928 

PRÉSIDENCE DE M. LE COLONEL ESCARGUEL 

En ouvrant la séance, ~1. le Président fait connaître la mort 
du père de Mme Landriq , et adresse à la famille d e notre col­

lègue les condoléances émues d e fa Société. 

Le Secrétaire donn e ensuite lecture du procès-verbal de la 

dernière séance qui est adopt é sans observatibns. 

CORRESPONDANCE. - Elle co mprend èles lettres d e M. MARUÉ­
JÔL; substitut du Procureu~ de la République, de M. Vincent 
PERRET, qui remerci ent la Société ~ leur·récente admission. 

M. DoNs, premie'r adjoint d e la ville d e Carcassonne, informe 
la Société que, sur sa proposition, le Conseil mu'nicipal, dans sa 
séance dÙ 5 janvier dernier, a voté une double subvention de 

500' franc~ pour ·les ann ées 1927 et 1928 . 

M. lè' Président exprim e la reconnaissance de la Société à 
M'. le M~ire de la ville de Carcassonne et au?' m embres d;u Con­

seil municipal. 

La Fédération historique du Languedoc informe .la Société 
qu'une réunion aura lieu à Narb'onne le G mai prochain et donne 

le programme- des travaux . 

. M. le Président invite les membres de la ·~ociéfé qui doivent 
prèndre part à cette manifestation scientifique, de se faire ins­
crire à la Commission archéologique de Narbonne. ' 

PRÉS.ENTATIONS ET A,DMissroNs. - .Sont admis m embres de la 

Société : 

. Mlle BATAILLOU, présentée par ~pie Panouillé et Mme Vallet. 

M. Vincent MALLET, sergent aviateur au 37~, à Méliniès (M~- . 
roc), .présenté par ~fme Lan'driq et M. Fages. 

M. Luyien ,MAYET, chevalier 'de la Légion d'honn~ur, profes­
seur ·à la Faculté des sc,iences de Lyon, comme membre hono­
raire, en remplacement de M. Cartailhac, décédé. Présenté par 

M: . Pôux ·et M. Fages . 
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M. Poux fait l'éloge de\ M. L. :vrayet et donne la nomenclatu~e · 
des ouvrages dont ce · ~ avaiii professeur est l'auteur : i'• Etude 
des Mammifel(es mio cen es des sables de !'Orléanais et d es falul1s 
de la T ouraine. -'- 2° Et11de sommaire d es mammiferes fossil es . 
des faluns d e la T ouraine proprement dit e (Bassée, Le Lou­
roux, :\1anthclan, la Chapelle-Blanche, etc .. . ). - 3·;;- Abri sous 

. . . ~ 

·ache préhistoriqu e de la Colombièr e, près de Poncin (Ain). -
4" Les. Eléphants pliocènes (avec :\1. Depcret). \ 

M. MAYET a aecepté avec le plus grand plaisir la place qUi lui 
est offerte dans notre Société, qu ' il a le plaisir d e voi r plps vi­
vante que jamais et à laquell e il souhait.e un e prospérité .crois­
sante. 

Do N. - M. FAGES fait cla n à la SoCiété de six œqfs de caille. 
'· ' :\1. le Président r emercie le donateur. 

COMM UNICATIONS . - M. le ' do_cteur Do UME RG prése nte aux 
1 • 

membres de l'Assembl ée . plusieurs 'documents se rapportànt it 
la preni ière République et ' au Premier Empire. 

U.n li '9'r et de solde d'un pharmacien de 3• classe de l'armée 
' d'Italie, aux appointe~1ents de 1 OO fr a ncs p ar 1hois, commencé 

t' ' 
le 9 brumaire a n IX/ (31 ocL 1800) , et fini le 5<. jou_r complémen-
taire de l'an IX (22 ~ept .' 1801 ) ; 

Un état p 9ur solde de gratification d'entrée · en campagne ·-de · 
300 francs, délivré le 24 floréal an IX (13 février 1801) ; 
. . . 
Trois qrdres de service se rapportant à l'arm t\e d'Italie : ·1·u.n--

est datf de. Véro ne, 'du 24 flor éal an IX (13 février 1801) , ' l'autre 
de Tarente, dti 11 floréal an X (13 avril 1801 ), le .troisième de . 

1 ' 

Plaisance, dil 30 prairial an X (19 juin 1801l: • 

Une lettr.e de service datée du 20 juin 181 5, p endant les Cent 
fours ; il est à rémarquer qu'elle a ' été délivrée. ap rès la ,bataille 
de Waterlqo (18 juin) , et avant i'abdicat~on de ]'Empereur (22 · 
juin .1815) ; 

'\ 

'un brevet de médaille · de Sainte-Hélène ; JY. 

Un état des 'services d'un capitairte en pied au ~orps Royal 
d'artillerie, sous L · uis XV. 

M. · Doumerg présente · encore diverses médaill és commémo­
rativès des xvrn• ·et xrx• siècles, et enfin un lot de v iieilles· mo ~1-
:· aies de br_onze : des dou~es tdurnois de Louis .X'II((1637-1639).; 

' 1 • 

I 

' 
,~ 

I' ;· ": .... \. '·1r '-· ·- ·"-' . 

1. 

i 
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des sous dé Loùis XVI, avant et après 1789, de la Révolution, d1 r 
Pre.mier Empi;·~ , des monnaies de ·deux centini'es au 1nillésime 

de 1857. • 

· M. le Président _ remercie notre collègue .pour l'activité et 
. i•am a·bÎ lité qu'il ,met à nou.s faire pût de se!;\ . documents fami­
liaux. 

~'1. FAGES fait la communication,, suivante 

« En 1924, M. F . OusTRIC, propr.iétaire à Pennautier, lit cléfonc 
cer une ·pièce cJe terre sise_ dans la section C du plan cadastral, 
ayant comme confron t : au nord, Oustric, au sud e t à l'ouest 
Boyer Raymohd ·; à I'.estl ies _terres du domain e de Barrau. 

« Après ·les pl nies et quand les t erres furent !axées, on. aurait 
. pu ' relever la trace d'un grand rectangle r emarquable par la 

couleur pl.u,s noire, et so n aspect graveleux. En plusieurs points 
du rectangle, l'a charrue avait remonté· des amas de charb,an de 
bo~ s. E1i janvier dernier, intrigtié par les .fouilles· cl ~ Glozel, :\1. 
Oustric fit des sondages qui lui donnèrent un e gra de quantité 

. de· débris d:amphores, quelques t essons de pot~ri e noire et des . ..,, \ 
pierres de foyer. · 

« Il nous1 sembl e que nous sommes en prése nce d'une motte 
ou çnceinte fortifiée, aplanie-.Jrn r la culturè'. Les j>os13és avaient . 
été comblés par la partie la plus 'elevée. t 

«- D'après l~S r e1,1 seign em~ nts,. que j'ai recueillis, les .dimen,sio Îis 
é~aient _les mêmes que celles d1une motte ,que /ai · décrite en , 
1903. dans le Bulletin de la Sôciété préhistorique ·de France, et 
qu 'o n petit en co re V'0ir sur la route de Sainte-Gamelle , à 600 

1 mètr es enviro n du village d é Payr a (Aud e), ~162 m. x 86 ;· 
fossés , 3-m, envfron. » 1· • , ! 0 • 

:\i. AmEL donne lecture d'µn __ passàge du Mémorial du baron 
P eyrusse qu e ses inf~ tigabies recherches lui <? nt fait découvrir . 

~ ' • • J 

M. CAZALS donne la description d 'un ensemble de sépultures . 
découvertes d an's turc annexe -dè l'égÙse de Cniscades, 'et éh 
présent•è' la· photograp?ie. Il est imp.ossible de \ié terminer l' épo­
que de cés ·sépultures que M. l' abbé Toustou, curé d e Cru~cades , 

a proir is d 'étudier afin cl c commu11i0quc1' pins tard Je ré sul\;1! di· .,.. . 
ses re.cherchçs . _ . 

i:\'L l'abbé CABIROL communiquè la copie d'un acte de vente au 
xm• ~ ièc l e d'un 1r(oulin situ é- sur-- le bor~ s deJ'Orbieu , . à F t> r-
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. à rais, act~ par lequel Pierre-Bernard de ~erral.s, fit . c~ss1qn 
· L · · bbe' de · Lacrrasse à Ricrualet; prieur, aux mornes.' 

1
.de eon, a .,, , . ·"' . . . 

Sai te-Marie d'Orbieu, présents . et -futurs, d'un mouhn qm est 
sur Je fleuve d'Orbieu, dans le village de Ferrals; 1 -

· · ·- · · 'de ou p'ourrai pos-« Moi souss1gne, · ced e tout ce que Je posse . . 
séder dans le susdif. moulin aux susdits Abbé, Prieur et mom~s . 
de la susdite abbaye. ·pour )a somm e de XII sols narbonna1s, 
afin qu'ils le possèdent et te tiennent ~ perp~tuité e~ sans con­
tradiction. 

w o'nt signé : i:>iérr e Bernard, Adélaïs, son . ép_ouse, Raymond, 
Bernard et Guilhem, leurs fils, Ermesinde, leur fille, et toute la 

postérité. j 

« Témoins : Bernard de Cau1nont, Rolland· ... de Gaumont. Le 
moine, notaire Grégoire a rédigé cet act~ le huit des Cal) ndes 
de jµillet an -de l'Incarnation mille cent onze (1111), régnant 
Louis; roi. » 

L'ordre qu jour étant épuisé, la séailce est levée. 
I 

Le . Secrétaire-ad joint, 

MONDIÈS. 
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Seance du 'i5 avril 1928 

• 
/ 

· P nÉs1 ÔtiNcE r DE 1'1'1. LE DOCTEUR BOYER, VICE-PRÉSIDENT. 

I , 

Le dimanche 15 courant, seize m embres de la Société., parmi 
lesquels six dames qui méritent les -plus sincères félicitations 
·potll' lem: entrain à gravir les montagnes, ont eff ectué -une fort 
h1téressante e xcur~ion dans l'a Clape, par , « les Portes, le Rec 
d'Arge.nt 'et' ses goÎ·ges, la C,rotte de la . Crouzade, Notre-Dame 
ries Auzils- et Gruissan » . 

Not!·e collègue M. HÉLÉNA Philipp~ avait organisé cette char­
mante promenade; il fut le ci ceron e de cette r ando1inée. 

Un excellent déj eun er amical réunit les èxcursionnistes à 
!'Hôtel de la Dorad e à Narbonn e. 

'\ 

Vers deux h eures, la Société tint ~ans un des sa lons de !;hô-
tel, sa séance d'avril sous la présidence de M. le Dr. Boyer, vi e<'-

. président. / 

Ce dernfor remercie . d'.abord M. Cathala Marius, qui assiste ii ' 
la séance, d / s exe"ellents vins qui ont été offerts aux excursion­
nistes par la C. G. V. 

Le pro_cès-verbal de la dernière séance est lu et adopté . 

CORRESPONDANCE. - Ell e comprend une lettre de la « Féc!é­
ration Historique Languedoc-Méditerranée-Roussillon , invitant 
la Société à envo ye r des r eprésentants au congrès qui se tien­
d ra à Narponn e les 6 et 7 mai prochain. MM. le docteur Boyer, 
vice-président, le docteur Courrent, 1 secrétaire, et Ch. Cabrié , 

. bibliothécaire, sont dél égués par l ~ Société à ce Congr~s dont le 
programme estde suivant: 

Dimanche 6 mai: 

• . Le matin: à 10 h eures, une réception par la M11:nicipalité et la 
C<?mmission Archéologique, suh~ie de la visite du Musée de St~ 
Just . et de l'inauguration à la Cathédrale d'un e plaque commé­
morative où seront inscrits le·s noms des maîtres d'œu~~e du 

J ;' . / )' 
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monument. Une messe s~ra célé~rée à 11 l'L 1/ 2 pour les coh gres­

sistes catholiques. 

A. miqi: d~jeuner en commun. 

L'après-midi: visite des Musées et des églises, séance de tra­
vail pour la'quelle sont dès maintenant prévues des communi­
cations de MM. HÉLÉNA, SALVAT, SIGAL (1) et où sera mise à l'éï 
tude là pul,>licatio.n par la Fédération 

1 
&un rép~rtoire archéo- ' 

: logique du Languedoc, ,réception par la C. G. V. ' 

Le soÏI': à 20 h. 3/ 4, séance publique de clôture avec histori­
que de. ·la Commission A rchéologique de Narbonne par_ M. CRos­
MAYREVIEILJ,,E, conférence. de M. Louis THOMAS, maître de · èon­
férences à la Faculté des Lettres de Montpellier, sur -Narbonne, 
m,étropole ·_du ' Langueç!oc méditer.ranéen, allocution de M. Au-· 
gustin FLICI-IE, professeur à la Faculté des Lettres de Montpel-

• , . 1 
lier, ·-président de la Fédération. · 

L'Assemblée Générale sera suivie, le lundi 7 mai, d'une ex­

cursion à _l'Abllaye de Fontfroide et à Miner~e. 

PRÉSENTATIONS ET ADMI~SroNs. - Sont admis m .. embrès de la 

Société: 

M. REYNÈS Henri, à Pennautier, présenté par MM. Fages et 

.Courrènt. \ 

' M. LARGEY Léon, à Cuxac-d'Aude, · 
M. CAZENAVE Emile, à Cuxac-d'Aude, -. \ 

· ' prés~ntés par '.\1M. Cal mon et · Blap.qui~r. 

CoMMUN,ICATIONS. - Au nom de M
1

• Léo D~vid, père de M. Da­
vid, auteur de la monographie sur la Montagne Noire, le secré­
taire communique une série de notes écrites par .ce dernier sur 

Saint-Denis. 
1 

11 avait eté adressé, sur sa dem'ande, à M. le Pr9fesseur Le­
moine, membre honoraire de la Société un travail de 

1 
GAYRAUD 

DE SAINT-BENOIT sur la géologie du territoire de cette commu-
1 ' 

. ~ 

(.1) M_,. Ph. HÉLÉN ~ " Les civilisations primitives dans le Narbon-
na1s »: ' ' 

M. le D~ i\fARtGNAN " Le .Fortgallo-romain du Grau de ~a Chèvre». 
M. l'abbé SALVAT " Un troubadour toulousa in du x1v• siècle en-

nemi du roi de France. '-- · 
\ 

, \ 

J 

' . . , -- , ... 

\ 

-... 
LI 

1 • 

ne. Ce travail a été écrit en 1856. Après en avoir pris connais-_ 
sance, et apprécié à leur juste valeur les dessins qui l'accompa­
gnent, M. ·1e -Professeur Lemoine conseille à la Société de le pu­
blier san's aucup~ , nl.odificàtio~ dans Je prochain Bulletin. Il en 
est ainsi décidé. · 

' 
La séance se termine par la lecture 'd'une no_te d~ M. FAGES 

au sujet de Ja découverte par M. G. BoruEs, de Fabrezan, d'un 
lot important d' Assilines que notr'e vénéré ancien Prési<;l.ent 
offre au musée de la Société en même temps qu'une belle col­
lection de « Bivalves ». 

:\1. le Président adresse ses remerciements et ceux de la So­
ciété à M:\'f. Léo David, professeur Lemoine, G. Bories, et lève 
l_a séance. -1• 

1 

Le reste de la soirée fut consacré à la visite d s musées et des . . ~ . 
-monuments de Narbon9e sous la direction de ·M. Héléna, que 
M. le Dr . Boyer · remercia chaleureusement au nom de ia So­
çiété ,au moment cl ~ la disl.ocat.ion de la caravane. 

Le Secrétaire: Dr. COURBENT. 

Séance du · 27 ma! 1928 

' / 

Après .une excm:sion effectuée à Corneille, Arzens, Montréal 
et Prouille, les m embres de la Société Jurent reçus à Fanjeaux 
par ~I. Bousquet, maire - de la ville; Réunis dans la salle cie la 
justice_, de paix, ces cferniers, auxquels s'étaient joints de nom­
breux habitants de la 'localité, tinr~ nt une importante séance 
sous la p:é.side1~ce de !\!. _G. SrcARn; président d'honneur . qui in­
vita M. Bousquet à prendre place au Bureau, . ' 

Après -q1;1elques paroles de cordiale bienve1 ie prononcées par 
M. le Maire, M. G. Sicard donna la _parole au Secrétaire pour ·lire 
le _pr-ocès-verbal de la dernière séance. / 

\ .. 

(1) Ce tra vail rn trouve in extenso dans le manuscrit. de l'Her­
m~l~ de Saint-Bep oît que le _llr Courrent a communiqué à la So­
c1ete en 19 . Il ~orle pour litre " Lettre sur les fossiles de Saint­
Benoît , â M. Manceau, docteur en médecine_ de Tarbes'" 

1 . 
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' 
. La CORRESPO NDANCE comprend' un e lettre de M. Grnou pres1-

d ènt du Comité local de la Féd ération régionaliste fran çaise. 
M. Girou fait savoir ' que la Fédération a décidé de tenir à Car­
cassonn e son congrès pour 1928, les 13, 14 et 15 juillet ; et il in-

' vite · 1a Société d' Etudes Scientif iques de l'A ude à ê tre membre 
du Comité' .lc\cal, à cô té d es autres sociétés savantes de Carcas­
sonne 

0

ct du département , les Syndicats d'lnitiatiye, les . parle­
mentaires de l'Aude, M. le Préfet, Monseigneur !'Evêque, M. le 

Pasteur protestant, etc .... 

La Société actep te les_ propositions de M . .9irou. 

ADMISSIONS. - M. CREVEFOSSE Félix, in stituteur _à Camplong, 
. .\L Gu1LLARMENC Simon, institl\teur à Carcassonne, 

M. GIBERT Elie, sec.rétaire d e la Mairie d e Fab~·~zan, 
M. 'DARnANS Antoine, docteur en méq.ecine à Fabrezan , 
M. CRÉMAILH Aubert, propriétaire fJ. <Fab rezan , 

' :VI. To unNrÉ Frédéric (Ch. Mérite Agricole), propr. à Fabrezan. 
.\!. ESTRADE H emi (0. I. P. et O . .\L A.) , conseiller à la Cour 

' ct 'Appel d e Montpellier, propr. à Fabrezan, 

:w. Grnon Léonce, chirurgien ct entiste (0. A.), propr. à Fàbre-

zan, 
~ 

M. MANDOUL Pierre, not aire à Fabrezan, 
M. CAUNES Philippe, propriétaire ·à Fabrezan , 
M. LABIT Edouard , propriéta,ire à F abrezan , 
M. BARO U Alexani:lre, propriétaire à Fabrezan , 

pré;entés p ar MM. Bol1ies Guillaume et Bories André . 

iVI. SALZE, rue Cléme11ceau, à Carcassonne présenté par MM. 
P~x et Fages. · 

}!. GnENIER Elie, 51, rue du IV-Septembre, à Carcassonne, pré-
1 • 

scnté p a r MM. Marty et Fag~s. 

.\1. BO NNET /François, percepteur à Belvèze (Aude}, 
i\ol. BONNET Fernand, instituteur hoi10raire à .\1oussan, 
.\1. MALAFOSSE P qul, Secrétaire d' ambassad e honoraire au châ­

teau de Belvèze (Aude), 
prése 1\.t~s par MM. Abadie et Courrent. 

.\1. PRÉVOST, >::{f:, capitaine au 51• Régiment d e tira'ill eurs Indo­
, Chinois, à Carcassonne, présenté· par MM. Courrent et Fages, . 

MÙe BALLÉ Marguerite, pi"ofesseur à !'Ecole Montmorency à 

Narbonn e,\présentée, par MM. Héléna .et Courrent. 

., 
' 
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M. MA!lTINUS NrcHOFF, S. Gravenhage (La .f;Iaye, Hollande) , 
· pré;;enté par MM. Fages et Courrent. 

., M. BOUSQUET Ernest, à Fanjeaux, présenté p ar MM. Sicard et 
Cotirrènt, 
sont admis comme membres d e la Société. 

éo ~rMuNréATIO~s. - M. Fages propose 1 ° d e publier darfS no­
tre bulletin l'itinér.aire à suivre pour accéder aux ·grqttes et aux 
cavernes du départ ement, complétant ainsi l'étude de l'Aude 
préhistorique publiée par M. Sicard, et, 2 °, d'inviter les Syn- . 
dicats d'Initiative à effectuer la signalisation d e ces itinéraires. 

1 

A titre d 'indication , M. Fages qui a visité récemment une 
grotte dans la v'allée du Lauquet, donn e des précisions sur la 

I façon doht iL y a accédé. 

1 ° Las Bals. On arrive à cette grotte en suivant le cours du 
ruisseau du Teil ou de . Gouteilles, afflu~11t du Lauquet; le con­
fluent est à Benasse, près Saint-Hilaire. A 3 k-ilomètres de cette 
~mbouchure, on trouve sur la r}ve droite, la ferme de Labotir­
dette, en face, sur la rille oppos.ée, se trouve sous un rocher, la 
gr~otte de Las Bal~. Son entrée est basse et large ; ell e n'est corn-

, posée q4e d'une sall'e vaste, d'une hauteur de 3 à 8 mètres. Elle 
n 'a pas été fpujllée. M. Fages y a recueilli un e h ache polie de 
115" millirnèt \ es, un nu cleus en silex et un bloc en calcaire blanc 

1 rectangulaire; créusé en son ceÏ1lre d'un e cupule d e 80 'mm. de 
i diamètre, .sùr 60 mm . de p Fofondeur. Il y . a quarante ans . cette 

grottè avait son entrée mesura'nt plus de deux mètres de ha\}teur, 
et, à' 15 mètres plus à l 'Est, il y avait un e seconde entrée aujour­
d'hui comblée. 

2° L' Abri sous Roche du Duc: - Après Ladern, prendre le 
sentier qui monte vers les Escoubeillous, monter · jusqu'à Lafage, 
puis suivre le sentier qui va vers le pic des Trois Seigneurs, et, 
à mi-chemin, on ~trouve un e vaste plate-forme au fond de la­
q;uelle est un e grande cavité de 12 mètres d e large sur 3 à 5 mè­
tres de profondeur. L'abbé ANGÉ y a récolté des fl èchc's .eù silex. . \ - . 
, M. A~-IIEL annonce la mort de M. Achille .Ro uQUET, qui fut non 

seu ement l'artiste graveur bien c.onnu·, mais aussi un poète ap" 
précié. It propose d'adnsser à la famille Rouquet les condo­
léances d e la Société, et l'. Assemblée s'associe à la proposition 
de M. AmieL 

I 

/ 

1 

1 

" ' 



; .... 

) i ·r . "'.:. ·• .. ~, 
I ' ' . ,... ' 

\ ' 

j L_ \. 
( 

LIY 

En fin de séance, YI. RoQuEs, d e Fanjeaux, rappelle l'1iistoire 
de la ville dèpuis l'époque romaine; il insiste sur.tout sur les 
événements du xm' slècle et expose les miracles de Saint-Domi­
nique. !\!. Amie!, en une courte répli,que , ffl it r esso rtir le rôle de · 
Saint Dominiq'ue qui fut , dit-il, p endant la crôisacle, non pas · un 
jnquisiteur, mais un prédica'teur contr.e l'hérési'e .albigeois{ 

La séance es t levée à 1-6 · h. et après de _vifs r em erciements 
adressés à i\111 le Maire, _la caravane r etourn a -vers Carcassb n n'e, 
par Bram, Alzonne et Pezens. 

. 1 

Le Secrétaire: Dr. CouRRENT. 
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Séance du 17 juin -~928 
i 

' • \ I 

t 
PR°ÉSID_ENCE DE :Vl. LE ÜO(:TEUR ,TQMEY, MAIRE DE CARCASSONNE, 

~" 1nen1brc né de IéÎ. Société. · 

~ 

La séance es t o uverte dans un e salle . d e la :\1airie, à deux h eu-
1' es, et 1\1. le c~lon) EscARGVEL, président de la Société, . prend 
11 parole en ces termes: 

.\ - . 
Mohsieur le Maire 

1 
1 

« ·J'ai l'agréable d e voir, et 'c'est _un grand honn eui· pour moi, 
/ de -vous souhaiter la bie1nren ue, au no'm d e la Sôci.éré d 'Etudes 

'.' Scientifiques d e.; l'Aude, <e t de vo us exprimer notre Simpathiqu è 
, gratitud ·~ pour vouloir bien êtr e d~s -nôtres ·e n. ce jom de souve­

nir redonnaissant oil la mémoire d e d eux de nos comP,atriot es ,_ 
sociétairès éminents de _ notre ' compagnie, va -êtr e ravivé, où l-e 

•pànégyrique de M. GAVOY, sec ré taire h o np~·aire de .la ·société va 
' t J, e re prononce. · / 

\ 
· «. Premi~ r magistrat de notre cHé et de Carcassonne, villes 

- d'art et clé science, vous êt es, ~'1. le :\I ~'i r e , memb ·e né 'd e notre 
Société; de. plus, aucun d' entre nous" n ' ignore . le gr and intérêt 
que vo·us _,1portez à nos travaux. Ans1'i, es t- ce ù cc double titre 
si honorabl e et '<lui mérite not1·e reco nn aissance, que je vous 
prie de vouloir bie n pr __ end1:e la p-i:ésiden e de notre séanc'e » . 

En un éloquente et sympathique improvis ati on , M. le ·Maire 
remercie :VI. je .colo nel · Esca rgucJ et l e~ n1~Î11brès de 1i:_Assem­
blée d e l'avoir co nvié a cette séance s ~ l e nn.ell e et dc ' lui en avoir 
confié la pr~sidence. 1 / 1 ' 
\ Très attach é à tout.es les Sociétés savantes de la vill e qu' il ad­
ministre, à la Société cl 'Etud es Scientifique.s en . particulier, M. 
le :\faire assure la Coinpagni e d e so 1 admiration pour les t-ra-

' vaux .s i ·v.ariés que publie so n -bulletin annuel. Sa sqllicitucte ad­
ministrativ:e ne lui fera pas défaut; il l'aid era de toute -son au­
torité morale et l'a grat ifi era d es snbventio1;s tr ; ditionn elles. · 

p '· 

Dans' la nouvell e orga ni sa ti on .clu musée de la Ville, M. le 
:\faire r ésen: era aux èoÜection~' e\ ù la bibli oth èque de là So~· 

' '. . / 
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ciét é d'Ettides Scientifiques, des locaux dans le.s quels ces ri- ·, 
ehesses pourront êt re méthodiquement classées,; une salle où 
se tiendront les séances sera a1l.1énagée dans des 'appartements \ 
contigus: . « Vos collections, ~'1essieurs, ajoute M. le Maire, je 
~ous dem ande l' autorisation de les laisser visiter p ar le public, 

. - ,1 

nour que vos découvertes e t vos richesses servent à tous ». P1:e- -
mier àdministrate ur d'une vill e d'art et ·de science, M. _le Maire, ., 
aussitôt que les circonstances - le permettront, fera établir des 
èatalogues rationn els des peinttfr~s, des obj ets historiques et 
préhistoriques, en même t emps que des \10mbreux et intéres­
sants ouvfages qui co 11s ti tuent la tr~s im'-portantè bibliothèque 
municipale. Parmi toutes c·es r ï'ch esses, lés apports d,e la So-
ciété occuperont un e place ' d'honneur . ' ' 

Les -auo'cutions de :'vI : Èsca rgi.~el e.t de M.' le Maire obtiennent 
des applat'.Misseme nls m:animes: 

1"I.1 le P1:ésident est h eureux1 au début de cette séance d'adres- '. 
ser les féli cita tions. de tous à: 

M. G. S1d:~D , qui a é té récemment ·choisi 
- 1 

'hi_storique ·de France comi:i1c. délégué pour 

l'Aude . . ~ 

par la Société pré-
1 e départem ent de 

. 1 ' 
\ , 

M. Ch. BOYER qui a été prnclamé à la séance tènue le 6 jtiin 
dernier p ar la. ·Féclérati.on Histor ique Languedoc-Mé'dHerranéè­
Roussillon , utce-prés icl eh t régional. ' 

' ' 1 
· Ensuite le procès-Yc rbal de la dernière séa nce est lu et adopté. 

CORRESPONDANCE. La correspond an ce comprend: 
1 . ~ \ ' 

1 ° ·u ne lettre clans l aq uelle M. MouRET, d~En~érune, annonce 
à la So.ciété l' envoi du fascicule « Co rpus vasorum antiquo­
I'llm », dan s lequel il a publié un e p ar ti e ,de ses collections cé­
ramiques. Des reD-iercien1é nts se r orit adressés à · ~c Mouret. 

2° Une lettre de M. le Préfet, dans laquelle la pociété est in­
vitée à fournfr un rapport s ur l'emploi de la subvention de 200 

, I . j ' 
fr_ancs accordée p a r le Co nseil Général. · 

M°. le Prés ici'e n t a accusé réception de la subventio1] <le 200 
franci votée par le Consêil Général, et fait auprès <ré M. le Pré­
fet un~ démarche ,pour que cette subvention soit augmentée à 
l' avenir, de façon à ce " que la .Société puisse mieux p àre r aux 

' •dépenses engagées pour l'impression 
1
de son .bull ~tin. . · 

" \ 

-:"~ ·"": ,); ' > "~ 

f:: . 
,_, 

·,, 
- L\îl __: ... 

·- 1 ! ' 

M. EscARGUEL se fait un devi,ür de 1'emercier publiquement 
;vr. le Maire pour la douql e subvention de 50Q francs qu'il ·a bien 
·voulu Ja{rê -~oter p ar son cpnseil nrnnicipal. . · 

1 . 

De nombreux collègues r em ercient la Société de leur récente 
·admission, et MM. Dupey ron et Éo'ye r s'excuse1~t de ne ·p; uvoir 
assister à la séance. · , ' 

L'Union HistoriqÙe et Arcttéologique du Sud-Est annonce 
q'ue le x• Congrès d'-histoire et · d'archéologie se . tiendra à Cahors 
les 18-.20 et 21 juill et 1928. . , 

', . I 
l\i. le Pré~i d en t donn e ensuite la par9 le à l\I. SrèARD, chargé 

par la Soci_été de 1rênclre, h,ommage ·à'· CHARTIER et à M. GA.voY, 
secrétaire l\onoraire, tous deux membres fondateurs cl é. notre . . ~- . . 
Compagn'ie. M. SrcARD s'exprime_ ,en ces terme : • / 

. i 
« Mo1{sieur le Maire, 

.. « Mesdames, \ 
' 

/ / 

« Mes èh~rs Càllègues, 
1 • 

« Dans le couraii t de ces · deux dernières an11ées la Société 
d'Etuèl'es .Scientifi,qties de l'Aud è, a r endu hommage _ à trois 
i;nembres dè cette .àssocia tion , en . raiso n de leu r zèJe e t de leur 
co ntribution à soli actuelle prospérité. 

« En ~e jour, nous so'i~mes· (·éùnis dàn; ~ette salle de la Mairie 
h sous )a présîde n ce ' de M'. l e , ~faire à e Carc.assonne, pour r~ppe~ 

Ier les' orjgines de no'tre Société, honorer la mémoire d& Lo~is 
CHARTIER, tracer llé- c urricul~m utlae de M. Lou

0

is GAvbY, secré-
. \ 

taire · hon ~ r aire, tous deux membres ' fondateurs de la Soci-ét~ 
crEtud es Scien'tifiques de ]'Aude. 

« Le 10 février 1889, sùr un e convocation faite _p a r Chai'.'tier 
aux ·personn alités qui lui ava ient été signalées comme n ~tura­
listes· et collectionneurs, netif membres de la future asso'Ci~tion 
se tr01iva ient réunis dans cette même salle de la M~irie où nü!is 
tenors a~j?urd'hui notre séance. Neü f f' utres vaient e.nvoyé .. 
leur adhes10n. , . -

' ' - ' ' 

« Un mois après, Uifo sec'onde r éunion plus n ombreuse ~e te- -
nait e1,1core à l'Hôtel de Ville, un bureau provisoire était cons­
titué et ·CHARTIER en deven'ait. le Président. , ... ,----.._, .; ' 

« C'eifr-à cette séance qu e, sur ln proposition_ de
1 

MM. Gavoy 

. '\ 

,' 1 

/ , 
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cl M1ùlo t, il ful décid é ·que la Société née à p eine, prendrait le 
nom de Soc iété d'Etudes Sc ientifiques de l' Aude. 

« La troisième séa n'cc eut encore lieu à la Mairi e ; le bureau 
définitif fut choisi; la prés idence revenait de plein droit au 
promoteur, à L. Charti er. !\fais ce.lui-ci , avec un e mod estie fort 
louable, fit att r ibuer ces foncti ons à M. MoNTÈS dont le b agage 
scientifique lui p arut p lus considér able et l'autorité plus grand e. 
Chartier se contenta du titre de vice-président, qu'il gard a jus­
qu'en 1890, pour devenir ensuite secréta ire gé néral de la So­

ciété. 

« Les séances suiva ntes se tin re nt au domicile de M. Gavoy, 
en attendant que le bu dge t de l a Société p ermît d e louer un lo­

cal p articulier. 

« Ce ,n'est p as ici- le li eu de faire l' his toi re de notre associa-

tion scientifique. '> 

« Pour l' instant , je ve ux vous présenter un e noti ce bio-bi­
bliogr aphique de ceu x à qui nous devons l'exis tence çl e notre 

ch èr e Société. 

« Louis CttAHTIER naquit à Carcasso nn e le 2 décembre 1852. 
Il fit de bonn es études au Lycée de Carcassonne ; ~es prédilec­
tions l e portèr ent vers les sci ences naturelles et sp écialement 
Yers la botanique et la géologie. Les goî ts de son père, qui était 
peintre et musicien, lui ëlonn èrent l e se ntiment artistique et il 
devint un ardent co ll ec~ionn cur noa seulement de plantes, de 
minéraux et de fo ssil es, mais de toute sorte d'objet s rares et 
précieux que nous avons pu admirer ch ez lui. 

~< Jusqu'à l a f in de 1890, il de meura v ice-président, devint 
ensuite secrétaire très ac tif , s'intéressa nt à toutes les branch es 
de la scie'nce, recueillan t cl ans les revues les articles r elatifs à 
notre région p our les publier dans notre bulletin , excitant ainsi 
très h eureusement le zèle des autres . 

« Assidu à toutes les séances, il les r emplissait de ses instruc­
tives• communications; il suivait toutes les excursions; il ne ces­
sait d'être le membre le plus actif d e notre comp agnie. 

« E n 189.2, Loui s Charti er quitt é Car cassonn e }Jour aller ha­
biter Cahors, puis Niort. ,Il n'oublie p as la Société qu 'il a créée; 
de loin , il continue à s'occuper de son œ uvr e et il adresse p our 
le bull etin des tr avaux de géolog ie et de b otanique. 

Louis GAVOY (1847) 

Secréta ire honora ire 

de la Socié té d ' Et udes Sc ie n tifiq ues. 

Prés iden t de la Socie té en 1894 

Secre ta ire gé né ra l de 1906 à 1916. 
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« En 1899, il revient parmi nous, et en 1900 il reprend ses 
fonctions de Secrétaire général, succédant à M. -Philibert ; il 
conserve le secrétariat jusqu'e1~ 1905. 

« Dès ce moment, en présence de sa santé chancelante, il sus­
pend sa collaboration active . Il vient plus rarement aux séances, 
et il s'éteint brnsquement le 27 mai il907. Louis Chartier n'avait 
que 54 ans. Une délégation de la Société l'accompagna à sa der­
nière demeure et déposa une couronne sur sa tombe. 

1 
« Et nous tous, membres de cette compagnie aujourd'hui si 

florissante, unissons nos cœurs pour adresser un glorieux hom­
mage à Louis Chartie r, qui en fut le créateur. 

« N'oublions pas que, Je compagnon, le fidèle auxiliaire et 
collaborateur de Chartier, fut Louis GAVOY, qui donna asile 
dans sa maison aux premières réunions de la Société naissante, 
et f,ut un des membres les plus dévoués et les plus actifs, jus­
qu'au moment où il quitta Carcassonne, pour habiter avec son 
fils, receveur de l' enregistrement ·dans le département de la 
Haute-Garonne. 

« M. Louis GAVOY est né à Carcassonne en 1847. Il fit ses étn- "" 
des au Lycée de cette ville. Dès l'âge de 15 ans, il collectionnait. 
pendant les vacance'S, papillons et coléoptères. A sa sortie du 
Lycée, il s'adonna spécialement à l'étude de ces derniers insec-
tes. 

« ·En avril 1870, M. Gav'oy aJla passer quelque temps à Raris, 
et no ua des relations avec de nombreux entomologistes qui le 
mirent au courant de la préparation des insectes et de leur clas­
sement dans les collections. Plusieurs, M. DE MAREUIL, Louis 
BEDEL, Albert FAUVEL, l'aidèrent dans les déterminations. La 
guerre de 1870 interrompit ses études, i\I. Gavoy dut rentrer à 
Carcassonne. Il devint capitaine d'une compagnie de mobiles 
de l'Aude qu'il dirigea et commanda pendant toute la dure 
campagne. 

« Rentré dans ses foyers, i~ reprit ses études et ses r~che1fhes 
avec une ardeur qui ne s'est pas ralentie pendant .cinquante ans. 
Entretenant des relations scientifiques et cordiales avec les plus 
notables coléoptéristes de France et de l'étranger, il a réuni 

ne collection de dix mille espèces ou variétés dont une di­
zaine environ sont nouvelles et proviennent du département de 
l'Aude; plusieurs de ces variétés lui ont été dédiées. 

1 
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.- I / b · · · t · t l\" G · s'est « Membre de nom reuses soc1e es savan es, r -1. avoy . 
vu· attribue1'l- p a'r· ell es des plaqu~ttes et_niédailles commérµorati : 

.ves ~ n récompense d_e se~ 'travaux et de ses exposÜi6ns. . 

« 1~1~ . Louis Gavqy a occup.é l é faut~uil de la Présidence . de 
r1otre Société en 1894 et rempli .les fonctiqns de secrétaire gé-­
néral de 1906 à 1916, 111.oment précis ou il est -allé habiter aver; 
son fils; alors r eceveur de l' enregistrement à Montréjeau. 

« Depuis son départ de Carcas;;;-rne, :w. Gavoy a t~rminé son 
catalogue dês coléoptères de ·1' Aude et du T ar n et les articles 
écrits par Hii sur ~e s\.Jjet ont éÎé réserv~s -pour notré bulletin ; 
qui les a publiés,. · · 

M. Gavoy a ijUissamnren~. co~tri1bué . à la fondation de la So!. 
ciété; il en a été la cheyille oil\'Jl,'ière_, assistant à toutes s~s séan­
ces, prenant part à toutes les ·excursions, aidant à la 'bonn'e ad- _ 
n~i nistraHon de la compagnie et à la public!).tion d e son bul­
ietiq, publiant les récits fort doc i'unen tés de -nos randonnées et 
des travaux intéressants su.r \les coléoptères, 'desquels comptes 
rendus et monographies il seh 1 donné plus loin une notice bi­
bliographique ., 

« M. Gavoy . :J droit à l'hom,..mage scientifique et aux senti-
/ -

ments dè reconnaissance que par ma voix lui adressent tous nos 
'cpllègues .d' aujourd'hui. " 

«•. AÙ-moment où nous fêtons ~ on jubilé scieÂtifique, M. Gavoy ' 
à 11â9e de · 80 .ans, vient d'être 'cruellement frappé par ' la mort 
de son fils âgé" de 51 ans, r ecev~ur de1 l'enregistrement à Saint­
Gaudens. C'est' p q'ui· 11ous un de~oh~ d' ?jouter à n·os . félicita­
Ü~ns et à .nos -sentiments de g1.-atitudé pour tous les services 
rendus à notre- Société p-ar. notre vénérable collègue, ·secrétaire 
général hon 6r aire, l'assurance de 116~ condolé'an~es émues, de la · 
profondê. sympathie ,que re~senten~ les me'mbres de notre asso-

.. ; \ 1 • 

ciation en présence de l'affreux malheur qui le frappe . ~ 
I 

[< Qu'il veuille bien accep ter la modeste plaqli.ette _que- l'a So-
cié1té d'Etud es Scientifiques de l'Aude est heureuse de lui qffrir, 
en iouvenir-'.ae son, inl assabie -dév~uemen't » . ; 

\ 

Les derni.èi·es paroles de M. Sicar.d sont couvertes pal' !es 
applaudisseme1; ts , des membrei de \!_'assemblée qui n'avaient pas 
-manqué de souligner de leui· approbation de nomb~éux passa­

, ges du pa-;ègyri.que de Chartier et de M. Gavoy. 

'.·' 

.• 1. J. 

... 
--..-
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M. Po ux, directeur de la Société, chargé par i\1. le colonel Es­
carguel . d'ê~re le _porte-1:iarole de _tous ·dans l'éloge de._ Gaston 
Combeléran, membre et ancien pr_ésiden de la Société, com-=­
mence son allocution en ces termes. 

« M. Sicarel vie'nt d'évoquer la mémoire de Louis Chartier, 
ét \rous dire aussi ·ce que M. Gavoy a dépensé de zèle:'et de dé­
vouement pour la prospérité. et le bon renom de_la Société d'E­
rudes Scientifiques. 1 _, 

« La mort aussi brusqu e qu'imprévue de Gaston Combelé­
r~ n, imposaî t à la Société le devoir de faire, clans une séance 
solenn~Ire, l'éloge de celui qui fut notre 'p résident en 1924. J 'es­
tirqe : qu'e ·le bien que j'ai à dire de lui , sera bien à '.sa place; à 
çôté du panégyrique rle . Chartier et de ~1 . Gavo,y, les •deux véri- . 
tables fondateurs de notre association » . 

/ 

.M. Poux mer alo1:s en reli e la part .que G. Combeléran, lors 
de son passage à la Présidence, a prise à la réorganisati9n de la 

" Société qui. avait subi le contre coup des d r,amatiques événe­
ments de 1914 à 1918. S'appu:yailt sur le zèle et la collabqration 

1 -
des 'vieux piennïérs de notre o rganisme scien tifique, Combélé-
ran donna un ,nouvel élan à la Société dont le chiffre des adhé­
rents tombé à 150, se rel eva peu à _peu pour arriver en '1928 à 
plus de , 300; il poussa àu -rétablissement de5 excursions si pro­
fitables, et d'année en année, depuis 19;!4

1 
le' bulletin , princi­

pale_ rnan~fèstation de l'activité ~nt~llectuelle de la So~iét~,' p ré­
senta un intérêt croissant. 

. \ . . - ·\ 

On se \Souvient avec qu el eiJthousias111è Cpmbeléran accepta 
lui-même et fit aâo'pté r au sein de la Socîété la ' fort intéress;uite 
et très docume11tée i;nonographie sur « La 1Ùontagne Noire », 
d'An dré ~AVID, élève• à l'I:;:cole Norm_alc Supérieure, inort pour 
la France. «. Tout bienfait appo1Je avec lui sa récompense », et 

/. . ,, , . \ 

M. Poux r appelle que ) es r evenus p·rovenant de la vente _de ce 
remarquable ouvrage et la subvention de 4.000 franès, accor­
dée par le Min.istère de l ' In,st~·uction pubÜque, ;,,inrent assurdr la 1 

"prospér ité de notre modeste h
1
udget qui depuis nous a permis de 

' ' . -
parer à nos ~esoins financiers, alo rs surfont que del" subventions 
du départem~nJ et d e la vill e de Carcassonne et des cotisations 
plus nombreuses ont ;augmenté notre petite fortun e. 

' - . 
M. Poux dit ensuite c.ombien grandioses·· fur ent les' obsèq~es 

de . C(!mbeléran. MM. CHAIX, AuscHE~, AuprnrnR, LEBONDIDIER, 
directeurs du toulisme français, M. SouM, -1 mei;nbre du conseil-
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d'administration du S. I. de Carcassonne et de l 'Aude y prirent 
successivement la parole, et clans leurs oraisons funèbres, aussi 
éloquentes que sympathiques, évoquèrent la p ersonnaHté de 
Combeléran qui « à une haute conscience joignait une belle in-

telligence et un grand cœur. » 
Si G. Combeléran , à l'égal ùe ses collègues et ami , a large­

ment co ntribué avec un e ténacité louable à l'organisation et à1 

la prospérité du grand tourisme, il a aussi ardemment travaillé 
à la mise en valeur de sa p etite patrie. Il serait injuste de mé­
connaître la part contributive de Combeléran clans cette publi­
cité mondiale-qui amene depuis quelques années des milliers de 
visiteurs vers ce joyau médiéval qu'est la Cité de Carcassonne. 
Comme le disait M. Scmm sur la tombe de Combeléran, au mo­
ment ou presque tous avaient perdu l'espoir de jamais voir la 
ville de Trencavel prendre llll e ·sor clign e de ses origines et de 
son histoire, Combeléran a eu e mérite de ne désespérer ja­
mais. Les événements lui ont donné raison. Mais la mort l'a sur­
pris au moment où il co1~centrait toute son activité vers k 
succès des prochaines fêtes de sa ville natale, et il ne verra 
pas les réjouissances du hi-millénaire de la Cité à l'organisa­

tion desquell es il a tant travaillé. 

« Nous, membres et administrateurs de la Société ' d'Etudes 
Scientifiques de l'Aude, nous nous. associons, dit M. Poux dans 
sa péroraison, à la légitime admiration que professaient pour 
Combeléran ses compatriotes et ses collègues des organisations 
touristiques et scientifiques dont il faisait partie. Nous som­
mes très honorés de l'avoir compté parmi nos adhérents et de 
lui avoir confié la présidence de notl:e association. 

« Je t ermin e en adressant à sa famill e nos condoléances sym-

pathiques et émues. » ' 
L'allocution de M. Poux es t saluée par une salve d'applaudis-

sements. 
1 
PRÉSENTATIONS ET ADMISSIONS. - Sont admis comme nou-

veaux membres de la Soci0té : 

M. ETCHEBÈS Henry, commis d'é~onomat, au Lycée de Car­
cassonne, présenté par MM. Sicard et Courrent. 

LORDAT Charles, secrétaire général du S. I. de Carcassonne 

et de l'Aude, 50, rue de Verdun. 

Gaston COMBELÉI\AN 
( 1873-1928) 

Présideut Je la Société J)Et ' S · :t: uaes c1eui!pfjlles en 1 9 2} 
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BousQUET Louis, doc leur en droi t, l icencié ès-lettres, 22, ru e 
Voltaire, à Car cassonn e, p r ésentés par MM. Escarguel et Cour­

rent. 

DE VoLO NTAT, châ teau d e Serres, p ar Carc asso nn e, présenté 
par MM. Castel de la Rei ll e et Sémichon. 

MARTY Co nstant, agent voyer p rincipal ho no raire, 45, rue 
Antoine-Marty, Ca rcassonn e, présenté par MM. Viala et Cou r­
rent. 

L'abbé MAGN IET Ar mand , professeur de philosophie au Petit 
Sémin ai r e de Cast eln a udar y, présenté p ar MM. l'abbé Salvat et 
F ages . 

Mlle DEVALENT Ma rguerite, ll l , rue Barbacane, Ca rcassonn e, 
.· présentée p ar MMmes Boyer et Conrrent. 

M. RASSIER Joseph, ré~isseu r, à Fabrèzan 

M. T HORE J ulien, p r opriétaire ,à Fab rezan 

M. LAB JT J ean, propriéta i re à Fabrezan ; 

:vr. BADIA Ju lien, propriét a i re, à Fabrezan ; 

Mlle BounHEL Ma r the, Grand-Café, Fabreza n, p résentés p ar 
J1M. Bor ies pè re et fils. • 

COMMUNICATIONS. - M. A. FAGES fa it la communicati o n sui­
va nte : « E n 191 3, j'ai offert pour le.s collecti ons d e la Société 
un e p ointe moust éri enn e q ue j'avais r ecueillie au t ènement d e 
'la Gravette, d ans la com mun e d e Pennautier. Depuis j'ai récolté 
plusieurs autr es pointes et ces jours d ern ier s, un racloir en si­
lex blanc. - Ce racloi r est le v r a i type qu i ca ractérise cette 
époqu e. E nlevé d' un noyau de matr ice, il offr e sur un e face u ne 
cassure fr a nche, sans re touche, p ortant da ns sa partie supér ieure 
le pl a n de fr appe et le conchoïde de percussion. L'autre face est 
rugueuse et port e encore la patine du noyau d'où elle a été enle­
vée ; la parti e i nfér ieure est r et ou chée su r tout le pourtotir . 

« La st ati o n préhi sto rique que je signale, se trouve Slir le 
chemin qui r eli e Penn a uti er à l' a ncienn e rou~ 1d e Montréal. » 

:M. Léonce MARTY lit un e no te su r la culture q u'i l effectu e d e­
puis longtemps cla ns so n jardin à Carcasso nne des orchidées 
provenant de la i\fo nt ag ne-Noire, de la h aute vall ée de l'Aude 
ou d'ai lleurs. 

, 
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' . « La difficulté d e leur culture, dit -M. :Marty, · est connue cie-
pui~ longtemps; ·et je ne suis pas surpris de voir œrtaines espè­
.ces fondre et disparaître dès la première aiurée tout en me rap­
prochant 'le plus près pQssible de lem état natureï. . 

« Les variations sont généralement de peu d'irùportan,ce_; 
,elles consistent en un e légère différence de coloris dàns '. les 
divisions · exté rieures d e la fl eur, ou en · un accroisSfment pour 
certaines espèces communes. 

« Comme je recueille généralement à l' époque de leur flôrai­
son les sujets qui attirent ·une attention. par quelque différence, 
j'ai eu la satisfaction de trouver . dans mes .cultures, voici deux 
ans déjà, à côté de l'O phrys Bertoloni, à ,large labelle pourpre 
noirâtre, veloutée, un Ophrys qui lui ressemblait comme taille et 
aspect général, mais dont le l abelle était très différencié, rriêi:ne 
à distance, par le taches· symétriquès" glabres, bru1,1âtres, tirant 
sur le . jaune et quadrangulaires plus ou "moins .quadrilobes qe 
l'Ophryx Scolopax. Vu la persistance d'e cette différenciation, 
j'ai supposé que j'avais devant moi un hybride non encore s;~ 
gnalé que l'Ophl'yx Bertoloni et de l'Ophryx Scolopax. · 

« .Comme il arrive parfois: l'Ophryx Bertoloni n'avait été si­
gnalé · qu'en: Provence, quoiqu'il foisonn e en compagnie de 
I'Ophryx Scolopa.x dans les collines arides de fech l\!.liary,_ Pa­
l;:i.janel, Roquemaure!, etc... à l'Est ~e Carcasson'ne ; d Ans ces 
diverses stations ces Ophryx n'ont guère qu'un~ hauteur · de 15 
à 20 centimètres avec trois ou quatre fletirs, ·tandis que· dans 
mon jardin , ils doublent leur taille et le nombre de leur;'-fleurs. . . , 

. « Il est fâcheux que, malgÎ·é tous les soins .apportés à la des­
sication de cet h ybride, on n é puisse conserver les taches ·si ca­
r~ctéristiques du labelle. » 

M. Laurent MATHIEU fait part d'une visite qu'il a faite dans. la 
. vàllée ·de la Cesse à un e grotte qui n 'est pas très éloignée de la 
.grotte de Fanzan. Cette caverne est difficilement accessible, et. 
on ne peut l'atteindre qu'au moyen d'une longue échelle. M. 

. Mathieu après des fouill es minutieuses "en. a rapporté une am­
phore rom.aine de 8 à 9 litres de con'tenance ento'u.rée de toute 
. une série de débris de poteries difficiles à déterminer, des dé­
bris de foyer et des coquillages. Suivant l'opinion de M. Rou- · 

. iaud· à qui ces débris de vases ont .été soumis, ils. app~rtien • 
draie.nt à des poteries romaines, mais elles n'auraient pis été 

' 
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importées ; ell es auraient été fabriquées par d es artisans locaux. 
·L'opinion d e M. Rouzaud avait été émise par lui avanJ qu'on ne 
l'eit t prévenu. cl é la présence de l'amphore romaine au milieu de 
ces tessons. 

~L Poux signale qu' en cours de tournée d'arcqives , il a dé­
co uvert dails l'ég-!ise de La Valett.e , un .tableau 'r eprésentant un 
Saint-Sébastien, signé d e Gamelin père. 'ce tableaü porte la, date 
de 1774. La quittance de paiement est d e juin ; elle indique le 
prix d e 83 li vr es, et e ll e se trouve dans le r egis tre d'œ uvre pa- . 
roissial de La Valette. 

Des remerci ements sont adressés par le Président aux auteurs 
de ces intéressantes communi ca tions , et la séance est ievée à 
17 h eures. 

Notice bibliographique de M. Louis Chartier 

Une hâche en pierre polie de l'époque Robenhausieni!e, tr911-
vée au Réchat, près Quérigu.l (Ariège) . Tome Il, 1891. P. 111 à1 

114. Bu!. Soc. Et. Sc. 

Rapp'ort sur l'exc ursion du 7 juin 1891, à .~ rmissan et la 
Clape , comp te rendu scientifiqu e : géologie , flor e, botanique 

- (deux dessins, et coupes géo logiques. T. III , 1892, P. 65 à 94. 
Bu!. Soc. E " Sc.) 

Contribu.tion à la fl ore d e Carcassonne, T. III, 1892. P. 203 à 
215. Bu!. Soc. E. S~ 

Note sur un crustacé d es . marne~ du J uronien inférieur de· 
Fontfroide , forme voisine des genres Cambarus et Gryphœa, 2 
planches, tom III, 1892. P. 21 ï-222. Bul. Soc. Et. S . 

' 
Note sur Marcellin Bonnet, botaniste, et sur son Facies pla11-

tarum , 1 ï60-1818 , tome 1III, 1892. P. 223-227. Bu!. Soc. E. S. 

Excursion du 16 juin 1892 aux co llines et pin èdes, de Boute­
nac, tome IV, 1893, p. 4ï-53 . Bul: Soc. d'Et. S . 

Excursion du 123 auril 1893, à Villeneuue-la-Complal el au 
.11as-Saintes-Puelles, faune malacologique fossil e èlu terrain flu­
vio-Iacustre de Villéneuve .et ·du Mas. T. V, 1894, p . . 3-22. Bu!. 
Soc. d'E:· S. 

/ 

Note .sur !' Hippuril es cornuuaccinum, (d'Orbigny non Bronn), 
réponse à M. J. J ean, t. V, 1894, p. 67-75. Bu!. Soc. E. S . 

Noms patois des champignons de la région d e l'Aude, t. VIT, 
1896, p . '75-92. Bu!. Soc. Et. Sc. 

1 . 
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Notice b!bl iographique de M. Louis Gavoy 

Excursion du 12 mai 1889 au mont Alaric, T. I. Bul. Soc. E~. S. 
p. 5, n· partie. 

Quatre jours à A.m élie-les-Bains (Pyr-Or.), Etude entoinologi­
que.T. I. Bu!. Soc. E. S., 1890, p. 25 à 31, III• partie. 

P romenades entomologiques d·ans l'Aude. 

Excursions : à Labastide-en-Val ; aux environs d e ·caunes, 
et dans la Vallée de l'Argent double et de fa Ceize .; à Vendres­
sur-Mer (Hérault). T. Il, Bul. Soc. Et. Sc. , p .' 9-31 de la II~· par­
tie. 

Liste des coléoptères recueillis le 1_2 juillet à la Forêt des 
Fanges, Bul. Soc. E. S. , T. III, 1892, p . 112-113,_ II• partie. 

Excursion du 26 juillet 1891 à la grotte de Limousis, .à Las­
t611rs ·et dans la haute vallée de /'Orbiel. Liste des insectes et plan­
tes recueillis, Bul. Soc. E. S. , T. III, 1892, p. 115-124, Il" partie. 

De la prétendue utilité des oiseaux et de l'influen~e . du froid 
sur la destruct'ion des insectes, Bul. Soc. E . S., T. III, 1892, p. 141 
à 148, III• partie. 

Contribution à la faune du département de l'Aude. Liste mé­
. thodique des espèces de diptères, hémiptères et hyménoptères 
recueillis dans le département aux environs de èarcassonne 
Bu!. Soc. E. s.; T UI, 1892, p. 256-298, n· partie. ' , ' 

Excursion du 26 juin 1892 au' Pic de Nore (Montagne Noire), 
Botaniqhe et entomologie, Bu!. Soc. Et. Sc., T. IV, 1893, p. 55-65, 
n· partie. 

Souvenirs d'une excursion dans la Haute vallée de l' Aude, par 
Quillan, Axat, Quérigut, Montlouis. Retour par Bourg-Madame, 
Ax, Belcaire, Espezel, Bul. Soc. E. S., T. IV, 1893, p . 151-168, III• 
partie. 

Excursion à l~ Malepére (en collaboration ; avec Laffage), bo­
tanique et entomologie, Bul. Soc. E. S., t. ~V, p. 161-176 III• par-
tie. · , 

Excursion à Saint-Antoine de Galamus et Saint-Paul. de ' Fe~ 
nouillet, Entomologie, malacologie (Fagot), Bul. Soc. E. s., , T. 
V, 1894, Il" .partie. · 

Conférence sur les Pyrénées donnée par E . Triitat, le 19 mars 

·1 -•'• 'f· "· . < ·1" ~ .. - . ,. 
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' 1893. Compte rendu par Gavoy. Bul. Soc. E. S., T. V, 1894, pa-
ges 58-66, Ill° partie. \ 

A propos d 'une maladie des châtaigniers. Bul. S. Et. Sc., T. V, 
1894, p. 159-162, m· partie. 

La Grotte de Laguzou (Es~ouloub1: e), Bul. Soc. E. S., T. V, 
1894, p. 196-205, III• partie. 

Excursion du 26 mars 1894 à Castres et au Sidobre. Bul. S. E. 
Scient., T. VI, 1895, p . 3 à 21. II• partie. 

Excursion à Fontfroide du 27 mai 1894 Bul. Soc. Et. Sc., T . 
VI, 1895, p. 30 à 36, entomologie Il' partie. 

La grotte de Laguzou (note compléme_ntaire avec un plan) . 
Bult. Soc. E. S., T. VI, 1895, p. 198-199, JII• partie. 

; 

Nouvelles promen ades entomologiques, Vallée du Rebenty et 
Pic d'Ourthizet, Bu!. Soc. Et. Sc., t. VI, 1895, III• partie, p. 200 
à 210. Vallon de Lavandieres, prés Cimnes, p. 211-216. Forêt de 

1 

la Loubatiére, p. 216-221. 

Une maladie causée aux fusains par une cochenille, Bul. Soc. 
Et. Scient., T. VII, 1896, p . 149-152, III ' partie. 

Catalogue des insectes coléoptères trouvés jusqu'à ce jour 
dans le département ' de- l'Aude, I• partie, Bul. Soc. E. S., T. VIII, 
1897, rn· partié, p. 163-212. 

1 

Excursion au Pech de l' Agnel, Entomologie, Bu!. Soc. E. S. , 
T -, IX, 1898, p. 18, II• partie. 

Exc~rsion aux Ruines de Puylaurens et Axai, à la forêt d'En . 
1l'/alo. Bul. Soc. E. Sc. , T. IX, 1898, p. 19-45 , Il" partie. 

Catalogue des insectes coléoptères trouvés dans le départe- · 
ment de l'Aude, Il' p artie, Bu!. Soc. E. S., T. IX, 1898 p. 97-124 , 
III' partie. 

Excursion dans la Vallée du Lauquet et au reboisement de 
'Greffeil, Bu!. Soc. Et. Sc., 1899, T. X, p. 12 à 22, Il" partie. 

Catalogue des insectes coléoptères dans le département. de 
l'Aude, III• partie, Bu!. Soc. E . S., T . XI, 1900, p. 73-108, III• par­
tie. 

Excursion géologique à Fondondy et Saute ls (Véraza). Soc. 
.Et. Sc. , T. XI, 1900, p. 128 à 134, III• partie. 

Excursion aux Sources de la Sais, prés Sougraigne . Botanique 

.·/ .. ~· ·. . '. ' 
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e t entomol~gie, Bul. Soc. E. S., 1901,. T. XII, p. 17 à 19, Il' par-

tie . t 

· Excursion à l'île de L'A ute," entomologie, Bu!. Soc. E. S., T. XIT , · ' 
190·1: p. 46, II" partie. 

Catalogue des insectes co léoptères du clépartemen t de l'Aude, 

JV' parti~, Soc. E. S., T. XIT, 1901, p. 97-148, Ill' partie. 

Catalogue des insec tes co léoptères du département de l'Aude, 

\ f:ïJartie, Soc. E . S., T. XJII, 1902, p. 223-272, III' parti e. 

Excursion à Tac/Jan et au Mont Tauch, B. Soc. Et. S., T. XIV, 

1903, p. 56 à 62, II" partie. 

Excursion à la Montagne 'Noire, Bu!. Soc. Et. Sc., T. XV, 1904, 

p. 42-64 , Il' partie. 

/ Catalogu e des insectes coléoptères du départè ment d e 1' Aude, 
VI' partie, Bu!. Soc. E. S., Tome XV, 1904, p. 167-207, III' partie. 

Six jours d'excursio.n clans les grolles du Pays d~ Sa~zlt (d e 
Carcassonne à Lavelanet) , 1904, Bu!. Soc. E. S., tome XVI , 1905, 

i). 162 à 180, III~ partie. 

Supplément au catalogue des coléoptères de l'Aude, Bul. Soc. 

Et. Sc., Tome XVI, 1905, p. 280 à 338, 111: partie. 

Excursion à Saint-Just et le Béw. Bu!. Soc. Et. Sc., T. XX'{lll, 

Hl07, p. 57 à 64, Il' partie. 

Exctlrsio1~ à Montclar (con1111 un e de :\1louthoun1et), Bul. Soc. 
Et. Sc., Tome XVIII, 1907, p. 173-183, II' partie. 

Contribution à la faune entomologique du Tarn (coléoptè­

res) , Bull. Soc E. S., Tome XVIII, 1907, p. 251 à 290, III' prl)­

tie . 

Excursion à Antugnac, Cro!fX, La Serpent el Fa, Soc.1 Et. Sc. 
.(en co llaboration avec A. Fages), T. XX, 1909, p. 3 à 19,1 Il' par­

tie. 

Contribution à la faune entomologique du Tarn (coléoptP.r2s) , 
· 13ul. Soc. Et . Sc., T . XX, 1909, p. 155 à 195, Ill' parti e. 

1 

Excursion à Fabrezan el Conslouge, Bu!. Soc. Et. Sc., T.XXI , 

1910, p. 3 à 10, Il' partie. 

Une excursion au Mont Alaric, Bu!. Soc. Et .Sc., T. XXI , 1910, 
p-. 98, à 103 Ill' p arti e. 

• 
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· Excursion à la Cascade d e Cuqseruiès, au Roc du Bougre, Bul. 

Soc. Et. Sc:, Tom e XXII, 1911 , p. 35 à 39, Il" partie. 

· Excursion au Pic de 'Madres (2.453 m.), Bu!. Soc. Et. Se., T. 
··xxu, 1911 , p. 40 à 48, 11'--partie. ' 

Une chasse aux insectes dans les détritus d'inondation dans 
la Montagne ·Noire. Bu!. Soc. Et. S.c., Tome XXII, 1'911, p. 184-
193, III' partie. 

Excursion au ·Mas des -Cours, Fajac-en-Val .et Villars-erl-Val, 
Bu!. Soc. d'E. S., î. X:XIIl i 1912; p. 10 à 16. 

Additions et correctio1Ys au catalogue des coléoptères de 
!'Aude, Bu!. Soc. E. S., Tome XXIII, 1912 p. 58 à 89, Ill' partie. 

Contributiol1' à l a faune entomologique du Tarn (coléoptères), 
Soc. E. S., Tome XXV, 1914, p. 77 à 106, 11-1' partie. ·, 

Diverses ex~ursions au pont-Rouye, à_l'abbaye de V illelongue, 
à -Gruissan, à Belpech, à .Saint-Paul-de-Fenouillet, et aux gorges 
de Galanws, Bu!. Soc. E. S., Tome XXVi, 1918, 111'-p artie. 

Unè excursion au -Cw1igou (P .0.), Bu!. Soc. E. S., T. XXVII. 
1921, p , 113 à 116, 11•1partie. 

Nouvelles additions et corrections au Catalogue d es c,oléoptè­
r es d e l'Aude, Bu!. Soc. E. S., T. XXIX, 1925, p. 143-163, 111• par­

ti~ . 

Admis en · 1888 comme m embre ré~ident de la Société ·des 
Arts et Sciences d e Carc'assonne, M. Louis GAVOY a publié dans 
les 

1
Mémoires de cette compag;üe savante : 

1 
1 ° Faunule coléoptérologiqué du Mont Alaric (Aude), T. VI, 

a nnée 1892, 1 • série ; ' 

2 ° No te sur l 'exist ence d es vestiges d'un e ancienne villa 1;0-

maine aux environs d e Carcassonne, T . VIII année 1896, 1' sé-

' rie ; - / 
3° Additions et corrections à la faunule coléoptérologique du 

:\font Alal-ic, T. X, Il' série, 1904 ; 

_ 4 ° Nouvelles additions et corrections à la faune coléoptéro­
logique du !\font Alaric,' T. 1VIII, 11• série, 1912. 

Gaston CoMBELÉRAN a publié dans le Bulletin de la Société 
- d'Etudes Scieritifiques d e l'Aud e, des rapports sur : 

,1° L 'excursion des 14, 15 et 16 juillet 1906, au réservoir des 

/ 

/ 
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Bouillouses el à Montlouis (en collaboralion avec MM. Evrol et 
Gavoy), T . XVIII, 1907, p ages 222-233, II• partie; 

2° Excursion des 13, 14 et 15 juillet 1907, aux forêts de Cal­
long, Picaussel , de la Plaine, à Belcaire et cl a ns la vallée du 
Rebenty. Tome XIX,. 1908, p. 83 à 94, Il' partie. 

Le Se crétaire , 

D' COURRENT. 

S P. ancb du 15 juillet 1928 

_PRÉSIDENCE DE M. ESCARGUEL, PRÉSIDENT. 

Le procès-verbal d e la d ernière séan ce est lu el adopté. 

La CORRESPONDANCE comprend des lett1 es cl.e r emercîments 
~les membres admis à la séarice du 17 juin . 

·une lettré de M. Toustou, curé de Cj·uscades. Elle est accom­
pagnée d'une série de photographies parmi lesquelles une petite 
vasque de marbre découverte à l'orifice d'un J?Uits récenu1,1cnt 
mis à jour clans le village . M. Toustou a été r em ercï'é par M. le 
Président et invité à rédiger une note sur la nature et le li eu d f's 

objets trouvés. 

J La Société linnéenne de Bordeaux adresse un programme des 
fêt es d e son Centenaire. 

:\1. le docleur Boyer dép9se sur le bureau d e la Société un ro­
man intitulé Le Glaive sur le iltonde. Cet ouvrage intéressant, 
dont une partie de l'action a comme théatre la Cité de Carcas­
sonne, est l'œuvre de .Luc ALnERNY,l pseudonyme sous lequel par 

~ modestie, se cache l 'un de nos collègues. 
l 

i\L MOURET adresse 'à la Société pour énrichir sa bibliothèque 
un exemplaire d e l' a rti stique publication que l'Union .4caqémi­
q~1e internationale a consacrée aux merveilles archéologiques 

- LXX". -

découvertes p ;u lui à Ensérnn e. C'est un atlas documentaire in ­
titulé « C?rpus uasorum antiquorum » . 

M. le Présid ent a félicité .M. :\fouret et chaleureusement remercié 
en ces termes : « Les planches qui accompagn ent le texte de 
votre livre ne peuv ent manquer de fou.mir d'utiles élém~nts de 
comparaison et d'étude à ceux qui recherchent toutes les mani­
festations de l' art antiqu e dans le cadre topographique régional ; 
à cet égard votre atlas sera pour les archéol ogues d e l'Aude et 
de !'Hérault un guide et un auxiliaire. 

iVI. Src..1.nD fai_t p asse r sous les yeux des membres d e l'assem­
blée, une très-belle photographie du Yill age d e ?11ir.aval-Cabar­
dès, patri e du célèbre troubadour, seign eur du li eu, lequel a été 
visité au cours de l'excursion effectuée le 10 juin 1928 par la 
Société au Mas et à Roque{ ère. 

' 
M. MONDIÈS, présente un échai~tillou de sel gemm e d'Orwli-

sons, et' deux ' belles algues m arines dont un e recouverte de pe­
tits coraux ; ces échantillons sont origin aires d e Gruissan. 

M. le docteur Co uRRENT, au nom de '.\1.' Anselme MOULIN, de 
Padern, donn e pour les collections l'os frontal d 'un renne. Cette 
portion d e c râ ne' es t orn ée d e bois , malheureuseme nt tronqtll~~, 
présentant à la soudure a_vec .l e frontal un e circonférence de 22 
centimètres. Cette pièce a ~ t é découverte d ans un ruisseau voi­
sin des cavernes préhistoriqu es fouillées il y a cinquante ans par 
:\L BARNIER, ingéni eur des mines d e Pad ern-Montgaillard. 

:1.L le P.résident adresse aux donateurs les r em ercîments de la 
Société. 

PRÉSENTATIONS ET ADMISSIO NS. - Sont admis comme nouveaux 
. \ 

membres : 

M. VA:1ss1ÈRE .J ean , à Vente nac, présenté par MM. Fages et Si-
carçl. , 

M. BERTRO U, docteur en médecine, à Carcassonne ; 

Mme BERTROU ; 

M. BAuDY, inspecteur des Eaux et forêts , à Carcassonne ; 

Mme BALDY ; 

Présentés par MM. le docteur Boyer et Poux. 

COMMUNICATIO NS. - M. Laurent '.\L.\THIEV si gnal e un e véritablP 
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invasion de t ermites qui ont provoqué l' effondreme nt de deux 
maisons à Roubia et menacent la toiture de l'église . 

Il sicrnale des découvertes eff ectuées sur la Voie romaine qui " ' . 
traverse le Minervois. 

Enfin ' il dépose un trav ~ il qui a pour titr e « Promen'ade aux 
bords de la Cesse et sur le Causse de Fauzan » . 

M. Je Présid e!ll, après ·d e chal eureux r em erciem ents à M. Ma-
thi eu , lève la séance . 

Le Secrétaire, 

D' Co,uRRENT. 

Séan ce du 21 octobre 1928. 

M. le colon el ESCARGUEL préside la séance à laquell e assis­
tent un très grand. nombr e de membres d e la Société, pa~mi le s-

/ quels MM. G: BORIES et Marius CATHALA, deux anciens prési­
dents fort dévot1és a uxquels leur éloignement ne permet pas 
d 'assister plus assidüment à nos réunions. M. le Président se r é­
jouit d e leur présence et les .sal ue cordialement. Il souhaite la 
bi en ve nue à 1.\JI. ROUQUETTE qui habite habituellem ent le Came­
roun , et qui a bien vo ulu pen<lant son court séjour à Carcasson­
ne nous honorer d e sa présence et offrir à la Société d es cornes 
d e' buffle rapportées d e la Côte-d'Iv'oire. . 

M. ROUQUETTE a déjà dolé nos co llection s de plusieurs pièces 
intéressantes (peaux de se rpent et. de crocodiles), a, offert des 
échantillons d e sables tit anifères de Rufisqu'e sur lesquels il a 
écrit un e intéressan te communication de séance, et par accla-
mation , il est nommé m embre donateur. ' 

Des condoléances ému es so nt ensuite adressées à la famille de 
M. BouRREL, récemm ent admis comme membre de la Société, et 
qui a succombé aux suites d'un accident d 'autoinobil e, et à M. 
LARRUE pour lr d eui l qui vient de le frapp er en la p ersonn e de 
sa bell e-mère. ' 

M. le PRÉFET de !'Aude, membre-né de la Société, M. le docteur 
SEMPÉ, ancien prési'dent ont r écemment reçu la c roi x de la Lé­
gion d'honn eur. M. le Président ad resse à ces d erni ers ·1es féli-

/ 
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citations sympathiques des membres de)a Société. Il manifeste 
·aussi la satisfaction éprouvée par tous en apprenant que M. 
Pi erre EMBRY, ancien prés·ident d e notre Société, conservateur 
du musée l a ~Jida ir e d e la Cité vient d 'être nommé par M. le Mi­
nistre d e l ' in stru c tion . publique conser vateur des antiquités et 

r 
objets d'art du départemen t, en rempface ment de M. BERTHO-
MIEU, conservateur du Musée de Narbonn e, décédé. 

I.,e Secrétaire lit ensuite le pro~ès-verb a ! de la dernière séance 
qui est adopté. 

M. MARTY Alfred bffre pour les collections trois beaux frag­
ments de py rit e. Il adresse en même temps deux articles parus 
dans le -journal !'Eclaireur de l'Est, à Reims (juillet 1928) 

1 ° La durée d e la vie humain e ; 

2° La taill e d e l'homm e. - Nains e~ géa nts. 

M. G. SICARD a nnon ce à la Société le classement en ao ût der­
nier i:le la gro tte de la Crouzade et. de la Clef de voûte du XI Ve 

sièéle r eprésenta nt en bas~relief un e Vierge déhanchée, entou­
rée de cieux personnages sur écuss0n . V. la description dans le 
Tome XXVI, page 68, Bul. Soc. Et. Sc.) . , Cette clef de voûte se 
trouve clans le cloître si tu é clel'l'ièrc le che\ret de Notre-Dame du 
Cros, à Caunes: « Il est à clési rer,_ ajoute :.vr. Sicarel, que cette 
intéTessa nte pi èce devienn e la propriété clq Musée lapidaire de 
la Cité. » 

.. 
' 

PRÉSENTATI0NS ET -~DMISS!O l\'S . 

par ;.vr. Dupeyron et.M. Poux. 
. ' 

.\Ille CAILLAOUS, présentée 

M. FÉROTIN And r é, officier adj oint au Colon el du 2° régiment 
d'aviation ù Toulouse, présenté par M.M. les docteurs Courren t 
et Degrave. 

M. GABANou Gabriel, propriétaire à .\lontfa ucon, commun e de 
.\fazeroll es; par Belvèze;- présenté par ;\IM. Abadie et Malafosse. 

NI. GIBERT, instituteur, à Lauq1guel, présen té p~r MM. Abadie 
et Malafosse . 

.M. P ERRAMOND Paul, r estaurateur, à Lastours, présen té par 
:.Vl.\'L fages et Sicarel. 

.\I. LANDES, in stitut eu r à Fabreza n, présenté par .\DiI. G. Bo­
ri es et Lavenc, sol1t adm is comme membres de la Sociét é. 

., 
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COMMUNICATIONS. - M. G. S1cAR'u, de Rivière, fait la commu­
nication suivante 

- « En attendant que mes fouilles de -l'allée couverte de Saint­
Eµgène, soient terminées et , que j'en présente le compte rendu 
complet à la Société, je , lui signale auj()'urd'hui la découverte 
d e d eux poteri es énéolithiques, dont fe fais p asser -. dans l'as­
semblée d eux épreuves photographiques, et que, grâce à l'aide 
patiente de mon ami M. Fages, j'ai pu reconstituer presque 
entièrement. 

« La plus grande est une espèce d e jatte 'à fond plat, pouvant 
entrer dans la classe des vases caliciformes de cette époque. 
Elle a O m. 20 d e diamètre sur 0 m . 10 d e hauteur ; elle est de 
couleur noire, m ais son lon g séjour dans la t erre et les empâte- . 
ments ont altéré par places sa coloration. Elle est richement . or­
née depuis son rebord, légèrement évasé, de d eux filets, puis 
d'une bande orn ée de d eux cr eux ronds obtenus à l'aide d'un 
poinçon mousse et intercal és . Au-dessous · une large .b a nde de 
O m. 04 est .formée de fil ets, agrémenté~ d'un e série d e losanges 
plats, plus ou moin s r ég ulie r s, et t~ nant toute la longueur · d e la 
b an d e. Au-dessous la même . ornementation en pointillé qu'au­
d essus. Le vase n 'a p;s ét é fait au tour et ;sa forme est irrégu­
lièrement arrondie. 

« La seconde poteri e es t d e dim ensions moindres : 0 m 10 
de diamètre sur 0 tTL 12 d e hauteur. Elle affecte particulière­
ment le caractère d es vases caliciformes décrits et figurés ipar 
Dechelette , T . I , p. 550, et particuliers à la fin de l 'âge néolithi-
que. : 1 

« Ce vase es t agréme nté jusqu 'à sa base de bandes plates et 
unies séparées p ar d'autres bandes .entaill ées et r ectilignes, avec 
des portions en reli ef entre ch aque entaill e. La base est ornée de 
triangles ob ten us au moyen d ' un e band e de sillons creux, lais­
sant par intervall es la surface unie ; la poterie est noire et 
mince. 

« Dans le Bulletin d e la Société (T. XXI, p. 156) , ]'avais décrit 
un e moité d e ce vase ; la deuxième partie a ' été découverte à la 
paroi opposée d é l'allée couverte. Il y a dans ce ·fait une preuve 
que le vase avait été brisé ava nt 'son enfouissement. Nous trou­
vons dans Dechelette (T. II, p . 374 ) « en clas,sant au second âge 
« les vases caliciformes, nous avo ns fait r ema rqu er que s'ils 
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« son t associés dans la France du Nord et la Belgiqüe, à un outil­
« !age exclu sivem~nt lithique, pa r contre en Espagne, en Portu­
« gal, en Sicile, en Bohêm.e et en Sardaigne, Us accompagnent 
« les types métalliques d e l'âge du bron ze, surtout- les petits 
« poign,ards en cui~•re. De . m ême dans la France m éridionale, 
« ils appartiennent à l' époqu e énéolithique du premier âge 
« d e bronze. » 

« Cette affi rmation es t co nfirmée par la présence du petit 
poignard, des alèn es et des annea ux d e bronze que nous avons 
recueillis dan s le même gisement . » 

M le docteur CouRHENT remet à la Société, de la part de 
M. FoNs , d e Renn esLJe-Château, toute un e série de d ébris de mo­
saïque et d e poteries (a nses, c ulots, panses), dont la détermina­
tion n e saurait être douteuse . Ce sont d es amphores et de la 
mosaïque gallo-romaines qui ont été découvertes non loin d'une 
exploitation agricole actuell e, sur les bords du vieux sentier de 
Rel'lnes-le-Château, ch em in qui , en ce point, est creusé dans 'l.e 
roç_ et donn e l' impression d'une voie e:x.istant de t emps immé­
morial, c.ertain emen t de la même époque qué les débris d'am­
phore. 

Si, du haut du belvédère que constitue le vill age de Rennes-le­
Château, on regarde ve rs le sud-est on aperçoit un plateau assez 
importailt, domin é par l'anci enn e forteresse d e Rhedès bien 

\ ' 
cultivé ; ce plateau par Je col du Bezu, par Tipiès et la Jacotte, 
au pi'ed des ru in es d e la forterèsse médiévale du Bezu, com­
munique avec le Ro ussillon par fos deux vallées du Verdouble et 
de J'Agly, au moyen d'un chemin dall é, dit dans le pays « Cami 
Roumi ou » qui p asse à Saint-Louis -'ile Parahou. 

~1. Fo~~ a déco uvert auss i dans les enviro ns d e Rennes-le­
Châ tea u, plusieurs mo nn aies ro main es, et la tradition lui a ap­
pris que la roue et le timon du char romain qui se trouvent au 
Musée de Toulouse, ont été découverts sur le plateau d e -Rennes 
au li eu dit au cadastre « la Roda ». (la Roue). 

li n'est don c p as témérair e, en présence d e tous ces docu­
me1~ts, d'ajoüter aux nombreuses stations gallQ-romaines d e la 
•région, cell e de Rennes-Te-Château. 

De la . découverte d e statiops de la même époque, en Corbiè­
res ' et dans les p etites Pyrénées, il semble que l'on doive con­
cli1re à la pén étra ti on romai nP par les plateaux culti vés dans 
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lesquels on trouve enco re des tr aces .de routes fort anciennes, 
plutot que irnr les vallées qu ~ nous savons avoir été ou~e.r­
tes depuis un e époque r elativement r~cente . Nous savons d ail­
leu rs que Renn es-l e-Château et ses environs possèdent des tra­
ces de civili sation fort anci enn e. M·. FoNs a signal é à M. Pages, 
un e nécropole au pied des r·oches thanctiennes sur lesquelles 
est bâti le village· d e Rennes ; ce dernier y a déco uvert une flè­
che en cristal d e roche bl anc, b arbel ée et p édonculée, de l'épo­
qu e néolithique, et des débris d e poterie noire, p étrie de tests 
d e cardium. Cet ossuair e n'est en somme, disait M. Fages, dans 
un e communic~tion présentée à la première séance d e l'année 
1928, qu'une allée couverte . r enfermant un ossuaire né6lithi­

que d e d eux époques bien distinctes. 

Pour bien indiquer l' importance ~e ·certains li eux: à toutes les 
époques, il est opportun d e rappeler, sai1s y .insister, le rôle que 
joua dans cette p arti e montag neus e du Languedoc, l ' ancienne 
capitale R h edre de l'ancien Pagus rh endensis avec ses comtes 
qui , après l'extinction d e leur dyn'astie fur ent r empla.cés par les 
comtes d e Carcassonne (V. Histoire du Razès d e· Féd~é et H. G. 
du t-a·nguedoc, d e dom Vaisèt!'!). 

M. EscARG UEL 'présente un e p.etite hâche de pierre polie en 
serpentine, r ecueillie à Villefrancon près ·:\1Içi ntl aur (Aude). 

' . 
:\1. le D ' Dou~IERG fait passer sous les ye ux d es m embres de 

l'assemblée d eux anciennes cartes : 
L'une de 1697 r eprésente le canal du Languedoc d epuis Tou­

louse jusqu'à s ·ète, tel qu'il venait d'être livré à la circulation 
quelques . aqnées aup ~ravant. Outre de nombreuses enluminu­
res et dérli caees au ~rand-Ro i (Louis XIV), cette carte est enca­
drée par la r eprodu ction en profil et en plan d e tous les ouvra­
ges d'art (ponts, aqueducs , etc), qui ex istent sur le canal. Cette 
carte sera, si c'est possible, , r eproduite dans ses parties ' princi­
pales clans le rapport d e l' excursion à l'anCie ri lit du canal, le­
quel rapport rédigé par :\1. le doctehr Dupeyron ,. sera publié 
clans le Bulletin d e 1929. ' 

M. Laurent MATHIEU fait cirqul.er ensuite \Un émail, genr~ Li- · 
moges, du 'XIV' siècle, r eprésentant .r ésus en c roix entre les deux 
l.qrro ns~ Tous trois sont barbus et revêtus cl'u ne simple ceinture 

formant pagne. 

Les cieux larrons o nt les bras et les jambes rompues et s·an-
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glantes aux humérus et aux féinurs. Leurs bras so pt repliés en 
,arnere et par dessus le bras ho'rizontal de leur croix derrière 
laquelle les mains sont attachées aux poignets. L'arrière-plan du 
tableau représente, à la base, les- rochers du Golgotha ; · au som­
met un ciel de bleu marin e très-cru. 

Au pied de la Croix, on voit la <<' Mat er dolorosa », Saint Jean, 
prosterné, à genoux, qui embrasse le fùt de la Croix, le visage 
élevé vers le diviJ1 :\.[aître, deux soldats romain s armés et deux 
Juifs. 

Cet émail a été donné à la famille de sa,propriétaire, une clanie 
cl'Azi lle, pa r les Sœurs du monastère cl'Azille, bien avant la Ré­
volution. (Le mon astè re cl'Azill e fut fond é en 1259 par Noble 
clame Isabelle d e LéYis-:\Iirepoix, d e Saissac). 

:\1. Jean A~HEL fa it un e communication sur la maison de 
Saint-André , sise à Carcassonne, 65, ru e de la Préfecture : cons­
truite au XVI' siècl e, par l'évêc)ue Martin d e Saint-André (1521-
1546) ,, ell e rapp ell e le précieux souvenir d ' un e famill e puissànte 
de l'époque do nt certa in s membres fur ent d e gr ands p ersonna­
ges. Bertrand fut juge-m age d e Carcassonne, Pierre, p~·ésident 
du Parlement d e Toulouse, François, pr~si d e nt du P arlement de 
Paris. Les uns et les autres jouèrent un ·rol e prépondérant dans 
l'histoire locale, r égion ale et nationale. 

Malheureusement l 'habitation a subi de r egr ettables et pro­
fondes altérations dans les premi ères années du XIX' siècle. Ce­
pe nd an t, il reste à l' intérieur d e l' imm euble cieux jolies portes, 
dont l'une monumental e, et quatre fen êtres d e style gothi,que 
fl amboyarit le plus pur, di sposées comme autrefois , dans les 
mêmes murs d e soutènement. 

Après avoir fait l'his toir e clè la maiso n et de la famille dont 
tous les membres so nt inhumés clans notre église des Carmes, 
M. Amie! demande au nôm du propriétaire actuel de la « .Mai­
son de Saint-André », M. Emile Artozoul, insp ecteur d 'assuran­
ces, qui a su résister à d e nombreuses et alléchantes offres d'a­
chat de la part d 'anticfuaires ' de Paris ou de l'étranger, le clas­
sement de ces m erv eilleux obj ets d'art historiques qui ont, sur-
tout pour nous, un prix in estimable. ,_ 

La Soc!_été accueille avec avis favorable la proposition et 
prend la décision d e publier v'étucle de M. Amie! d ans son pro­
chain bulletin . . 
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' (\.près avoir remercié et féliclté les auteurs de toutes ces in­
téressantes comrirnnicalions, le pTésident lèye la ·séance à \16 . 
heures 30. 

/ 

Le Secrétaire·: •. 

D' COURRENT. 

Séance du 18 novembre 1928 

/ ' PRÉSIDENCE DE M. HENRI SOR~L, VICE-PRESIDENT 

Se f.g nt excuser par . lettre: MM. Escarguel, président, Dr. 
Boyer, vice-président, Dr .. Courrent, secrétaire'. 

Le procès-verbal de la séance du 21 octobre est lu et adopté. 

CORRESPONDANCE. - La co·rr espondance comprend des let­
tres de remerciem nts des m embres admis à la dernière séan­
ce et le$ bulletin·s d es Sociétés savantes coi-respondantes. 

/ I 1 . 

PRÉSENTATIONS ET ADMISSIONS. Sont admis membres de ia 
Société:, 

M. GouT, docteur en .médecin e-, Chevalier de la Légion d'Hon­
n ~ur , député d e l'Aude, présenté p'ar MM. Sica.rd . et Fages. 

M. Aimé TERRAL\ docteur en médecine, 40, rue Victor-Hugo, ' 
à Castres, présenté par MM. Si~ard et capitaine Prévost. ' 

M. RAZOULS, instituteur à Caniurac, présenté ·par MM. Aribaud 

et Courrent. 

M. René BERTRAND, instituteur à Axat, prése1l té par MM. Blan­

quié et Courrerit. . · 

M. J ossERAND, licen.cié es-lettres, profess.eur à l'Ecole primai­
re · ~upérieure de Limoux, préseilté par MM. Boyer et Poux. 

DoNs. - M. RouGÉ, notaire à Espéraza, a fait don de la som­
me de cent francs, estimant qu'on ne saurait trop payer le bul­
letin si intéressant ~t si richement , illustré qui est donné aux 
me{llbres d e la Société. 
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M. le Présid ent adresse à .M. Rougé ·es plus vifs r emercie­
ménts et exprinie le souhait que cet ,exemple soit suivi pour le 
bie n de la Société. 

M. EsPARSEIL prés enle des échantillons de talc de la commu­
ne d 'Espezel, et un échant.illon de minerai de fer du Roc d'Es­
p ezel. Ces ·échantillons sero nt classés dans 1ios coll ections . 

:\1: le docteur Grnou offr e à la Bibliothèque son ouvrage rich e­
ment illustré: « Carcassonne. Sa Cité. Sa co uronn e ». 

:\1. lé Prési cl en t r emerci e les donateurs . 

COMMUNICATIONS, - M. ESPARSEIL donne lecture d 'une très 
intéressante étude sur la Carb onisation industrielle à basse tem­
pérature du lignite de la concession de Mailhac. 

M. l'abbé CABIHOL communique, pour être joint à sa monogra­
phie , u,n plan h'ès détaillé de la commune de Montlaur. 

M. le docteur DO U)IERG présente trois photographies ancien-
11es 'sur émail , d e f' époqu e du directoire. Ce sont des joyaux de 
fam'. ille. Il es.,t à r emarquer que èes portraits sont d'un e très 
grande nettet é et n'ont subi aucune altération. 

M. le docteur D ul'EYHO N ·présente la carte du canal du Lan­
gu~doè dont il a été fait mention à la dernière séance, et fait la 
communication suivante:. ~< Cette carte dat e d e Hi97 et a été 
gravée par .Jean-Baptiste RoLrN, géographe du Roi, dans la ma­
riière habituelle à ce graveur réput é. L'ornementation abondante 
co mpi·end , outre d'allégo riques personnag <i!s figurant !'Océan et 
la ?vléditerranée, les produits du sol et près d e soixante blaso ns \ 
aux armes des prélats , d es dignitaires d e la noblesse et des m em-
bres des Eta,ts de la" Province. 

« l:.'e ncadreme1î f es t co mposé des détails des ouvrages- d'art 
présentés en perspec ti ve et en coup es, suivant des plans verti- • 
eaux et horizontaux . Ainsi un e étude spéciale est consacrée à 
plus, d e ·quarante aqueducs, au bassin de Saint-Ferréol, aux huit 

' ' écluses de Fonseran e, à l'écluse ronde d'Agde, au port de Cette , 
dont un fac-simil e d e médaill e précise la construction toute ré­
éehte . 

« .Le tracé du canal de Toulouse à Cette est remarqùab.le 
d'exactitude, Les diocèses trav~rsés sont Toulouse, Mirep<ik'X, 
S~ii\it~Papoul, ·Carca:;5sonne, Saint-Pons, Narbonne , Béziers, Agde, 
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Montpellier. Le canal passe à deux kilomètres au Nord de Car· 
,/ 

cassonne, d errière le coteau de Grazailles; le Fresquel se jette 
dans le canal près du Vieux Pont Rouge. 

« A Béziers, Je canal se jette dans l'Orb, qui sert à la naviga­
tion sur près d e 800 mètres . Ces points particuliers, rectifiés de­
puis, méritent entre beaucoup d'autres, d'être signalés. 

\ 

« Le. document est précieux; il ajoute une page à_ l'histoi.re du 
Canal des Deux Mers dont la ruine est à craindr!J, 

« Pour ceux qui croient possible un e r ésurrection magnifi­
que, il est intéressant d'étayer des espérances et d e rappel7r la 

première vie » . 

M. FAGES présente un e pièce en or de Constantin Il (315 à 340). 
DN CONSTANTIVS P F A VG. Buste diadémé. Au r evers : VICTO­
RIA AVGGG. A l'exergue : CONOB, dans le champ des lettres L 
et D, l'empereur tenant le labarum et une victoire, et foula.pt aux 

pieds un ennemi renversé. 
1 

Cette monnaie en or a été trouvée au nord de la commune de 
Puichéric, au lieu dit Villarzel, oil l'on voit encore des con~­
tructions ancienn es et beaucoup de briques à rebord. Comme cel­
les faites à Venten ac-Cabardès, Pennautier, Villegailhenc, cette 
trouvaille date la voie romaine qui, partant de VHlesèque-Landc>. 
allait vers la mer, en passant par les villages déjà cités, puis 

Homps, Quarante, etc. 

L'ordre du jour étant épuisé, la \ éance est levée à 16 heures. 

Le Secrétaire-adjoint : 

P. MONDIÈS. 

Séance du 16 décembre 1928 

PRÉSIDENCE DE M. LE COLONEL ESCARGUEL, PRÉSIDENT. 

M. Escarguel, en ouvrant la séance, pro!Jonce l'éloge funèbre 
de Madame Charles Boyer, membre à vie, décédée tout récem­

ment. 

« Il est un devoir toujours p~nible à remplir pour votre ~ré-

- /. 
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sident, celui d e vous faire part du décès d e l'un d es nôtres. Au-
jourd'hui, c'est avec un vrai serrement d è cœur que j'évoque, 
7u déJ;>ut de notre r éunion de ce jour, le souvenir de notre col­
lègue, Madame Charles Boyer, .enlevée le mois d ernier, à la 
tleur d e l'âge, arrachée après quelques jpurs ,d e maladie à l'af­
fection inconsolable d e son mad , notre. cher premi er vice-pré'­
sident, M. le Docteur Ch. Boyer, et ravie aussi, p~rmettei-moi 
d e Je dire, à notre camaraderie. ' 

« J'aurais mau vaise grâce à rap·pel e r les ' qualités natµr elles 
de Mme Ch, a ries Boyer; tous nous avons été touch,és , par son 
aménité, sa franche et ouverte bonhom/e, qui fais ait d'elle une 
gaie animatrice d e nos réunions et de nos excursions. 

·. « Aussi garderons-nous dans nos cœµrs son souvenir aima­
ble ! J e · suis certainement votre interpr~1te en renouvelant à :vl. 
Boye r l'expression co rdial e de notre tristesse que nombreux 
nous lui avons témoi gnée Je jour fatal , et l'assurance de la gran­
de J,>art que nous prenons· à sa douleur ». 

Les membres de l'Assemblée ont écouté avec une vive émo­
tion au milieu d'un silence r eli gieux, les p aroles éloquentes du 

président. 

Apr.ès une .. minute d e recueillement, celui-ci donne la pa­
rnle à MJ fondiès, secrétaire-adioint, qui lit le 1procès-verbal 
de la dernière séan ce; .ce procès-Yerbal est adopté. 

\ / ' 

CORRESPONDANCE. - La co rr e~pondance comprend: 
1 ° Une lettre de ~l'l. le Préfet, annonÇant le ·vote par le , Con­

seil Général d'un e subvention d e Millé francs attribuée à la So-
: 

ciété. Des r emercieme nts ont été adressés à M. le Préfet et aux 
membres d e l'Assembl ée d ép artementale. 

2° Une lettre d'un antiquaire allemand qui demandP à 
compléter sa collection d es Bull etfos de la Société depuis l'an­

née 1921. 

3° De nombreus es r·xcu ·e ~ de collè? t1 ·~· s qui , ne pouv '.l.PL pas 
assister à la séance., adressent leur b'ulletin de vote pour le pr:é­

sident de' 1929. 

4° ~1C CouRRIÈRE, notre collègue ~-e Cuxac-C bardes, toùt en 
s'excusant lui aussi d e ne pouvoir ·prendre p art à la discussion 
d es trava ux de l'assemblée, _adresse à la Société des échantil­
lons d ~ soufre natif découvert près de Narbo11ne , à Malvesi, 

.r 1 
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grâce à s,es ap'pareirs et à ses méthodes spéciales. ,« Cette sol-. . \ 
fatare, arrive, dit-il , à la périoùe 'd'industrialisation » . 

' \ . ·' . 

PRÉ~ENT~TIONS ET ADMISSIONS. :----- M. Philippe BuNAU-VARILLA, 
colon el , Officier de la .Légion d'Honneur: 53, aven ue d'Iéna; Pa­
ris, présenté par MM. les Docteurs· Blanc._ et Courrent. 

. J\.I./ Jean BLANCHARD, ingéniéur t le ·la Ville de Carcassonne, à 
Rieux-Miner.vois, . t 

.. M. _ÇASSAN, docteur en ry1é~ecine, inspecteur d'hygi'ène, cheva­
lier de la Légion çl 'Honneur, à· Carcassonne, · 

M. Do.RVAUT, s.-inspecteur d'hygiène, à Carcassonne. 

. ~1. Jules MuLLOT, au château de Pech•les-Sai rit-Hilaire ~ 
présehtés par MM. le·s Docteurs Blanc et Courrent. 

I 

M. ~ictorin FIOHIO, entrepreneur des travaux publics à Li-
. IIlOUX, 

~· Charles DEFER, expert-comptable à Ca1'cassonne, 
présentés par MM.; Barthe et Fages. 

M. J. A.sTRUC, chanoine, curé à Sa~nt-''incent, 51, r.ue de la Ré­
publique · à Carcassonn e, présenté par MM. Sorel et le Chanoine 
Cals. 

M. FINESTI\E, -àgent-voyer principal honoraire a Laure, pré­
sent é par MM. Sicard et_ Courr~nt, 
sonl' .. admis coni'me merp.bres de la Société. , 

DoNs. - Notre coiiègµe M. SUBERVILLE, donne au musée dè la 
Société le ' « Massacre d'un dix-cors d' Albyssinie » , fort belle 
pièce d'histoire Ii aturelle. ~ \ 

M. 1 BA.RTHEZ, .de Douzens,' présente
1 

de très larges goulots · 
d'amphores et des · débris de même nature, trouvés au lieu ·ait 
Ste-Marie, au pied de l' Alaric, dans les environs de Douzens.- ce 
sont encore les traces évidentes d'une villa romaine située en 
ce point. Ces objets s'ajouteront à nos collections. 

Le Président remercie chaleureusement les donateurs. 
/ 

COMMUNICATIONS. - M~ BARTHEZ~ de Douzens, présente encore 
' -- 1 . 

à l'assemblée to t u'lle série d'objets fort intéressants: 1 ~ un ra-
soir et une cuiller de l'~ge de bronze; 2" une statuette en terre 
cuite d'un âge indéterminé, mais fort ancienne. M. Héléna nous 
a nwntré, il y a quelques annéè s, ·en séance, de . petites statues 

\.1 
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ï 
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du même ge_11re; 3 ° un poids· -de Carc assonn e qe l'époque de 
Henri II. / 

p-n·e note sera rédigée par M .Barthez pour .J e 13\jlletin de 
1929. . , 

M. Courrent fait une cèiqimunicati,on au sujet cte·s des.sins 
préhistoriques découverts daQ.s la grotte d' Aldène ou de Fau­
b n, et décrits par M. GuERRET; professeur à l'écol e nbrmale de 
Montauban, secrétaire général d e la Société préhistorique · du 
Bas-Quercy, dans 'le Bulletin de la Société d'hi~toire naturelle 
de Toulouse, dans le tome LVI,. 2' . trimestre 1927. 

1 • 

L'un de ces dessins, le plus beau de-. tous , est fait à l'ocre rou-
ge; il représente un ours à front bombé, très reconnaissable. 
« C'est l'une des esquisses les plus parfaites que l'on connaisse 
dd ours des temps quaternaires ». Un. second déssi;1 intéres­
sant â signaler, représente un rhinocéros « Il possède la. même 
corne antérieure effilée que celui du -.viagdalénien de Font de 
Gaume (Dordogne), m ais la postérieure e?t plus courte; par 
contre, son profil d' ensemble est bien plus exact, p lus1 rhirio­
ceroïde, et rappeHe beaucoup plus l' Aurign acien d e la Colom­
bière » . 

I 

M. le professeur Guerret, qui nou's a signalé ces d essins déjà 
observés par. MM. G. Cümbeléran Sicard et Com"rent dans la ' ~ . 

· grotte de Fauzan le 10 avril 1927 (V. excursion· dans le bulle-
tin de Ùl28), ' acc!inpagne la signalisation de ces d'écou;el·tes

0

" 

d'une lettre fort intéress
0

ante au poinl de vue préhistorique: 
1 '. 

« La grotte de l' Al.clène', et les grottes voisin es, y dit-il , pré-
sentent un intérêt énJ rme au point de vue d e la p'réhistoire lo­

cale et. d e la p1}.hi.st?~re ?énérale,. p~isque cette région se trouve 
au semi des pœ-c1v11IsatIOns p yreneennes et aquitaniennes. 

. « II n' est pas d~uteux qu' une exploration méthodique co~.::­
duite par une Société telle que la vôtre, aidée de préh1i~toriens 
locaux, tels que MM. GENAux, de Béziers, MIQUEL, de Barroubio, 
GAZEL, c!'Ol.onzac (CJ.u.i ont connu la grotte avant l'exploitation 
(des phosphates) ne don1le des ·i·ésultats extra.ordinaires. 

., · « La plupart des grottes et ca_yités de cet acÎ1nirable canon de 
la Cesse m'o1_1l en effet donné quelques ' silex, poteries, foyers, 

-bien que mes fouilles n'ai ent jamais Mé, faute de temps, que 
très superficiell es. Comme de plÙs , certaines galeries! surtout 

1 ' 
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sur la .rive gauche, sont longues, étroites et difficiles, je sui~ 

, convaincu qu' elles recèlent d'a~tres dessins ou gravures. 

« Mo.n opinion q~e l'es dessins èie l'Aldène sont A.urignaciens 
a éÎé co;1firmée par M. BREUIL, ap1~ès une visite à la grotte , mais 

un Aurig1{acien très a ri c ien. 

« Les silex et quartzites c{ue j'ai recueillis à l' entrée sont 
· d'une facture assez primitive, rrfoilstérienne ou aurignacienne. 
La présence d' un e dent de r.hinocéros de Merck sembleraH in­
diquer un habitat nettement moustéri en. 

« Jusqu'.ii p;ésent, je n' ai trouvé ni soluti éen , ni magâalénien 
et l'on p asse dans les couches supérieures au nfolithique; à 
l'âge du br.onze, du fer (probablement de la Tène) et enfin au 
:Vlo ye n ·Age, avec un maximum probable pour l'âge du bronze 
et !'ùge d·u fer, attesté p'àr ailleurs dans le Causse voisin (V. M. de 
Poumay rac en Bouis) p ar des oppida et des dolmens nomb{eux . 

« Je ne serais p as éloigné de croire que le peuplement prin­
cipal de cette région, a eÙ pour cause l'opposition des races des· 
cendantes du Nord pour atteindre la Méditerranée voisine des 
races civilisées qui occupaient le rivage (grecque, romaine, etc.). 
II ~ aurait là à mon avis, une sorte d,e zon e fronti ère qui m::ir- , 
qu~, pour les temps prolo-historiques, a transition e ntr~ le 
:Vfassif Central et la r égion méditerr anéenn e. 

« A côté de la préhistoir'e proprement dite que soulève dans ~ 
cette région de nombreux et passio~nants problèmes, la géolo­
gie et la. paléontologie seraient -bi en dign es . de retenir votre 
attention. 

« La grotte d 'Aldèn e es t unique au monde pour . l'é t~de de 
l'ours , <le l'ours quaternaire et en particulier de l'ours des ca­
vernes. L'abondance des squelettes se prêterait admirablement 
à l'étude des espèces. 

« Quant à la géolog~e, ell e suffirait à elle seule à occuper la 
vie d'un savant. 

« Malgré le gaspillage qui a été fait de la grotte, il n 'est pas 
trop . tard. L'administration actuelle d'exploitatioil <les phos­
phates ne dem~·1~derait certainement pas mieux lJU e de collabo­
rer à des travaux, et ,faciliterait la t ache entreprise ». 

Cette lettre de M. Guerret est un véritable programme d e re­
cherches; c'est au ~s i un e page intéressante de préhistoire et. 

"'t•.~,--;::-;~;---:-----~.:--------~-~\-.... ,,,,. .... _ .... _________ ~ 
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sur la proposition du Dl'. Courrent, l'assemblée en a demandé 
la copie dans le procès-verbal de la séance. 

Il est déposé ensuite sur le bureau : 

1 • Un travail c:Le M. le docteur Ch. BOYER: « Les Hopitaux de 

la Cité de Carcassonne, Notre-Dame de Saint-Sauveur, Saint­
Eloi, la Maladrerie de la Madeleine », avec un plan des lieux. 

2° Une étude archéologique, touristique et hydrologique du 
Docteur Co uRRENT sur « R ennes-les-Bains », accompagnée de 
dessins et de vues photographiques. 

Ces deux plaquettes se ront publiées dans le bulletin de 1929. 

M. Laurent MATHIE U lit en assemblée une communication sur 
« Un temple gallo-romain découvert à Saint-Cir, près Cuxac­
d'A.ude » . 

M. Joseph P u.10L donn e aussi pour ·i e bulletin de 1929 des 
notes sur le Couvent des Cassés. 

M. HÉLÉNA a nnonce à la Société qu'il va publier en collabo­
ration avec M. VmABEN, professe ur au collège de Narbonne, un 
ouvrage 'illustré, intitulé: « L e visage de Narbonne antique » . 

Il en lit la table des matières qui fait préjuge r de l'importance 
de l'ouvrage, et demand e à la Société sa protecti on morale, qui 
lui est assurée cl ans la mesure des possibilités . 

En présence d e l' augmentation des frais d'impression du Bul­
letin annuel qui, cette année, ne contient pas moins de 600 pa­
ges et de cent gravures, M. le Trésorier demand e que la cotisa­
tion soit portée à 15 fr ancs . La proposition est adoptée à l'una­
nimité. 

M. S1cAHD annon ce que deux conférences seront données dans 
le cou;-ant de 1929: la première, sur « le Sahara » avec projec­
tions lumineuses, par notre collègue, M. le capitaine Prévost ; la 
seconde aura pour objet les « Vitraux de la Basilique de Saint­
Nazaire de la Cité », elle sera faite par notre directeur, M. J. 
Poux, archiviste dép art emental. 

Des notes dans la presse lixeront les dates de ces intéressan­
tes conférences. 

:V1. le Président, après avoir remercié ' les auteurs des diverses 
communications, annonce que l'ordre du jour appelle l'élection 
du Président pour 1929. 

1 
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Lr dépouillement du . scrutin donne il ;vr. Antoine FAGES, mem­
bre de la Société préhistorique de France, le nombre · d~ 125 
suffr ages sur 125 vot ants. 

Le r és ult a t . est acc u ei lli par d'enthousiastes app laudisse-· 
rnents. 

:'IL Anloi1ie FAGES est ' proclamé président pour l'année 1929. 

Les autres membres d u bureau sont réélus par acclamatio n , 
e l le burea u· es t ainsi composé: 

Président : :Vl. FA_GES Antoi ne (qui consf r".era ses fonctions de 
trésorier; 

Vice-prés idents: MM . le Dr. Ch arles BO YER ; H enri SqnEL. 
1 

Secréta ire gé néral: :vr. le Docteur P. CouRRJ';NT. · 

Secrétaire adjoint : M. P. MoNDIÈS. 

Bibliothécaire : M. Ch arles CABRIÉ. 

Préparateur : M. H. CRÉBASSOL. 

Conservat eur des Collectio ns: M. HoQ UES-ST-CLAIH. / 

:VL\'l. HYV ERT Roger et Ch. BOYEH so nt procl amés membre-s du 
Comité du Bulletin. 

/ 
· MM. PERR~T et HÉLÉNA, membres du Comité d'excursions. 

:\I. :\1IA USER, membre du Comité d'Etudes. · 
.. 

La séa nce est levée à 16 h. 30. 

Le Secrétaire : Dr. CouRRENT. ' 

/ 

/ 
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NOTE SUR LA SITUATION FINANCIÈRE 
\ ( DE LA ~ 

SOCIÉTÉ D'ÉTUDES SCIENTIFIQUES JE L'AUDE' 
'} la fin de !'Exercice 1928 ' 

ET PROPOSITIONS 'DE BUDGET POUR 1929 
PAR A. FAGES 

La Société avait en caisse à la fin de ) n:n . . 
Ell e ·a reçu._ pendant l'année 1928 ...... . .. . 

• 
Total . . .. ...... .. . . 

Les )déper~ses s'élèvent à . . . . ... . . · . ." ...... . 

L'ex cédent de recettes est de ... . . ... . .... . 

Les recettes se décompos·ent comme suit : 
Solde en caisse au 1' '" j anvier 1928 . . . .... . 
249 cotisations ensemble ... . _. · . .. ...... : .. . 
62 membres nouveaux ....... . .. . ........ . 
3 membres familiaux ......... . . . .... ._ .. .. . 
1 membre à .vie . . .... .. .. . .. , .. . . . ... . . ' . . 
Subvention du Consei) Général ...... . .... . 
Subvention de la ville de Ca rcasso nne ..... . 
Souscription volontaire .......... .. ...... . 

' Vente [le trois tit_res .... . ...... -:- ........ .. 
Vente ·de bulletins, r ecettes diverses ... . .. . . 

Total .. . . . · . . .. . . .... . . . 

. . 
Les dépenses se décomposent comme suit 

Loyer · .- . ...... . ....... . .. .. . .... . ...... . c . 1 • 

o~crerge et facteur . ...... . ... · .... .. . . .. . 
Assurances ...... ... .... . . ... . ... . ..... 
Impression et p lanches du Bulletin 1927 .... 

A reporter ..... 

\. 
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Report .. 
Frais d'excursions .. . . . ....... .. ... . . .... . 
Achat de Bull etins ....... . .... ........... . 
Abonnements et cotisations ... . ........ . . 
Chauffage .. . .. ............ .. ... . ...... . 

/ Dépenses du Secrétaire et Trésorier .. ... .. . 
Gages de Mlle Bigué .... . : ... .. ...... . .. .. . 
Frais d'envoi ouvrages et . Bulletins .. . . . .. . 

Total . . .. . .. . .. ..... . . . 

\ 

I 

RECETTES : 

Solçl.e en . caisse a u · 1··· janvier 1929 . ...... . 
300 cotisations à 15 fr a ncs ........... . . . . . 
40 m embres nouveaux à 18 francs ....... . 
Subvention du Conseil Général ...... ·/ · . .. . 
Subvention de la Vill e d e Carcassonne ..... . 

Total . . . ... . .. . . . ... . . : 

DÉPENSES : 

Loyer . . .. . .... .. . .. . , . . .......... . .. ... . 
Concierge et facteur .... . .... . . . . . . ..... . . 
Assurance·s .. . ..... . . . ............ . :v!' . . 
Imp.ression du Bulletin 19.28 .. . ........ .. . . 
Aboqnem ents et coti sations .... .. . . . ... . .. . 
Frais de conférence . .... . . .... . . . ....... . 
Solde ·à reporter à nouvea u ............ . .. . , 

1 ·, 

Total .. ..... . .. •. ..... . 

. '" 1i \. , 

1'2.41:-1 15 
50 OO 
60 OO 
45 95 
15 OO 
60 OO 

200 OO 
138 50 

12.g82 60 

481 20 
4.500 OO 

720 OO 
1.000 OO 

· 500 OO 

7 .201 20 

400 OO 
90 OO 
28 OO 

6.000 OO 
50 OO 
50 OO 

583 20 

7.201 20 

'. 
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DEUXIÈME PARTIE 

Rapports sur les Excursions de la Société 
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,EXCURSION ou 15 AVRIL 1928 
. . "· 

da:n.s 

Le Massif de , la Cla-p_e 

Aux nombreux excursionnistes de la Société d'Etu­
des Scientifiques résidant à Narbonne, viennent se 
joindre une quinzaine de Carcassonnais, arrivés par le 
train du inatin. 

Nous voici au début d'une belle journée de prin-
temps. On donne le signal du d~part. Aussitôt, flVec 

.des grâces de mastodonte, notré' autobus, se frayant 
..uii passage entre les durs pavés de la place de l'Hôtel­
de-Ville à Narbonne, nous mène d'un trait à Ricar­
delle, au pied même de la Clape, dressée face à nous, 
violente et tourmentée. 

• 1 

La Clape, aride amoncellement rocheux ; la Clape . 
qui évoque chez le Çigali~r narbonnais la lande de 
feu chantée par Mistral dans- l'immortelle .Mireille; 
la O:lape qui ne s' aborde qu'avec circonspection, le 
chef orné d:un vaste panama, les yeux no1rc1s de 
« fieuzal » protecteurs, et l'épaule .lourde du « bar­
ra! » à panse rebondie, qui, tout à l'heure, sous les 
Sabines viole-ttes, fera la pause clémente et ... humjde ; 
la Clape qui ... que .. . 

.· « La C,lape » est une ancienne île, plutôt un .archi­
pel fait de trois îles aujourd'hui soudées, qui barraient 
jadis, ainsi qu 'en font foi les écrits de Strabon, de 
Pline, 1' ancienne mate narbonen~e, le lac rouge (lacus 
Rubresus) à présent atterri et verdoyant, entre la 
montagne et I')J,.arbonne qui lui a P,ris son quaÜ:ficatif 
incarnat. L'île centr;ale, la plus importante, possède 
les plùs hauts sommets : le coffre de Pech-Redon s'é-

\ . 
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Œ~e à 2 r 4 m. son plateau circulaire balayé pa~ le t~ 
·rible Circius. L 'île Sainte-Lucie ( insula Eicci), la plus 
petite, possèdè, en revanche la fi.ore la plus riche, la 

- plus exotiqùe, vers laquelle louche avec envie tout ce 
que la France compte de botanistes. De chaque côté 
du massif, des graus ( gradus, passage) laissent- écou­
ler vers la mer le trop-plein des étangs 

De Ricardelle , longeant ,les pentes que noircissent, 
de loin en loin, quelques bosquets d_e pins d' Alep 
( Pinus Halepensis ), nous allons jusqu'aux Monges , 
aujourd'hui qelle propriété de rapport, hier abbaye 
de nonnes cisterciennes, dont une partie, l'antique 
chapelle, est encore visible à l'usage de bergerie. Des 
Monges , la vue s'étend sur tout le «maritime ·», l'an­
cien del ta de 1' Aude qui se constitua petit à petit au­
tour de la Clapé ; le maritime, vaste triangle couvert' 
de vignes, coupé de canaux d'irrigation qui semblent, 
sous le soleil levant, être les mailles déliées d'une 
immense résiU ~ d'argent . 

C'est aux Monges .. dans le cirque naturer de la 
« uigne perdue ». cirque d'une beauté prenante, que 
M. Heléna a exploité les grottes sépulcrales qui lui ont 
livré, au milieu d'ossements humains , de belles pointës . 
de fl~ches et de javelots (\Il silex , des objets en bronze 
et, surtout, de superbes perles en substances rares ou 
exo_tiques : ambre, serpentine, ollaire, jaillet et caHaïs. 

Lè Cirque de la uigne perdue serait donc une étape 
toute indiquée. Malheureusement, le temps est limité. 
Nous ne verrons ni les abris où, à 1' aube des âges pr~­
tohistoriques, nos aïeux se livraient à de mystérieuses 
funérailles ; ni les beUes gorges - pittoresques au 
delà de toute expression - qui, faisant suite au cir­
que, pourraient nous conduire directement aux Por­
tes, où nous arriverons bientôt par u~ ,autre chemin 
plus accessible aux dames. En effet, quelques kilomè­
tres plus loin, avant Capitoul et ses orgueilleuses 
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tourelles modernes dressées à la corne sud-ouest de 
la grande île, nous tournons à gauche, après avoir 
abandonné 1' autobus à son sort, et nous atteignons 
~ . 
par un détour le cirque des Portes. 

C'est le début de l' exçursion pédestre. Elle s' accom­
pagne aussitôt , comme cela se doit en paradis botani­
que, d'une herborisation impromptue. La flore est 
riche en plantes méditerranéennes, et tandis que 
M. Heléna, notre guide dans la préhistoire, nous 
montre, au passage, de nouvelles grottes sépulcrales 
qui, denuis r 5 ans, ont donné à foison leurs grands 
et beau-X silex taillés, leurs hachettes en roche verte, et 
leurs perles précieuses de turquoise et d 'or, les disci-

. pl es ,. de Linné 
1 
s'offrent_ le plaisir de cueillir quelques 

échantill~ns pour _leurs herbiers. Ici, près de la source, 
dans le fond alluvial du· cirque, 1es plantes à bulbes, 
assez r~res par ailleurs, se trouvent en grande quan ­
tité. Entre les mailles d'un tapis d'Iris nains (Iris cha­
maJiris Berta!) se dressent des thyrses d'orchis _pour- ~ 
pre (orchis purpurea Huds ) . En mars,· à cet endroit, 
fourmillent divers orni~hogales , dont 1' omith. nar­
bonense. Quelques r oo mètres plus ioin, on m'ap­
porte une magnifique touffe d' œillets (Dianthus Vir­
ginens) dont les fleu.rs roses émaillent une herbe glau­
que. Plus loin, après avoir cheminé un instant entre 
des cistes aux corolles mauyes , aux· pétales froissés , et 
des aphyllantes tapis dans la rocaille, entre des lentis­
ques, des romarins et des fascines de Camélées (chnéo-... 
rum tricocc_ti.m L) aux petites fleurs axillaires, minus­
cules étoiles d'or tombées du ciel, v.oici le col escarpé 
qui mène à « Pierre droite » et dont le sol gélif est 
tout parsemé de taches blanches. Une dame pousse un 
petit cri: elle a 111is la main sur une de ces taches, une 
mote ,d: alysson ~pineux (alyssum spinosum L) plan­
te chene . des rochers calcaires. Cette crucifère a des 
traitrises que la rose. elle-même ignore. Mais voici les 
roses ... 
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Noùs descendons le versant sud. Toutes les varié­
tés de la reine des fleurs se sont donné rendez-vous. 
Voici de grande~ verges sùpportant les multiples bo~~ 

- tons de la rose à 'feuilles persistantes (Rosa sempervt­
rens L) . Tout à côté; c'est la, rose' des _Chie1:1s (Ro_sa . 
canina Desegl.) et la rose agreste (R . . agrestis Savi): . 
Au pied de cette dernière, dans les . maigres ten:es qui 
la nourrissent, la parente pauvre c;Ies ros·es, la pot~n­
tille · printanière (potentilla Verna L ) étale ses 
marcottes de fraisier d 'or . 
, Nous passons devant la fer!lle de Pie~rèdr~i,te, ~on~ 

le nom évoque à l 'esprit quelque menhir aujourd hm 
disparu , et M. Héléna de nous montrer Üe loin la 
grôtte sépu.lcrale expLor~e ·par J uj sans ,rés~lt~t il y 1 a .. 
quelques années. La Clape, ainsi qi;ie veut bien nous 
le faire sa voir son amant le pl us fidèle , est trouée 
comme une écumoire. C dst une éponge calcaire, d ''où 

. érrierg_en t parfois, comme à Fon tf roide, çles , ma~nes 
/ argile-1p e et des grés , et qui renferme par, centan~es 

les grottes, les · a bris, les avens, chacun ayant. son his­
toire, son attr'ait pour le préhistorien. Le fait est d'ail.~ 
leurs confirmé' par le « sou-n ier >» de . la caravan~. 
M. St-Livrade - dont nous déploroµs aujourd'hui 
la mort - de qui là baguette métallique, soU~citée 
par tant dè ·vides, s' agite, se 

1
contorsionne dans tou­

tes . les directions. Si l' orr rnnsent à ajouter foi à ses 
affi~mations magnétiques, Jelle npus révèle toute la vie _ 
intérieure de·Ja montagne : cavités sans fond bruis­
santes d ' eaux impétueuses , clairs ruisseaux serpentarut 
au sein de palais . féériques aux parois incrustées de 
métaux rares. La richesse et la fraîcheur... les plus 

, beaux espoirs .pour la Clape qui rever~a les forêts qui 
la couyraient il y a quelques milléna'res. Dois-je par­
le_r ·ici du monsieur de notre groupe,\ e_ntré en concur­
rence avec le « ,sourcier », qui prétendait µécouvrir 
une source à 200 pieds sous terrç rien qu 'à l'aide de 
son nez : il éternuait, pris d ' un diurne soudain, à 
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l'approche de la moindre nappe d 'eau ? Non, éar no­
Bobstant ces considérations inspirées certainement 
d'un esprit non r.scientifique, la baguette ne tarde pas 
à nous signaler la source d'argent sous laquelle nous 
p j ssons quelques insta~ts plus tard. La gentille cas­
catelle n'est plus. La source supérieure, dont les fines 
gouttelettes, dispérsées sur la paroi blanche de la fa­
la ~se, s' argentaient aux rayons du levant , est aujour­
d'hui tarie . Un aqueduc moderne I' emporté prison­
nière vers les robinets gruissanais . 

Nous voici au R èc. La 'ferme est laissée à droite . 
Une visite rapide à la source de la rgrotte qui, dans un 
cadre agreste, pourrait être un charmant séjour pour 
les oréades , ces nymphes des moritagnes, si, barrant 
lentrée, une grille en fer forgé rie retenait enfermés, 
tout au fond de la caverne, les génies humides qui 
certainem~ntJ ' habitent ... et nous voilà , quelques ins­
tants écoulés, haletant sous les ardeurs ·de Phœbus, sur 
le chemin caillouteux qui mène aux· Aouzils. 

La roche est parsemée de tachés sanglantes. C est 
le géranium à feuilles rouges (g. purpureum ) iqui pro­
fite de la moindre fissure 'pour y implanter ses raci­
nes. Le joli lin à grandes fleurs bleues (Linum narbo­
nense L ) n'est pas rare. Les paroniques (Paronychia 
niuea D . C. ), dont les bractées scarieuses dissimulent . 
les fleurs, semblent de clinquant metallique sous la lu­
mière è:lirecte. Ici , c'est une in'Îmortelle à peine éclose 
(Helychrysum stoechas ) : là , une crapàudine (sidéri-
tis scordioides L ). Et pa tout, des lentisques (Pista­
chia Lentiscus L ). des térébinthes (Pistachia terébin­
thus ) à l'odeur si caractéristique, des .myrtes odo- ~ 
rants (myrtus communis L ), des touffes de Nerpruns 
(Rhamnus alatemus L ) ,· des gértevriers (juniperus 
oxycedrus et juniperus Phœnicea L ) ainsi que les bal­
samiques habituels des garrigues : lavandes (Lavan­
dula stœchas ei Latifolia Vill), romami.s (Rosmarinus 
officinalis ), ces derniers _en fleurs dominant les thyms 
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vulgaires (thymus uulgaris L) . , Parfois, à J'.ombre 
• d'un rncher, un chèvrefeuille confluent (Lonicéra im­

plexa) à limbe coriace. 
Mats voici · la Chapelle. Pauvre oratoire de ma­

rins, aux mt~rs décharnés par, les vents, Notre-Dame 
des Auzils (ou des Aouzils) ' paraît devoir son nom 
aux rares chênes verts (quercus Ilex L) , et surtout aux'­
chênes-Kermés (q. coccifera L) (Aouzils pour les nar­
bonnais)- qui lui font un bien maig·re cadre de ver­
dure. Elle émerge, face à la Méditerranée, à 14 7 mè­
très d'altitude, donbat -la vue sur tout le Golfe de 
Lion, des Albères à la ·Montagne d '. Agde, et même, 
par temps clair, à celle de Cette (Mont St-Clair). Elle 
n'a aucun caractère marquant (xvm• siècle). Seuls le 
spectacle de la mer et la poésie du lieu valent 1' ascen­
sion. 

En face, èie chaque côté qu Grau dt.f Grazel, un 
mince rlfban de-terre, ourlé de vagues blanches, mar­
'que le cordon littoral, fait de- dunes dorées que le 
« cers ' »' balaye. Derrière, en remontant un peu, c'est 
la Clape. Nulle part, en effet, la Clape n'est mieux 
le Clapas, · c'est-à-dire 1' amas pierreux (b_as latin, Cla­
pa; latin lapis) . C'est .. à perte de vue, une orgie de 
pierre et de soleil, où la roche, tantôt polie et mas­
sive, tantôt sculptée, ciselée, .déchiquetée, est toujours 
blanche . et lumil).euse. C'est . une immense coulée de 
lumière. Cette dernière· y règne en maîtresse, harmo­
nisant les éléînènts de la nature, jouant le rôle de 
l'eau dans la vraie montag-ne, fournissant à elle seule 
la diversité et la mobilité des plans. Et voilà un pay­
sage chaotique, désolé, véritable domaine de la ro­
caille, qui vit intensément, qui vibre dans le jeu des 
ombres et des couleurs. Quel charme! Quelle beauté 
prenante, angoissante même, au couchant;· pour des 
âmes d'enfants, ·des grands enfants de la préhistoire 

.!quj lui êonfiaient leurs morts! La Clape est un mys-
tère. Elle ne livre ses secrets qu'à ses amants; elle igno-
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re la profanation dont souffrent les sites pyrériégns. 
Mais il faut redescendre, au propre et au fig.ùrE 

vers la rangée de mausolées qui nous ramènera 1au Rec. 
Elevés à la mémoire des marins morts en mer, objets 
de pieux pélerin~ges le jour de la Pentecôte, les mo-. 
numents ·s'élèvent sans interruption · de chaque côté 
du chemi!!. Brèves épitaphes. Ce sont des braves gens 
1ont la mémoire est naïvement évoquée: « Capi­
taine marin sublime de uaillance, commandait la Fré~ 
gate Anthelme de Port-Vendres; est mort dans la 

. tourmente le 8 mai de l'an .. .. ». Ici: c'est un mousse 
'qu'une fièvre emporta: « Passant faite, prière au gas 
Pcer.re X ... ».Là, c'est une dalle neuve souvenir de la 
grande guerre. Partout, des cyprès jalonnent l~ rude 
sentier faisa?t ,--avec quelques pins maritimes plantés 
dans la garrigue, des trous dans la lumière. Un regard 
ve,ts la Chapelle, avant d ' éch.apper à 1' emprise: elle 
n'est plus, là-haut, qu'une petite chose grise dans un 
ciel intensément bleu et Îe paysage, d'une nature moins 
tourmentée que la Clape supérieure, emprunt.e à l'O­
rient syrien les points ~ · exclamation de ses cyprès. sa 
pureté des profils, ses ombre.s violettes et .son charme 
exotique. . 

Nous .voici de retour au Rec pour entreprendre aùs­
sit?t le passage ~es. « marmites » (las tinos) que le 
ru1ssea u creusa pd1s dans la pierre. C'est avec une 
pointe de regret que je dis jadis, car, là encore, l'eau a 
disparu, victime de l'hygiène, et . avec elle s'est enfui, 
en partie, l'attrait sylvestre de la vallée de la Goûtine, 
qui s'offrait naguère au touriste comme une oasis dans 
le désert de pierre. · 

C'est là qu '. est la Crouzad~, empire de MM. Hé·­
lén'.a père et fils. Il faut es~alader , pour atteindre ' la 
grotte, un véritable éboulis _ de roches mouvantes 
da:t].s les interstices desquelles trouvent à. vivr~ les. es~ 
pèces les ,m.oins sociables de la trib_u d~s aspafaginé~s: 
asperg~ epmeuse (asparagus acuttfoltus L. ) , smilax 
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salsepareille (smilax aspéra L. ), houx fragon (ruseus 
aculéatus L. ), véritable complication pour la mar­
che. Par-ci par-là, des ciste : Cistus albidus L. , Cis­
tus cris pus, · Cistus monspeliensis et leurs hybrides 
nombreux. 

Située dans la falaise-gauche de la· vallée, la grotte 
de la Crouzade offre à la vue,. dominant les pins, ses -
deux ouvertures ogivales, dont la plus grande est 
seule acces'sible . . La seconde, qui s'ouvre à droite et en 
haut de 1' entrée, laisse la lumière pénétrer en abon-

' dance dans la première partie de 1' abri. C'est la fenê­
tre; Îa « croisée » qui aurait - disent certains -
donné son nom à la station; étymologie inadmissible 
selon M. 1 Hél~na, qui 1 ui, préfère la . sui van te: Crou­
zade, 'crozade viendrait de Cros, cro, lieu planté .de 
croix, cimetière, ossuaire, nom qui lui aurait été dori­
nÇ par les visiteurs d'autrefois en raison des ossements 
visibles sur le sol avant les premières fouilles. La cro­
zade est la grotte du Cros, m€me origine que celle du 
Cros-du-Charnier .. ~ Solutré, du Cros-Magnan en .Pé­
rigord ét du Cros-du-Maure dans la Clape. Il est 
pourtant une légende qui m'a 'été contée par un vieux 
gruissanais: des hérétiques albigeois pourchassés à 
travers le marais qui séparait alors Narbonne de la 
Clape, s'étant réfugiés dans la grotte, signalèrent leur 
présence en allumant des feux pour se sécher. Tra­
qués à merci , enfumés, ils auraient été détruits sur· 
place, et pour marquer 1' emplacement de cet autodafé, 
comme on marquait ' d ' une croix vestimentaire les hé­
rétiques repentis (d'où les noms locaux Lacroux, 
Crouzet, Crouzat; portés par leurs descendants), on 
aurait placé à 1' entrée 'du repaire une grande croix pu­
rificatrice, d'où le nom de « la Crouzade » qui . lui 
est resté. C'est là une une explrcatiçm, d'autres sont 
tout aussi valables. 

Ouvert 1 an'tre de notre savant collègue, nous y 'pé­
n~trons à sa suite. Tel quel, ce repaire de travail-
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leurs obstinés et d'ailleurs récompensés par leurs ad­
mirables découvertes .- n'a rien de sinistre. MM. Hé­
léna père et fils craignent les poètes antant que les dé­
prédateurs : ils ont fermé cet éden qu'une grille pro- · 
tège maintenant contre l'étranger. C'est qu'ils eurent 
leurs raisons. Par des recherches désordonnées, hâti­
ves, des_ amateurs, beaucoup plus soucieux de leurs 
vitrines que de servir la préhistoire, ont maintes fois, 
dans le passé, troublé des travaux' en cours. Aujour­
d'hui, la Crouzade est pour M. Philippe Héléna en 
particulier un laboràtoire clos. L'étude patiente des 
ter!ains .. encore intacts'. ~ 75 mètres du seuil, lesquels 
presentaient en~ore ~~siblement , .l.es différents étages 
de leur occupation, lUl ont permis de suivre d'âge en 
âge les progrès ou les reculs des civilisations préhisto­
riques. Ay~rti de .la succession des époques par ses tra, ­
:aux anteneurs , il a recherché d.a~s le mobilier propre 
a chaque race le secret de nos ongmes, remontant jus­
qu'à l'ancètre sauvage qui, à l' aurore des temps auri-
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g;i~ciens , i;~ut-être même a_u déélin de l'époque mous-
tenenne, s mstalla sur le limon laissé par les e.au~ et 

. y alluma son foyer. 

. Et M. Héléna de montrer 'à ses visiteurs, pressés 
. autour d'.une profonde tranchée, 1a 'stratigraphie du 
sous -sol de la Crouzade s'étageant sur 4 mètres de 
hauteur : 

1° C0ache ~rès sombre, sup_erficielle, ·avec multitude d'é­
clats de coqmlles, fragments de poterie '1rossière et quel­
ques objets ca.ractéristiques de l'époque Je la tène: ·perles . 
de ve_rre, fusa10les de plomb, bagues de bronze,' etc. (Début 
de l'age du fer). · 

· ~ ° C~uche noire, gl~ante, à faun~ actu~lle, tesson de po­
t.ene f~·iabl.e et mal cuit~. Rares silex, tranchets triangulai­
res, grattoir~, !an;ies, scies, hachette polie, poinçons en os; 
etc., etc. (N eolzthzque) . · 

, 3 ° Assise puissan~e formée de cendres et de terre brûlée. 
l~ aune: Chev.al, cert elaphe, sanglier, ours brun, tortue. 
Nombreux sil~x retou.chés sans soins: lames étroites ·et 
lon,gues, grattmrs, burins. Os P,Olis et perforés, galets colo-
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riés, industri e microlithique à contours géom étriques. (Azi­
lien) . 

4° Niveau à simple ou double foye r t rès . sombre carac­
térisé par la prédominance du re~ne et du cheval. 1!1-stru­
ments de pierre en gén éral gr ossier s. Harpons, sagaies en 
bois de rennes, en ivoire ou en os. P endeloques en forme de 
poupées. Bagu ettes décorées de dessins géométriques en 
creux. (Magdalénien ). . 

5• Après un e couch e épai sse d e terrain sédimentaire stérile 
accumulé par l'eau , apparaissent deux minces foyer s pa~ 
rallèl es p eu développés, avec ossem ents de r enn e, de cerf 
elaphe, de ch eval et de bœuf. Gr.ande v.ariét é de pierr~s 
travaillées : jaspes, aga tes, calcédom.es, cri sta l de roche, si­
lex. Grattoirs ovales ou ronds. Pomçons ou t arauds su r 
éclats massifs. Lam es à coch es . P ointes de la Gravette. 
Poincons en os (A urignacien supérieur ). 

6", Couche sab leuse j aunâtre, précédée de dépôts stériles 
et d'une ligne de pierrailles éboulées, et traver sée par u ne 
seule couch e de foyers avec ossem ents d 'ours, de lion, de 
hyène, de r enne (asséz rar e), d e gr and bœuf, de ch eval (très 
abondant) et d'homme. Nombreux instruments d e sil ex à 
belle ret ouche aurignacienn e : gr a ttoirs trapus à r etou ch es 
lamellaires, burins busqu és, lames épaisses à coch es m ar ­
ginales, opposées ou a l~ernes . Pointes de clw.telperron . 
Quelques grés ou qu artzites, une plaquette de pierre avec 
gravure de poissons. (A urignacien m oyen ). 

7° Ass ise puissante à double foyer , à 4 m èt res du nivea u 
actuel, encombrée d'ornem ents de r ennes (rares), de bœnf, 
d'ours, de cheval et de lion des -cavernes . Hyèn e signalée 
par des os rongés et des coprolithes. Racloirs du ty pe mous­
térien, grattoirs épais, pointes affinées et burins. Os utHi­
sés en billot s. Une seul e pointe cl ' Aur ignac très grossièr e. 
(Aurignacien inférieur) . 

M. Héléna explique: « Des siècles sont étaçrés là. 
dans cet abri qui n 'a pas dit son dernier mot. Par­
tout, dans les cendres des foyers étein ts depuis des 
millénaires, se retrouve la trace indubitable des hom­
mes qui s' y sont succédé. Des lacunes marquent les 
exodes : de redoutables concurrents, pris dans la faune 
formidable de ces époques reculée!), chassaient l'hom­
me de cette tanière .. . et des temps innombrables s' é­
coulaient durant lesqm ls se sont superposées les cou­
ches stériles. Parfois, les eaux de ruissellement rempla­
çaient le fauve , ce qu 'a ttestent les couches d 'origine 
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vauclusiennes ... et l'homme s'abstenait à nouveau. 
Ces alternances dans le peuplement de 'la Crouzade 
sont marquées, à chaque étage, par des variations dans 
le mobilier qui aècuse, selon la race, selon le degré de 
civilisation, plus ou moins de recherches artistiques. 
C'est un peu de lumière sur le mystérieux passé de no­
tre pays. L 'examen attentif de chacune des zones nous 
révèle l'évolution industrielle de nos lointains aïeux, 
ajoutant une page à l'histoire de la formation hu­
maine. Mais, de cette histoire, nous ne connaissons 
pas encore le premier, le plus ancien chapitre. Le sol 
foulé par l' être vivant, homme ou bête, qui pénétra 
d 'abord dans la grotte pour y chercher un asile, est 
recouvert par des dépôts dont nous ignorons la puis-
sance. C'est le travail de demain ». _ 

Là s'arrête notre excursion. Il est pl us de midi, nos 
estomacs réclament le repas de choix qui nous attend 
à « La Dorade » et nous savons l'autobus, rangé au 
ras de « la Croix de Gruissan », prêt à brûler les l 2 

kilomètres qui le séparent de Narbonne. Un footing 
endiablé sous un soleil ardent nous amène près de lui. 
On part ... ; un court arrêt, après Ricardelle, pour 
cueillir au passage le « sourcier » égaré à la source 
du Rec, dans la contemplation des gracieuses oréades, 
et notre voiture nous dépose, rompus et contents, de­
vant le porche de « La Dorade » ou, après le sacri­
fice habituel aux ex igences de seigneur « Gaster », se 
tiendra une importante séance ·de notre chère Société. 

Vincent PERRET. 



' 

/ 

- 14 -

Excursion ·du· 27 Mai 1928 

à Montréal, Prouille ~t Fanjeaux 
1 

par C_orneille et Arzens ' 

A huit heures du matin, devant le jardin des Plan­
tes, dix-huit membres de la Société s' embarquaien; 
dans l'autobus Teissié et étaient rapidement transpor­
tés sur la route splendide de Carcassonne à Montréal 
jusqu'au carrefour Corneille-Arzens. En quelques 
minutes on gagnait à pied le petit hameau de Cor- ' 
neille· ( I) , ancienne communauté, paroisse avant 
I 789, aujourd 'hui dépendance et annexe d' A fzens. 

Un court stationnement permit à la caravane de 
v1s1ter l'ancienne église désaffectée , dédiée à Saint 
Pierre ès liens. C es t un édifice gothique bâti sur des 
substructions romanes ; il possède trois travées, avec 
colonnes en mollasse de Carcassonne, engagées dans 
des piliers qui soutiennent, sur des chapiteaux frus ­
tes, des arcs doubleaux. L 'abside gothique est éclairée 
par une fenêtre centrale, à cinq lobes de style 
rayonnant avec menaeu ; par deux fenêtres laté­
rales trilobées, sans meneau ; ces ouvertures parais­
sent remonter à la même époque que la voûte de 
1' abside. 

La porte d 'entrée située au mid~ est faite de colon­
nettes supportant des arcs brisés à boudins ; elle 
semble être de la même épo ue que la reprise de 
l'édifice au XIV• siècle. Elle est surmontée d ' une pierre 
sculptée de forme arrondie, sorte de monogramme 
représentant un cercle coupé de six lignes s' entrecroi ­
sant au centre. 

(l j lll a~o 11 de la comm un au té de r:ornt>ill e : " <fn1 grot à trois 
bandes de sable " · (Armorial géu é ral d 'Hozier). 

· ' 

C'.icht? G Sicurd 

ABSIDE DE L'ÉGLISE DE CORNEILLE 
et fen être trilobée à meneau 

FIRMES DE CORNEILLE 

11 d'argent à t rois bandes 

de sab le 11. 

ARMES D'l'IRZENS 
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Contigus à l' égli'se, existent enc,ore les vestiges de 
l'hospice des religieux de Saint-Hilaire, avec deux 
portes romanes, dont 1' une montre les traces de 1' em-­
placement d'une herse. 

~ * * * 
Notre véhicule a tôt fait de nous déposer à Ar­

zens ( I) , coqu,et village q·ui, dès le XI• siècle, passa des 
mains des Comtes de Carcassonne aux Comtes de 
Foix, pl us tard à la Maison d'Armagnac (XIV• siè­
cle) et devint ensuite fief de la famille de Lévis 

1
Mire­

poix (XV • siècle au XVIII• siècle). 

Le riche bourg actuel, agricolè et viticole, est inté­
ressant au point de vue archéologique par les ruines 
de son château, vestiges de l' architecture de plusieurs 
âges : des portes romanes du xr· et xn· siècles, des 
fenêtres gothiques trilobées, à meneaux du xrv· et 
des fenêtres Renaissance à croisillons. On y cons ta te 
des restes de vieux remparts , dans lesquels on situe 
facilement les anciennes . p9rtes , et des maisons à 
avant-soliers. · 

L'église ·d' Arzens, dédiée à Saint Genest martyr, 
possède un clocher de style roman. C est une tour 
carrée, éclairée à la partie supérieure par des fe.p.êtres 
romanes géminées au-dessous desquelles court- un 
larmier. 

La porte de l'église, qui s'ouvre sur la face septen­
trionale du clocher, est en arc brisé reposant sur une 
substruction romane. 

L'église est gothique dans sa portion supeneure ; 
elle contient une curieuse chapelk dite de la Sainte-

(1) Blason de 111 Communa uté d 'Arzens: " d 'Argent à la lettre 
cap ibile A de gueules. " · 

Dlason de l'Arm:ignac " d"Argeut :'l un lion de g ue nl es "· 
Blason de la famille de Levis " d'Or à trois chevrons de sable,, _ 

'\ 
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Epine ( 1), et des chapelles latérales à croisées d 'ogive ; 
les clefs ·de ces chapelles sont ornées des blasons' des 
familles Armagnac et Lévis. 

Arzens, au xrn• siècle, faisait partie d'un fief ap­
partenant au comte de Foix qui le céda avec Alairac et 
Preixan au roi Louis IX et ce dernier lui donna en 
compensation 1 ooo livres de rente. 

Arzens joua pendant les guerres de la Ligue un 
rôle marqué. Après la paix de La Rochelle, les Hugue­
nots prirent ' Arzens, et en 1594 le sieur de Joyeuse 
assiégea le village et s'en empara; les habitants furent 

. tués et la ville brûlée. (Guerres de la Ligue en Langue­
doc. Mémoires du baron d' Ambres), 

A signaler au fronton de la Mairie le blason por­
tant des armes qui semblent être celles adoptées pré­
sentement « de gueules à un agneau de rédemption 
d'argent; au chef d'azur à trois fleurs de lys d'or », 
et non loin de la place une croix sur laquelle sont 
sculptés des ciseaux de tailleur. 

• • * 
MONTREAL (2) 

Obéissant au programme inflexible, les excursion­
nistes remontent en voiture et par le chemin d' intérêt 
commun de Lavalette à Montréal, nous rejoignons la 
route nationale de Carcassonne à Pamiers et passons 
ensuite devant l'oratoire de St-Dominique, où ce der-

(! ) Jean d'Armagnac, c:udinnl , curé . cl 'Arze ns, appelé à Rome, 
procura à:son église la précieuse relique de deux é pines de la vraie 
couronne de J .\; . que l'on conserve clans un trl·s beau rBliquaire 
en vermeil in crus té et d'amasquiné . 

(2) Armes de i\lontréal " de gueules à un e.esq nile ou oignon d'or, 
.teuillP.e dp, même, couronnée d' une couronne impériale de France-», 
(Armorial général rie Languedoc) depuis 1814 « d'Azur à une tige 
de lys fleuri e, d'argent " (a rmori al national de France). 

~---

Cli ché G. Sicard 

PROUILLE - Basilique de style roman byza ntin 

G bl. d l' l · Cliché G. S icard 
a e e Eg ise de Montréal 
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nier provoqua le miracle des épis sanglants. A r o h 
pré.cises, du haut de l'Espérou, plate-forme située à h 
partie la plus élevée du bourg de Montréal, nous ad­
mirions le splendide panorama qui s' ét,end des Py. 
rénées à la Montagne-Noire, de l' Alaric au Laura­
gais. 

De cette ville religieuse s1 importante au Moyen­
Age, dans laquelle le pape Jean XXII, par une bulle 
datée d'Avignon en r 3 r 7 érigea un chapitre collé­
gial sous l'invocation de Saint-Vincent (3), il ne reste 
comme monument historique que la splendide église 
qui fut bâtie aussitôt après la signature de la bulle. 
Elle est orientée est-ouest. Dans la façade occidentale / 
est ouverte à l'extrémité de la n~f une porte accostée 
de colonnettes supportant un arc en tiers point muni 
de crochets. La façade est à forme de pignon triangu­
laire flanqué de deux tourelles, l'une au Nord octo­
gonale qui part du sol; la seconde au Midi arrondie, 
en forme d'échauguette, s'échappant à hauteur d'un 
chemin de ronde muni ,d'une galerie. 

1 

Une seconde porte monumentale est percée à la fa -
çade méridionale, précédée d'un emmarchement à deux 
volées. Elle est précédée d 'un porche élégant, voûté 
en croisée d'ogive, orné de traceries gothiques, sur­
monté d 'un gable à crochets élancé, de style rayon­
nant. Tout une série de colonnettes engagées suppor­
tent des chapiteaux fort élégants à feuillages , à per-

(1) S iège d'une maiso n de fr è res de la Pénit en ce d J ésus-Chri s t 
d 'un couven t de Ca rm es, d' un e co ntré ri e de Pémtenls Bla ncs . 

('l) Armes du cha µitr e de l' Eg li se co ll égial e de Mo nlréal : 1697 
de gue ul es à un Sa int- Vincent d e Carnation , ses che vaux <l 'or'. 
vê tu d 'un e a ube d 'a rgent e l d' un e dolm a liqu e d 'o r , posé debout 
sur un e m o tte de sa bl e, e t tena nt à sa m;iin Tex tre un e pa lme de 
sinople , e t de la ga uch e un g ril d'a rgent chargée de sa légende e n 
caractè res de sa l:il e : S ig1/lum Venerabilis Cap illu is Monti R egalts 
(nrmori a l de La ng uedoc). 

Armes du cou ven t des Cr1 rm es de i\l o ntr'éa l : 1703 - " d 'a rgent à 
un losange d 'Azur " (a rm o ri a l géné ra l d u La ng ue doc' . 
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sonnages, à animaux syrr:boliq~~s.' ,E.n arti.è,re; ~~ ?a·­
ble, une grande rosace ajoure 1 mteneur de 1 edif1c~ . 
Sur cette façade , à 5 à 6 mètres du sol, on remarque 
une série de corbeaux qui soutenaient la charpente 
d'un portique, hale ou abri long~ant le mur de l'f:gli ­
se,, et un puits creusé dans l'épaisseur des f~:mdat1ons 
avoisine une porte romane murée. Un chemm de ron­
de à découvert court autour de l'église au-dessus des 

\ . , 
chapelles placées entre les contreforts et ajoure.es par 
de grandes fenêtres gothiqU'es à> meneau quadnlobées 
dans le remplage et trilobées en dessous. . 

L'église collégiale de Sa.int-Vincent de Mor.itrà! 
n ' a pas moins de 8 o mètres de long s~: 2 o de } arg7 
Elle est di visée en 7 travées. La premiere est separec , 
de la nef par des marches et une balustrade en mar­
bre de Caunes placées en r 697. 

La voût~ de la nef est gothiqpe ; les arcs doubleaux: 
reposent sur des châpiteaux sans s,culpture que sou­
tiennent des piles prismatiques dont les bases prés~n - · 
tent des moulures à tore saillant sur un socle à cmq 
pans. 

L 'abside gothique est éclairée par des fenêt~:s. g~­
thique~s dont l?- moitié ont été murées à la partie mf~­
rieure, ce qui enlève à l'abside beaucoup de ·sa beau~~. · 
Cette .abside renferme de très belles stalles en bois. 
Les o~gues de Lépine sont des plus belles du Midi. 

En r 783 la , voûte fut refaite pour . 12 . 500 li"'.'res, 
par St-Jean de Ribaute, maître-plâtner à Patmers . 
(Registre du Chapitre collégial. Montréal, tome III 
(Montréal). .. · 

A midi , après a oir parcouru les r o kilomètres qui 
nous séparent du monastère de Prouille, nous nous 
installons pour prendre notre déjeuner dans la saUe 
affectée aux visiteurs. M. le Préside~t d 'honneur, M. 
G. Sicard, deux membres de la Société, se rendir.ent 
auprès du Père Camerlinck , aumônier du cloître, et 

, , 

'.· "1 ·' 
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après une réception fort cordiale et un échange de 
vues sur l 'histoire de Prouille, les trois délégués re­

. joigne.nt leurs collègues, et on visita incontinent la 
vaste église, œuvre conçue par Monseigneur Billard, 
très élégant vaisseau de style byzantin ( r). 

* * * 
FANJEAUX (2) 

Et nous arrivons, à r 4 heures, à Fanjeaux, dans la 
petite cité pleine de souvenirs du Prieur de Prouille, 
de la lutte du XIII• siècle entre les Seigneurs de Fran­
ce et du Midi, des guerres de la Ligue. Reçus par M. 
le Maire, qui mit gracieusement à notre disposition la 
salle la plus vaste de son hôtel de Ville, il fut tenu une 
importante séance dont le procès-verbal est p~blié 

' dans la première partie du Bulletin . 

Imm.édiatement après , sous la direction de M . 
Bo'usquet et quelques autres habitants de Fanjeaux, 
nous visitâmes d'abord l'Eglise , vaisseau gothique 
dont 14 voûte primitive de la nef a disparu et a été 
remplacée par une toiture à charpente, soutenue par 
des arcs doubleau x; on aperçoit encore dans chaque 
travée les traces des formerets des primitives croisées 
d'ogive. 

L 'abs.ide est gothique ainsi que les petites chapel­
les latérales, et dans l'une d 'entr 'elles est appliquée 
contre le mur la poutre miraculeuse qui formait le 
linteau de la cheminée dans laquelle fut précipitée par 

.(1) Les écri,vai!1s domini ca ins ont attribué le développement. ra­
p1d7. du monas te re de P_ro .u1l/1~ dans l'1ntt·1·1'. ent.i on suin,iturell e de 
la \ 1e rge et.li s rl.a cent a .Pl'Ou ill e s on apparitwn el ln ré vé le tion 
du Ros~1re a Sa1nt~Dom 1n1q11 e; Bal~e . n'é met~ ce s1 1j Pt qu'nne 
hypothes~. Le R. P. Came1:11n : k nons d11 e trP: e n posses~ionde docu­
ments p1'ec1eux su 1"ce1 te 111 te ressan te question. 

(2) Àrmes de Fanj en ux: " de g 11 e ules à la Croi~ de Toulou se et 
au chef d'Azur, chargé a e trois fleurs d e li s d 'or . ,, . ' 

/· 
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trois fois dans le feu la cédule que Saint-Dominique 
avait écrite à la suite d ' une conférence faite par ce der­
nier en présence des · hérétiques. En passant sur la pou- · 
tre les feuillets sortirent indemnes du feu , mais laissè-
rent! des traces de brûiure sur le linteau. ' 

L'église, construite au x m 0 siècle, possède d~ux \ 
ills,criptions, l'une intérieure, l'au trè extérieure sur .la 
façade méridionale. En voici la traduction: « En 
« r 278 , le 5• des Ides de juin, fut posée la première . 
« pierre de l 'église de Fanjeaux, et en r 2 8 r, le jour 
« de la fête de la nativité de la Bse Vierge Marie fut 
« célébrée la première messe dans cette église par frè­
« re Arnaud de Seguier qui avait posé la première 
« pierre sous Philïppe, roi des Français, Bertrand 
« évèque de Toulouse, et Arnaud Mannes, recteur 
« de la di te église ». 

L.a porte d 'entrée ouverte dans la façade occiden-, 
tale au-dessous du clocher polygonal à flèche est en · 
arc brisé. Six colonnes engagées surmontées de châpi­
teaux à fleurs soutiennent des arcs à boudins, et au-. 
dè"ssus de la brisure de l'arc se trouve une niche qui 
contient une vierge en pierre du xrv• siècle. A l'inté­
rieur il existe une seconde vierge en pierre, mutilée au 
niveau des genoux et une troisième vierge en bois, dite 
vierge à l'oiseau. La dernière ~st du x rrr• si·ècle. Ces 
trois statues sont classées. On voit aussi dans la cha-· 

. pelle, dite de Saint-Dominique, un tableau du xvrrr• 
siècle représentant une procession . 

Nous tenons tous ces documents de M. l' abbé Ba­
tarlle,1 curé-doyen de Fanjeaux, lequel a bien v.oulu 
nous donner la nomenclature des -objets et vases sa -:- . 
crés de l'Eglise, objets qui en forment le trésor : : · 

'· 
r 0 Un buste de St-Eutrope, du XIV 'et du XVI" siè-

cles : dans le has du buste se trouve un petit enfonce­
ment rectangulaire fermé par un petit regard vitré: 

., ·.t 

/ 
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destiné à recevoir une. relique qui n ' existe plus. On 
aperçoit de pe~its cabochons sur là mitre . 

2 ° Une croix d' aute,l avec cabochons, xv•' siècle. 
Au-dessus du Christ on voit un pélican ouvrant son 
côté à ses petits (emblème du Christ). Aux bras de la 
croix emblèmes des quatre évangélistes. 

3 ° Ciboire en vermeil, xvrr• siècle, avec des scènes 
bibliques et de l'Evangile. 

. 1 

4 ° Vierge en argent, début du xvn• siècle (portant 
l'Enfant Jésus). · 

5 ° Ostensoir, en argent fondu et ciselé (Louis XV)., 
Pied très large ; pai;tie supé'rieure plus réduite . 

Que M. le Curé-doyen veuille bien agrée.r 1' expres-
sion de notre reconnaissance. /, 

Une mare placée à la partie la plus élevée du vil­
lage porte le nom pompeux de lac de Japiter; on ne 
1' a jamais vu complètement desséché. On passe de­
vant 1' ancienne maison de Saint Dominique, où 1' on 
a érigé une petite cqapelle, pour se rendre au Seigria­
dou, petite plate-torme qui porte une croix: et un éd1-: 
cule, et du haut duqrrel le ·s,aint illustre aperçut une 
boule de feu mouvante qui , par trois fois , s'arrêta au­
dessus de Ste-Marie_ de Prouille, et c'est autour de cet­
te chapelle que Dominique fondera en 1206 le cloître 
pm~r. les converties de Fanjeaux, considérant c~tte ap­
pant1on comme un ayertissement divin: « Signum 
Dei ». '- . 

Fanjeaux se trouve géographiquement sur la· ligne 
de partage des eaux de l'Océan et de la Méditerranée, 
et quoique bâti ·sur un point élevé, le village est très 
abondamment pourvu d'eau potable qui arrive • par' 
un aqueduc dont on fair remonter la construction à f 
l'époque romaine. 
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* * * 
A r 7 heures, le président donna le signal du dé­

part. La caravane rentrera à Carcassonne par . Bram, 
Alzonne, où l'on relève l'inscription suivante: 

Dans cette maison 
S. S. le Pape 

Pie VII 
daigna accepter 

l'hospitalité 

le 3 février r 8 I 4. 

•/ 

A I 9 heures l'autobus nous déposait devant le 
Jardin des Plantes. 

* * * 
Montréal sur la Malepeyre, Fanjeaux qui domine 

la Piège et le passage traversé dès le XII" et le xm· siè­
cles par la route des pays de Mirepoix et de Foix hé=­
rissés d'imposantes forteresses: Lordat, Terride, Ave­
lanet, Montségur... « défendent la grande pensée des 
croyants ... » (Duclos. Le Prieur de Prouille) , et c' est 
parèe que Montréal et Fanjeaux étaient les citadelles 
puissantes de 1' albigéisme que, avant même la décla­
ration de guerre par le pape, les légats et les Seigneurs 
du Nord aux Chevaliers et aux populati<?ns de fa 
province, Dominique de Gusman, accompagné de 
Diégo, évêque d'Osma, viendra _catéchiser les hé­
rétiques de ces régions et pl us tard fonder le cloître 
des Dominicaines et l'ordre des Prêcheurs. 

C'est à cause de la situation stratégique de ces forte. 
resses, que le chef de la Croisade, Simon de Montfort, 
s'empressera, après le . sac de Béziers, la capitulation 
de Carcassonne, de soumettre à son autorité Aymeric 

de Montréal et les Seigneurs Faydits de Fanjeaux ( 1) , 
de détruire par le fer et par le feu les deux places for ­
tes à cause de leur uésistance et parce qu'elles étaient 
le siège de nombreux couvents de Parfaits et de Par­
faites (2). Installé à Fanjeaux avec des troupes nom­
breuses, le général de la Croisade y recevra les émissai­
res de. Vital, abbé de Pamiers et de St-Antoine de 
Frédélas qui viendront l'inviter à occuper le château 
de cette ville que le comte de Foix tient en paréage 
avec ledit abbé. E t après cette occupation et la prise 
de Mirepoix, Simon de Montfort reviendra à Fan­
jeaux avec son armée et y laissera une forte garnison 
pour combattre l'influence du comte de Foix, co-sei­
gneur de ce fief de Fanjeaux. 

Les Seigneurs du Midi, vaincus et soumi~, secouè­
rent le jo11g de Simon de Montfort quand ce dernier 
fut abandonné par la plus grande partie de ses trou­
pes. Aymeric de Montréal comptait parmi eux; seu­
les les places de Fanjeaux, Carcassonne, Saissac et Li­
mouxr restèrent fidèles au chef de la Croisade qui, 
après 1' arrivée de nouvelles forces militaires venant 
de France, s'empara successivement des importantes 
forteresses de Minerve et de Termes ( 1 2 r 2) . Mont­
réal demanda grâce et Cabaret déposa les armes. Si­
mon, maître à nouveau , vint mettre le siège devant la 
ville de Toulouse, m ais il 1 plaça au préalable son fils 
aîné en lieu sûr à Fan jeaux , et confia sa fille en nour­
rice à M ontréal. 

(1) Do1i1i11a C:ivae!'s clrn le la ine de Fanj ea ux - Guill a ume Hugo 
e t Be r1rn rd de l•ul'o r·t - Jza rn de F anj e:iux - Les S ires d t: f\

1

iorl -
P ie rre d l' Saint - ~li ch l·l (V. lfo ' I. Soc. E t. Esc . l. Torn e XX VIII. -
U u scea 11 du XIll • s ir'c le). G111ll a 11m e Assalil. .... 

('l ) Bl anche dl' La u r:=tc - R :i in r~ de Maze roll es - E rm Pn garde de 
R e bent y - ~ :1 11rni >< d,.. Mon t rP:=t l - Guir :=t ude de Da rava de l\l on­
tréa l F onc ia rie ~l o nl r 1"a l , Fa b1 · i;;~a, l:l raida de VillPuPuve - G1111 -
z io de Vill enP. 11v,.. C:=trlul :i ire dl' Pro uille - .J. c; uir:111d e t Doat). 

Guil a bert de l:as lres, évêque ca lbare. 
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Simon de Montfort, obligé-de lever le siège, retour­
na à Carcassonne, où il avait établi son camp de con- · 
centration. 1Ues comtes allié~. de Toulouse, de Foix et 
de Comminge, se mirent à ·sa poursuite, mais furent ~­
arrêtés à Castelnaudary où les Français avec Simon de 
Montfort étaient venus les rejoindre. Simon fut vain­
queur encore une fois; 'il conduisit ses troupes à .Fan­
jeaux d'où il les dirigea vers le comté de Foix pour Y 
attaquer dans ses propres dômaines Rayfn.ond -Ro~er. 
C 'est encore à Fanjeaux que les troupes françaises 
étaient concentrées avant de se rendre à Mùret où Si­
mon de Montfort livra et gagna la célèbr_e bataille au 
cours' de laquelle fut tué par Allain de Roucy, Pierre 
d'Aragon, en 1213 . 

Le Prince Louis de France, fils de Philippe-Au­
guste , se croisa en 12 15 , et se rendit sur le théâtre de 
la guerre par Lyon, Morttpelliçr, Béziers et Carca.s­
sonne, accompagné par Philippe, évêque de Beauvais, 
s6n cousin, 1e comte de St-P aul, les comtes dePonthieu 
et d' Alencon, Mathieu de Monfmorency, le vkomte 
de Melun ,et Guy de Vaux-Cernay, évêque de Ca'rcas­
sonne, retournant de France vers son siège. Pendant 
que le légat du pape, Pierre de Bénévent et Simon de 
Montfort allèrent à Pamiers recevoir la soumissio'n de 
Raymond-Roger , comte de Foix, et la livraison de 
son château de Foix, Louis · de France s'établit à Fan­
jeaux avec sa cour el y attendit le légat et le comte 
avant de se rendre à. Toulouse où lui fut ménagée une 
brillante réception. ' 

Après le co),il.cile de Latran ( 1 1 novembre ~ 2 I 5) , 
Simon de Montfort peu satisfait des décisions qui, y 
furent prises et- des prétentions du légat Arna·ud 
Amalric qui devenu archevêque de Narbonne, s'arro­
geait le titre de duc de cette ville, vint porter le siège 
devant Toulouse dont le comte Raymond et les bour­
geois s'étaient révoltés contre leur évêque Foulques, 

' I 
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son ami et son collaborateur. Simon de M ontfort y 
fut tué, frappé au fron t d 'une pierre lancée par une 
femme du haut du château narbonnais ( 1218) . 

·Son fils Amaury de Montfort,1 obligé de lever l'e 
siège, se dirigea vers Carcassonne, emportant le corps 
de son père, poursuivi par les comtes alliés de Tou­
louse, de Foix et de Comminges, qui l" obligèrent à 
lever le siège de- Castelnaudary ( 12 2 1 ), s'emparèrent 
dè Fanjeaux et de la ville de M ontréal défendue par 
Allain de Roucy et son fils , arrivèrent jusqu'à Car-

. èassonne et rétabli rent, dans les états de son père, Ray­
mond-Roger, Roger Bernard Trencavel, qui avait été 
confié, jeune encore, au corrite de Foix. , 

Mais Louis de :Prance, devenu roi, après la mort de 
son père Philippe-Auguste, prit la croisade à son 
compte après la cession par Amaury de Montfort de 
tous ses droits sur la Province. 

L e jeune T rencavel passa la frontière pour se re ­
tirer à la cour de son oncle, le roi d'Aragon, n' aban­
donnant pas cependant ses prétentions sur la vicomté 
de Carcassonne et de Razès. Olivier de Termes, Ray­
mond de Orzals, Hugues de Serrelongue1 Raimond 
de Villeneuve, Hugues de Romegous, Guillaume de 
Pierrepertuse, Géraud de Niort, Jourdain de Saissac, 
étaient restés fidèles au parti de Trencavel; aidés de 
la. faveur secrète du comte de Toulouse, Raymond 
VII , qui avait succédé à son père Ray mond VI, ils 
vinrent avec T renca vel à leur tête, faire le siège de 
Carcassonne en r 2 40 , après s'être emparés de la plu- . 
part des places environnantes: Montréal, Fanjeaux, 
Limoux, Azille, Lauran .. . Mais le comte de Bèau­
mont et Guy de Lévis, seigneur de Mirepoix, accou­
rurent avec leurs troupes au secours de la ville de Car­
cassonne empéchèrent Trencav~l d'y entrer, l' obli­
gèrent à ever le siège et le refoulèrent vers Montréal. 

/ . 

« Les cornpag.p.ons de T rencavel et l'armée du Roi . t 
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rivalisèrent dev{nt Montréal dé zèle et de· courage ; le 
siège menaçant de traîner en longueur. le comte de · 
Toulouse et le comte de Foix p.roposèrent leur inter-' 
~,ention, réglèrent la capitulati~n ·et les a siégés._ fu­
rent autorisés à se retirer armes et .bagages ' ». Roger 
Bernard repassa les Pyrénées et demeura en Aragon 
jusqu'à sa soumission à Sainf 'Louis et à s'on départ 
pour la Terre Sainte~en compagnie du roi de FranCé. 

- . 1 

Apr~s la capitulation de Montréal. le comte · de 
Foix, Raymond Roger, fut réintégré en 1241 , non 

, seulement dans tous les biens de son comté de Foix'; 
et aussi tous ceux 'du p.<(ys de Carcassès: Preixan, Alai- · 
rac, Arzens., Montréal et Fanjeaux· en toufousain. 
Révo}té contre le roi· de France, le comte de Foix, vers · 
la fin du xm• siècle, .de se réconcilia avec Phi­
lippe IV qu'en livrant les châteaux de Lordat et de 
Montréal e't en part~nt pour les Croisades. • 

A partir de"ce moment. le châtelain de Montréal et 
les consuls se partagèrent les' qroits de justice, et des 
privilèges spéciaux , furent accordés par I..rs rois de 
France à la ville de -Montréal, privilèges renouvel~s: . 
jusqu'à Loùis XIV par tes rois qui se succédèrent: 
· Placées sur -le trajet de l'incursion des An_gl_ais, les·· 

iplaces de Montréal et,.F;mjeaux furent brûlées par les 
armées du Prince Noir en 1355 ,' et rebâties l'année 
suivante. . 

' En I 3 8.8, l'historien ·Jean Froissard passa à Mont­
réal ' et ·à Fc;injeaux en se rendant à Ja' cour du com~è 

. de Foix, ainsi que le roi Charles VI. 
Dans la seconde moitié du xvr• siècle et les premiè­

res années. du xvrr•, le Languedoc joua un rôle im­
portant ; déjà ·en r 562, Montréal s'. était déclaré ppur 
Condé et Henri de Navane, et jusqu'~ la fin des guer­
res de Religion, Montréal et Fanjeaux furent succes-

. sivèment- pris et repris ·par les religionnaires 1 et les 
catholiques. La collégiale. fut utilisée· par les calvinis-

. ' 
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tes· c~mme forteresse ; la, ville fut incendiée, le maré.chal 
. -,de Joy~üse en. 6rdonna la reconstruction. Mais, · en 

:.. 1594, les Hugµenots, mécontents · de !a conversion de 
Henri IV, reprirent en trois . jours 'la ville qui re­
tomba rapidement aux mains du Roi; r.500 maisons 
f b Al ' • ' urent ru ees. . . · . 

1 

En r 63 2, le Seigneur d' Alzea'u, qui était du 'parti 
de Montmorency Henri (II ) ,~'empara par ' surprise 
de Montréal dont les Consuls imp~orèrent et obtin­
rent la clémence du Roi. Mais ce dernièr ordonna la 
démolition des 'remparts et fit rebâtir l'église dont les . 1

' 

révoltés s'étaient servi comme d' uné citadelle. · 

Un document publié par l'abbé Sabarthès; dans les 
mém.oires de la Société '-des 'Arts et Sciences de Carcas­
sohne (T . VIII , r • partie) indique « l'ancienne · c~us­
tume d'élire les Consuls le 24 décembre par le conseil 
jur.~ composé de 24 bourgeois1et notables de la ville. » . 
Les fonctions duraient un an, mais l' éleétion devait 
être ' ratifiée par le ' châtelain de 1Montréal, mandataire / 
du Roi, co-seigneur' de la ville. A côté des Consuls il 
y avait deux ' Maires et deux Lieutenants, un mesd,ge 
(garde-champêtre), un massier (masseferariu§) appa-
riteur municip~ l. · · . ' ' · - · · . . 

En r 565 le greffier relate de voyage du très -chrétien 
prince (Charles IX) par la grâce de Dieu, roi de 
France, de sa. mère Catherine de Médicis et de la cour 
qui entrèrent à Montréal le 26 jan~ier r565 ét ·y pas-- ; 
sèrent la nuit du 26 au 2 7. <<- L!)s Çonsuls' et lès par--

' ticulieis rivalisèrent de zèle pour recevoir dignem.ent 
ld visiteurs , royaux. 

* * * 
·' 

Le couvent. de Prouille, dont les excursionnistes ne 
purent visiter que l'église inachevée, a fait r objet' 
d'é tudes fort intéressantes auxquelles- j'aime mieux . 
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renvoyer mes· lecteurs que de présenter une compila-
tion fastidieuse . / 

Fondé par Dominique de ··Gusman, le monastère 
fut d'abord à . peine assez vaste pour entretenir les 
onze nobles dan;ies qui, suggestionnées par la parole 

. du serviteur de \Dieu, abjurèrent l'héré_sie albigeoise 
et acceptèrent la clôture dans les bâtiments bien mo­
destes cbnstruits par ses soins autour du sanctuaire 
dejà existant de Notre-Dame de Prouille ( 1) . / 

Le cloître et ses revenus suivirent l'évolution de 
tous les monastères fondés au mdyen: âge. Dominique 
se ménagea d 'abord des amis et des relations qui dotè­
rent largement la maison religieuse. Foulque, 1' évêque 
de T ouiouse, Simon de Montfort, le chef de la Croi­
sade,. et pl us tard les seigneurs de Le\f iS Mirepoix, . les 
seigneurs de Puivert, et d'une façon générale les sei­
gneurs locaux de Fanjeaux qui , revenus à la religion 
catholique, augmentèrent les possessio·ns du couvent 
des dominicaines et des Frères précheurs (2) . , Les 
constructions du nouveau couvent augmentèrent ra­
pidement d'importance pendant -que les religieuses en 

(1) Il exisle " :iux archives n:ùio na les " le s'ce:rn du co uvenl des 
~œ.u rs ne Pr:o ui l~ie . " Il :rn llr.e nliqu e une chart e d ;i tée de ln vig il e de ' 
Sa111t-Andrc !'214, - de !orme ova le , ce sce;i u est enti ... 1-. · La 
Vierge mère , nimbée es t <i ss ise sur une c h;ii se à l'antique de profil 
e-t tourn ée de droit à gn u ~he Elle ti e nt l'Enl"ant-J és us :; ur ses ge­
noux et a~s 1 s; dan s l<i m;i111 Liil'' pom111 e s ur· laque lle pose sa m<iin 
l'E nfa ht- J.ésus. Ce l ui-ci lèv.e I.e br<1s droil et bénit, Dev:rnl l::i- Vie rge 
un e re lr g 1e use es t ;igenou rll ee les m>1111 s J O inl e~ el. drniles. Un pe u 
en fi ' rière, 11 11 re l1gi e u de houl , alll·•;o lé, portant l'habit de Saint 
Dominique, présente à ."1.-D. de f>rouill e, e n un gP-ste p~l e rn e l 
ce lte m;iniale Au-d ess us l'i a u mtli e 11 d e l'o vale. se dé tachenten ca­
rncti'res gothiques les le llres S . O.S . . e n exe rgu e . e n c::ira ·•tères 
golhiques aussi: S. Conve nln s $n rom de Pruiiano, Ord. Prœd. 
(Notre·Dame de Prouilhe le Pè re :'Il. J. Camerlrn ck ). 

('2J Engner<ind qe Boves,- Al:iir? de Rou cy Lmnbe rl Thury Be­
ra ng e r, a rchevêq.pe de Nnrbo nn e firent ' des dons :> u monnsl'è re · 
les Se igneurs indig ènes pour se t:iire pnrdo111w r le ut cnmpl,,i sa nc~ 
à l'hérés i1· e t échApper nux réprés ;dlles fir ent des libérfllilés au 
couvent de- Prnuill e. 
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grand nombre vinrent prononcer des ·vœux. Que les 
lecteurs se reportent -àu Cartulaire de Prouille, de / 

· 
1 
Jean \)uiraud, .a~ Cartulaire ou histoire diplqmatique 

. · de Saint Dominique, du Père ·Balme. (1893-1901), 
· aljlX ~Annal~s du Prieuré de Notre-DaJ.ne de Prouille, 
de M . de Teule, demandent communication des archi­
ves du monastèr? de Prouille; et lisent dans la collec­
tion des grands pélerinages Notre-Dame de Prouille, 
du Père M.-J. Camerlinck, aumônier actuel du cou­
vent, et ils se rendr6nt compte de 1' activité qui régna 
p_endant pl'usieurs siècles dans cette maison religieuse, 
de la règle severe observée par les dominicaines et les 
Frères prêche·urs qui se répandirent bientôt aprè~ leur 
fo:idation d;m~, le monde entier. (1) ' . 

Des personnages les plus illustres vinrent visiter le 
couvent , ou lui accordèrent lçur entière .protection. 

· Les papes Bènoit XI en 1298 et" Clément V en 
13 05 passèrent et séjournèrent à Prouille. Le roi 
~'?uis VIp vint prcbâblen;ent à. Pr?uille lo!squ' il 
se Jour na a . Carcassonne et a Fanjeaux, ou tout au 
moins s'intéressa au monastère, puisqu'il le maintint 

,en la possession des biens qui lui avaient été donnés 
~ar Simon de Montfort et son fils Amaury. Phi­
lippe ~V s' arr~ta à Prouille en I 3.o+ Le Prince Noir, 
qm pilla FanJqux et détruisit Montréal, respeèta le 
monastère de Prouil~e . François Ier y fut reçu en 1 540. 
Charles IX,, Cathenne de Médicis et h cour arnve­
rent à Prouille le 27 janvier I 565 ; la Prieure était 
Madeleine de Bourb<Lm, cousine de Charles IX. 

'' Les vicissitudes se fir.ent sehtir dans le couvent lors 
de 1' établissement de la Commende, le jour où la 
Prie

1
ure au liéu d 'être nomméè par les religieuses, reçut 

( 1) Au X I Ve s iècle les religie uses é tai en t au nombre de 116 dont 
4 de la tamille de Durfort. 
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sa mission du Roi, par application du Concordat si­
gné entre le pape Léon X et François Ier ( r) .1 

L ' éta.t précaire des finances sous la direction des 
' nouvelles prieures et un violent incendie, qui en r 7 r 5 · 
détruisit la plus grande partie du monastère, 'furent 
le signal Gle la décadence que les efforts de /la mère 
Françoise du Pac de Bellegarde ne firent que retarder. 
La tourmente révolutionnaire porta le dernier coup 
à la prospérité du couvent qui fut anéanti et vendu 
avec tous ses domaines comme biens nationaux. 

Le zèle du père Lacordaire, en r 8 5 2 , ne put faire , 
renaître Prouille de ses cendres. Il faudra arriver 
jusqu'en r 880 pour voir rentrer dans le monastère 
recons truit les dominicaines contemplatives du cou­
vent de Nay, fondé au XVII• siècle par des sœurs de 
Prouille, et jusqu'en r 883 (da te à laquelle Mgr Bil­
lard, évêque de Carcassonne établit à Prouille des ~ 
pélerinages du Rosaire) , pour voir un concours de 
générosité si manifeste que l' édification de la basilique 
actuelle, ' de style roman byzantin, aux trois-quarts 
construite, a été rendue possible. 

Une .des religieuses qui « ont ranim~ la viç conven­
'tuelle dans la fondation de Saint-Dominique », 

1

dans 
mn Ijistoire du monastère de Prouille, accepte et dé­
veloppe, sans l'appuyer cependant d 'arguments déci­
sifs, la légende qui place à Prouille l'origine de la dé­
votion du Rosaire (Cartulaire de Prouille, J ean GUI­
RAUD). 

Tout récemment, M . Pierre Embry, ,conservateur 
du _musée lapidair de la Cité de Carcasosnne, a décou-

. ( I l À r mes du m on:i stèr e de Prou ilh e en 1642 (Je:i n d e Réch :i~ vie 
de Sa1 11 l. -Domin1 q 11 e) " à un chef d'Az ur clrn rg é de tro is fl e u1·~ de 
lys d 'o r ; :\ un ch11rl'Oll d 'o r en c!rn mps <J e g 11 t' u les el enco r P de -
U•' ux suppo r ls au-d ess us ; uue croi x rl'or boulonnée r n dessous :ivec 
nn e pfl l me de l ys pour o rn .. rn en ts qu i environnent !"écusson " · 

. So us le r•' g- im e de la Commende une co uronne r oyal e s11rmont a 
l 'èèusson ; 1'538- 17911). · 

Cliché o r Courre nt 
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vert dans 1' église de ~onques « le fragment d'un grou­
pe formé par la Vierge à !'Enfant et la partie infé­
rieure d'un personnage tenant un rosaire. Il est en 
pierre de Pez.ens et remonte au xrv• siècle. Sa hauteur 
est de o m. 45 , la largeur de o m. 45, son épaisseur de 
o m. 2 5. Il est classé depuis le I 3 février I 9 29. 

La Vierge, dont le visage et les plis du vêtement 
sont bien traités, tient un livre de la main droite et 
l'Enfant Jésus sur le bras gauche. La tête de la Vierge 
est surmontée d 'une couronne ornée de groupes de 
trois trèfles réunis sur une tige. 

L'Enfant Jésus vêtu, est amputé du buste. En ar­
rière de la Vierge, on distingue la partie inférieure du 
corps d'un personnage dont les 'dimensions devaient 
être doubles de la Vierge. 

I 

Ce personnage, v~tu d'une robe longue à larges plis, 
_ tient sur le bras gauche un rosaire formé de dizains sé­

parées par des grains à facettes. Le personnage doit re­
présenter très probablement Saint Dominique. » 

Je n'ai pas cru indifférent de rapprocher cette note, 
totalement rédigée par M. Embry, de la légende éon­
c5.: p;us haut. Mais je n'en tire âUcune conclusion. 

----- . -
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Excursion du 10 Juin 1928 

à Miraval-Cabardè,s, au Mas~Cabardès 

et à Roquefère 
1 

Nous sommes au r o juin r 928, et la _ S~ciété d'Etu-
' des Scientifiques de 1' Aude a·vait fixé _ cette da te pour 
sa dernière excursion de 1' année, qui devait a'voir lieu 
dahs la Montagne Noirè, et devait se dérouler dans 
cette belle vallée de l'Orbiel. Elle avait pour but de 
visiter Miraval-Cabardès, le Mas-Cabardès et le châ-
·teau de Roquefère. . 

, A cette époque de Î' année si favorable aux randon .:' 
1 nées en montagne, nous comptions sur un brillant et 

. torride soleil et pensions bien trouver. le frais, Je long 
du cours d'eau ombragé, qui serpente dans cette région 
et dont les eaux limpides font mouvoir plusieurs · 
usmes et arrosent vertes prairies et plantureux jar- . 
clins. 

"" 
Mais, hélas, un fin brouillard embuait les rües de 

Carcassonne, et n '. annonçait que de sombres pronos­
tics. De nombreux membres de la Société accompa­
gnés de quelques dames, ' dès 1huit heures ' du m_atin~ · 
montèrent dans le bel autobus Tessier qui les atten-
dait devant le Café d€ la Rotonde. · 

La mute qui conduit au Mas et à Miraval-Cabar -­
dès décrit , après Conques, ses nombreuses courbes, au 
milieu de verdoyants jardins potagers. 
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De hauts pèupliers et des- essences de toutes sortes 
bordent le chemin. 

Nous dépassons les ombrages du château de la 
Vernède et de celui de Vic ; nous traversons le pitto­
resque .hameau de Lassac, côtoyons les prairies du 
Sendilla et ·arrivons aux u~ines de la Fonde et de la 
Caunette. Nous sommes bientôt à Lastours, et aper­
cevons sur 1' écran du ciel nuageux les fières silhouettes 
des châteaux de Cabaret, se profilant en noir sur les 
crêt.es. escarpées, au pied desquelles, jaillissent avec 
abondance les eaux vives de la source du Prestil. 

Bientôt la vallée s'élargit ; nous passons près du 
village des Ilhes ; nous laissons à droite la route de 
Roquefère, et quelques !Ilinutes après nous nous arrê­
tons au Mas-Cabardès. Là nous trouvons notre sym­
pathique collègue, M . Joseph Sicard , qui habite la 
contrée depuis longtemps et en est un des principaux 
prnpriétaires terriens. 

C'est lui qui va, dès cet instant, nous piloter dans 
notre pérégrination, et bientôt nous recevoir dans son 
antique château de Roquef ère. Nous reprenons place 
aussitôt dans notre autobus. Trois kilomètres seule­
ment nous séparent de Miraval-Cabardès. Nous pas ,. 
sons sans arrêt devant les ruines de l'église de Vals et 
près .d' une scierie appartenant à M . Sicard. A I o 

heures, nous nous arrêtons à Miraval, sur une pla­
cette en face des premières marches conduisant aux 
ruines du château . 

Miraval- Ca bardés. 

Les armes de Miraval-Ca bardés sont cc de gueules à une 
billette d'argent ». 

Altitude : 540 mètres. 

Superficie : 1.240 hecta res. 
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Miraval-Cabardès est un tout petit village perdu 
dans un reph de. la Montagne Noire. La route se 
dérobe à sa sortie par une brusque courbe et semble 
se perdre dans les escarpements boisés. ' 

Vu d'en haut, ainsi que le montre la photographie 
ci-contre, le village de Miraval est pittoresque et om­
bragé. L'église dresse son haut clocher au sommet 
d'une rampe. Elle porte le vocable de Notre-Dame de · 
la Lauze. C'était, paraît-il, lancienne chapelle du 
château. Elle est pourtant assez éloignée. Elle n' of­
fre rien de remarquable. Il ne reste du château ·que 
quelques murs ruinés couronnés de créneaux. 

Une plaque commémorative en marbre à la mé­
moire de Raimond de Miraval est placée au-dessus 
des premières marches qui conduisaient à lélo porte de 
lantique manoir féodal. 

Aujourd 'hui il ne reste plus que quelques gradins 
et c'est -par des râmpes ardues, bordées de végétations 
sauvages que 1' on parvient à 1' emplacement où se 
dressaient jadis les fortes murailles et les défenses du 
château. 

C'est ici le moment de rappeler en quelques lignes, 
ce que nous savons de l'histoire si curieuse de celui qui 
fut autrefois possesseur de · ces lieux et dont la mé­
moire nous est conservée dans d'anciens manuscrits 
que l'on trouve à la Bibliothèque nationale de Paris, 
n °• 7225 et 7668, et dans la bibliothèque du Vatican, 
n ° 3 2 o + Nous trouvons a us si des renseignements 
dans le Cartulaire de Mahul, tome III, page 77, qui 
lui consacre plusieurs pages, dont nous allons trans­
crire quelques extraits. 

Sur cette esplanade solitaire, où résonnaient jadis, 
au 'milieu d'une joyeuse et noble compagpie, les lais 
d'amour, aux doux sons des violes et des rebecs, nous 
n 'entendons plus que le murmure des feuilles agitées 
par le vent, le bêlement d 'un troupeau lointain, et 
dans le ciel, le cri strident des oiseaux de proie. 
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Raimon de Miraval vivait au XIII• siècle, à cette 
époque tio~blée de la· Croisade albi~ec:ise . 

· Raimond le troubadour ne possédait que le quart 
de la terre de Miraval, et y séjournait peu, allant de 
château en château, chantant les louanges des belles 
châtelaines et · corn posant des chants d'amour. T iès 
estiiné de toutes ces nobles darnes , il eut de nombre-u­
ses aventures. (V. MAHUL, T. III , p. 77). 

Nous transcrivons. ici l'intéressante pote sur :f\ai­
mond de Miraval, laquelle nous fut i-ue par notre 
sympathique :collègue, M .. le docteur Ch. Boyer, 'vice-, 
président de la Société, à la fin de notre repas en eom­
mun dans une des salles du château de Roquefère. 

« Raimond de Miraval serait né vers r r 3 5 ; sa 
famille d~nt ies possessions étai~nt da~s 1' est /de 1' Al­
bigeois, près de Castres, au sud du Rouergue et dans 
1' ouest du Carcassés,semble avoir été dépouillé de ses 
biens ~ers I I 7 4, OU 1les avoir cédés volontairement et 
n'avoir conservé que les terres de Miraval. . 

« Raimond avait 'trois•frères et deux sœurs. C'était 
un pauvre chevalier qui possédait seulement le quart 
du château de Miraval, et dans ce château il n'y avait 
que quarante.- hommes. . ' 

« A quelle époque peut-on placer ses débuts dans 
la poésie ? Probablement vers .r r 70. Son principal 
effort Se serait produit entre II 90 et I 203 et il serait 
mort en r 2 '1 6, dans une province du, nord de l'Espa­
gne, probablement eri Catalogne, à Lérida. 

« On pense qu'il /y avait suivi Raymond IV, 
dépossédé de ses Etats. 

· « L'œuvre de Raimond de Miraval est assez im­
portante. Elle. compr~nd : 3 8 ·chansons, 5 sirventes, 
2 tendrons et un salut d'amour ou domnejaire. Pres­
que toutes ées ,poésies se rattachent à des iµtrigues 
d'amour vraies ou - imaginaires et leur lecture nous 
donne de précieux renseignements sur les-relations de 
Miraval avec les darn~s de son temps. Nous y appre-
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nons ses aventures galantes avec la Louve de Pennau­
tier, la vicomtesse de Minerve, Azalaïs de Boissezon, 
femme du seigneur de Lombers, Ermengarda de Cas- . 
tres, que 1' on avait surnommée la belle Albigeoise, 

.. Gandairenco: Brumnessen' de Cabaret, Léonor d' Ara­
gon. 

« Dans ses pièces de vers, il se plaint souvent d 'être 
trahi ou dédaigné, et nous retrouvons toujours le mê­
me -homme, tour à tour mystérieu;x:, vindicatif, déses ­
p~ré et confiant. Mais le mécontentement domine et 
l'on en revient aux derniers mots de la biographie 
provençale « tatas l 'enganeren » et toutes se moquè-
rent de lui. / 

. « Engagé quelquefois, pôur son propre compte, 
et d'autres fois _pour le compte d 'autrui, dans des in­
trigu~s variées, dont 1' ensemble révèle un état de 
-!nci:urs assez. l~bres , le rôle qu'il y joue est déplaisant 
et souvent nd1cule. 

« Le petit châtelain de Miraval fut , au total, un 
personnage fort peu recommandable, mais qui ap­
porta dans sa tâche de chroniqueur galant assez d' es­
p,rit et de facilité, p~m,r êçre estimé d'un monde épris 
d ai:t sans dout~, mais aµssi d'intrigue et de plaisir. 
. .« Si nous cnerchons en effet, a, après l' œuvre de 
Miraval, à nous faire une idée des 'mœurs du Lan­
gue.doc . à la , .veille ~e la grande tourmente , la guerre 
a1b1geo1se, 1 1mpress1on qu'elle nous laisse n'est guère 
favorable. Au cours des avent.ures décrites ,par Mira­
val, nous ne rencontrons presque toujours que des 
femmes, your la plupart ·d'un png élevé, s'imposant 
par van; t~ , , une ~ rtit~de gênan'te et peu digne ; pre­
nant part ~ de~ mtng1:1es, parfois sans conséquence, 
parf01s moms mo:ffens1ves, avec des seigneurs, dont 
quelque~-uns ?es plus importants de leur époque, 
empresses aupres des grandes dames, toujours en quête 
de nouvelles amours. Tout çe monde-là , vit manifes-
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tement avant1 tout pour 'Se divertir et .ne s' apèrçoit pas 

. de l'orage qui le menace. . . ' 
« Aussi en voyant cette chasse 'au p~ai-sir qui en-.' 

traînait dâns un, même tourbillon, poètes, seigneurs 
et grandes dames, à la veille même d'une catastrophe, -
1' on se demande, si la véritable cause dê la défaitè du -
Languedoc, dont d a civilisati.on et . lïndépendanc~ · 
sombrèrent le r 2 septembre r 2 r 3 dans l~ plaine maré­
cageuses de Muret, ne fut pas dùe à cetté décadence 

·qui avait gagné les classes dirigeantes de la soc\.été, 
pfütôt qu'à la for ce des années du Nord et au gén,l.e 
de S.imon de Montfort. .1 • 

« Voilà èe. que nous suggère la léctur'e des poésies 
de,· l\!iraval, .et si nous .n: admirons pas toujours le 
poète futile et insou.ciant, nous èievons· en. tant qu'his -' 
torien , lui ètre rètonnaissant de nous avoir permis 
d 'entrevo ir, au travers de son œuvre et de sa vie, cettt 

' société disparue. » · ., -
De r 248 j:usqrt 'à l~ révolution dè 1789 ,. toute cette 

rnntrée, le Mas, Miraval,- Cupserviès, la Tourette 
deyinrent la propriété du chapitre cathédral· de Car-

.' - .. \ -_cassonne. ·.. ·. , , · 
Mais depuis ce1Jt'e date de . r 248 , çombien de litigés . 

so~_t survenus entre Je Chapitre et les différents desser ­
vants de ces localités ! Ces dif:ficu~tés o'nt surgi surtout 
à propos de l'église de Saint-Pierre de Vals, dépen-· 
dant dès Martys, de Miraval et de la J'ourette, à 
laqùelle est encore attenant le- cimetière de Miraval· 
et de la Tourette comm,un à ces deux ·viÜages .. · 

Si nous ne savons rien de ce qUi se passa ,à Miraval, 
à l'époque · de ·la guerre albigeoise, nous voyons dans 
le journal de Fârin sur les guerres âe Castres, p. 3 9, 
dans ·les pièces fugitives de d'Aub~_ais, qu'.en ·.1595 , les 
seigneurs prirent Miraval et y tuèrent cinquant,e hom­
mes. · Nous trouvorts aussi dans le Cartula'ire· de Ma- · 
hul, gue les habitants de ee lieu protestèrent maintes 
fois à .l'occasion de passages de troupes,! qù'il fallait · 

't " •. , 

·' 
l/ 

-, - 3 9 

loger ; chose étonnante, dans un pays si reculé et alors 
si privé de routes . 

La pr~ncipale industrie de Miraval consiste dans 
l'exploitation de ses forêts . . 

Màis nous quittons bien.tôt cette modeste localité, 
et redescendant le cours de la rivière, nous nous di.ri ~"' 
ge~ns , vers le Mas-Cabardès. . 

Nous voyageons sur la route ombragé,e ; les bran­
èhes vertes des châtaigniers étendent sur elle,' leurs ra­
mures pleüreuses, à chaque poin.te aiguë de leurs feuil­
les tremblott~ une goutte irisée qui nous fait espérer 
le retour du beau temps. 

A droite et à gauche de la route, un rempart . de 
douelles de barriques posées à plat les unes sur les 

. autres bord@n't 1a voie. Elles rappellent l'industrie 
!' jàdis florissante de ce pays, industrie dont la guerre 

mondiale et -la crise économique engeQ.drée par elle. a 
tari le développement. 

1 . . 

Notre voiture s' arrête peu d'instants après en face 
d'une rampe déclive, conduisant à uné importante 
scierie, dont la route domine les toitures. Cette usine · 
possède devant ses bâtiments, toute une large z0ne, 
formée par un coude de' rivière, et laisse d~vaht ses 
constructions toute une large surface, que M . Sicard 
fils a utilisée, en y créant de larges bassin!s pour la pis­
ciculture eJ· en y installant des jardins potagers, . et 
plus près des ·habitations toute une plantation de su­
perbes rosiers .. 

Une demi-heure est vite passée dans ce séjour en­
chanteur, et c'est à pied, que, remontant sur la route, 
nous paryenons à l' antiqu~ église de Saint-Pierre de 
Vals, dont les ruines pittoresques s'élèvent tout près, 
au confluent de l'Orbiel et du torrent, le Confolens, · 
descendant de la Tourette. 

1 
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Église de Saint-Pierre-de-Vals 

L 'église de Saint-Pierre de Vals, date du XIVe siè­
cle ainsi que nous le montre son architecture ; une 
travée y fut ajoutée au xvrre siècle, au fond de la 
nef, et vers le midi une belle porte du style de la Re­
naissance . 

. L 'église de Saint-Pierre de Vals est bord~e de deux 
cours d'eau, du chemin de la Tourette et de la route 
qui suit le cours de l'Orbiel. Elle se présente aux yeux 
du touriste, comme une élégante et imposante ruine. 
Toute sa masse est emprisonnée dans un nid de _ver­
dure, même son haut clocher subsistant encore est 
enguirlandé de toute une végétation touffue de plantes 
grimpantes. Nul aujourd'hui ne trouble plus de ses 
pas incertains, la paix de ce sanctuaire, asile aujour­
d'hui des insectes, des oiseaux et de toutes sortes 
d'êtres fuyant le jour et le contact des humains. 

Un cimetière commun à Miraval et à la Tourette 
borde les confins mousseux de ces majestueuses rui­
nes, au pied desquelles reposent les anciens habitants 
de ces montagnes. Jadis, dans ces contrées privées de 
routes carrossables, c'est à dos de mulet qu'ils allaient 
transporter vers la ville, lrs 'maigres produits de leur 
territoire, et châtaigne§ et marrons, et pommes de 

• 1 

terre et navets, et planches et b01s de chauffage, et, 
après de pénibles voyages, revenaient dans leurs hau­
tes régions où les rappelaient tous leurs souvenirs et 
leurs goûts. 

L 'église de Saint-Pierre de Vals, avait jadis trois 
titulaires: et · nous lisons dans le cartulaire de M . Ma­
hul (T. III, p. Io 5') que l'on y a célébré les offices 
jusqu'en 1660, époque à laquelle elle fut interdite. 

Ces trois bénéficiaires résidaient à Miraval. Le pre­
mier était appelé prévot, le second sacristain, le troi­
sième chanoine. Ils remplissaient alternativement, 
dans cette église, les fo nctions de leur ministère. 

1 
1 
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L'évêque de Carcassonne a toujours pris le tiers de 
la dixme: En r 502, Mgr Pierre d' Auxillon, évêque 
de Carcassonne, en cours de visite, trouva trois vicai­
res, qui faisaient le service de Saint-Pierre de Vals. à 
la place de maître Jean Buissonnier, secrétaire, doc­
teur régent de la Faculté de Théologie de Toulouse et 
de maître Louis Auriolis, chanoine, aussi docteur ré­
gent de la même f<aculté. 

En l'année r 624, Mgr Vitalis de l'Estang, évêque 
de Carcassonne, donna le titre de sacristain à M. Vi­
tal de Voisins, du village de Pezens, âgé seulement de 
8 ans. En r 660, Mgr de Nogaret de la Valette, le 
trouve simple diacre à 1' âge de 3 8 ans: ce qui donne à 
penser que ces dignités n'étaient pas précisément des 
cures, mais plutôt des dignités du chapitre cathédral. 

Aujourd'hui le prévot réside à la Tourette. Il a son 
église très à l'état. Le sacristain réside à Miraval, où 
il a sa résidence, plus ancienne que celle de la Tou­
rette. Le chanoine n'a pas encore de maison, et doit, 
pour l'utilité et la commodité de ses paroissiens, rési­
der aux Martys, où il a son église bâtie depuis 5 8 ans, 
sous l'invocation de Saint-Mathieu, le tout sans pré­
judice d'aucun droits bénéficiers ( r) . 

L'église de Saint-Pierre de Vals, telle qu'on la voit 
aujourd'hui, a un beau clocher, qui donne dans la 
nef, quatre chapelles : la moitié de la nef est encore . 
voûtée et le chœur est aussi vouté, spacieux et magni­
fique. Il est étonnant que 1' on ait permis la destruc­
tion de cette église, le seul ornement de cette monta­
gne. Cette déchéance n'est due qu'aux bénéficiaires, 
qui prenaient les revenus, sans s'occuper du culte et 
de 1' entretien. 

Nous trouvons, en effet, plusieurs fois, dans les ar­
chives, des réclamations des habitants de Miraval-

(l ) Notes de M. Prad11l , sacristain de Miraval en 17ti8, Cart. 
Mahul, T. III p. 104. 
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Cabardès, au sujet du manque d'exercice du culte dans 
cette église et de 1' absence à peu près constante des 
bénéficiaires, qui en touchaient les revenus et négli­
geaient 1de remplir leurs charges. 

En 165 I: Réclamation des habitants pour avoir 
un prêtre faisant les offices à Saint-Pierre de Vals. 

En I 653: Nouvelle réclamation pour le service de 
Saint-Pierre de Vals, complètement négligé. 

En I 6 5 9: Les Consuls ont recours à 1' évêque pour 
le supplier de pourvoir au dit service et aux répara-
tions de l'Eglise qui menàce ruine. _. 

Il est à croire que toutes ces réclamations et toutes 
ces suppliques sont restées vaines. Du reste déjà, Mira­
val, la Tourette, et les Martys avaient leur église par­
ticulière. Seul le cimetière attenant aux ruines, reste 
commun aujourd'hui à Miraval et à la Tourette. 

L'humidité des broussailles qui englobent les vé­
nérables restes du monument, ne nous ont pas per­
mis de pénétrer à l'intérieur, où nous aurions ·pu re­
cueillir quelque témoignage archéologique du passé. 
Nous avons pu seulement entrevoir en face du ravin · 
qui descend de la Tourette, la. belle porte de la Re _, 
naissance, montrant à peine ses .. sculptures et .. .ses orne­
ments du XVII° siècle, en partie masqués par 1' exubé­
rante ' verdure. 

De Sqint-Pierre de Vals, quelques tours de roues 
nous amènent au Mas-Cabardès et notre véhicule 
s'arrête sur la route, près du pont qui relie les deux 
parties du bourg. 

Mas-Cabardès 
513 habitants. 

Altitude : 305 mètres . . 

Superficie : 906 hectares . 

Les armes sont « d'azur et d'or à , 4 pièces. n 
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Le village du Mas-Cabai:dès, chef-lieu de canton, 
est situé dans un site des plus pittoresques. Deux 
cours d'eau se joignent à son entrée: le ruisseau des 
Douillots et la rivière de l'Orbiel, qui le traversent. 
Situé au fond de la vallée, ses constructions s'érigent 
sur les deux versants. Les unes bordent la route, les 
autres s'étagent en amphithéâtre, autour de la croupe 
isolée, au sommet de laquelle, voisinant un calvaire, 
se dressent, déchiquetées. les ruines de 1' ancien châ­
teau. 

Nous ne pouvons mieux faire, pour les décrire, que 
de rappeler ici ce que nous trouvons à ce sujet dans le 
Cartulaire de Mahul, T. III, page 70. 

« On trouve dans Viguerie les détails qui suivent 
écrits en r 789. - Le château du Mas-Cabardès, dont 
il n'existe plus que des ruines, paraît fort ancien. Il 
est construit sur un rocher élevé et était formé de deux 
corps. On y voyait encore, il y a peu d'années, une 
chapelle dans . le bas, des logements considérables et 
des prisons: le tout entouré de fortes murailles, mu­
nies de tours. On y accédait par un pont-levis qui 
aboutissait à une grande porte construite en pierre. 
Lors de la vente des biens du clergé en r 7 9 r ( r ) le 
château du Mas-Cabardès, avec ses dépendances, fut 
vendu à une société de spéculateurs, qui le démolirent 
pour en vendre les matériaux, et l'emplacement fut 
cédé pqr parcelles. On y voit aujourd'hui de petits 
jardins et des restes de murailles. En r 645 , le château 
fut affermé à des particuliers par son possesseur, le 
Chapitr~ de la Basilique de Saint-Nazaire de Carcas­
sonne. 

En r 705, on fit des réparations au château. Nous 

\ l ) li est à noter que tout ce te rritoire comprenant une grande 
partie du canton de \bs-Cabardès é tait la propriété du chapitre 
cathédr:il de Carcassonn e. 

1 
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n'avons pas eu le temps de gravir la rampe escarpée qui 
mène sur ces ruines. De la route, sur laquelle station­
nait notre voiture, nous avons pu apercevoir, vers le 
Nord, de vastes forêts , complantées en partie de hê­
tres et de châtaigniers, surmontant de verdoyantes pe­
louses, de bruyères, irisées à cette époque de 1' année 
de riches frondaisons , étincelantes de couleurs. 

Sur le versant opposé, face au sud, moins pittores­
que mais plus productif, s'étale aux chauds rayons 
du soleil, disposé en terrasses, soutenu par des 
murettes, tout un vignoble, distribué en modestes 
parcelles, égayées çà et là par quelques oliviers au 
feuillage argenté, et par les modestes bâtisses de 
quelques constructions rustiques. Avant de nous ren­
dre à 1' église, où Monsieur le Doyen nous conduisit 
et nous dirigea avec la grâce et l'amabilité la plus dis ­
tinguée, rappelons ce que nous dit le savant auteur 
du Cartulaire de Carcassonne. Il nous affirme que la 
création dù bourg du Mas-Cabardès remonte à l'an­
tique abbaye de Saint-Etienne, dont l'église actuelle 
est aujoard'hui le seul témoin. 

Avant d'aborder les origines de 1' église, Mahul 
nous parle de la chapelle des pénitents noirs, qui exis­
tait en r 6 6 8 et donne la description de l'église et du 
cloî.tre. Il n'existe plus aujourd'hui de ce monument 
que la date de r 668 gravée sur la pierre angulaire de 
la porte (Faubourg du Barri) . 

L'église paroissiale actuelle a ete reconstruite sur 
les fondations de 1' antique église romane. dont le clo­
cher carré à sa base et octogone plus haut, offre tous 
les caractères de cette époque reculée et voici ce que 
nous en dit Mahu~. dans le vol. III de son Cartulaire, 
page 66: Abbaye de St-Etienne de Cabardès . - Gal­
lia Christiana. - T. VI, col. 93 5. 

« En 1' absence d'aucun titre certain, nos motifs, 
pour placer ·au Mas-Cabardès l'abbaye de St-Etienne 
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de Cabardès, sont les suivants : r 0 L'église paroissiale 
du Mas-Cabardès est de temps immémorial, dédiée à 
Saint-Etienne, et elle appartenait au chàpitre cathé­
dral ; 2 ° A côté de cette église est un pré que l'on nom­
me encore aujourd'hui lè Clastrè (claustrum) . Le P . 
Bouges fait mention en effet, (Hist. de Carcassonne, 
p. 46 3) , d 'un grand cloître à côté (i' un prieuré de 
Saint-Etienne, dont il ne fixe pas lemplacement, le­
quel eut, dit-il, le titre de monastère, et qui est pos­
sédé par le chapitre cathédral; 3 ° L 'existence, au-des­
sus du Mas-Cabardès, d 'un ermitage de Saint-Benoît, 
rapproché du témoignage de Vignerie, lequel atteste ' 
que, suivant la tradition du pays, l'abbaye de Saint­
Etienne de Cabardès était de rordre de Saint-Benoît; 
4 ° La situation du Mas-Cabardès, dans un val.Ion 
fertile et boisé et arrosé par des eaux vives, à l' exem­
ple des emplacements choisis ordinairement dans ces 
temps reculés par les fondateurs de monastères ( r ) . 

Il y a lieu de donner tout crédit à cette version, et 
de croire que c'est au tour de cette maison religieuse 
que se groupèrent les premières habitations, et que 
c'est .à l'abbaye de Saint-Etienne que nous devons 
attribuer lorigine du Mas-Cabardès. 

Nous voyons aussi: an 1054 (circa) hommage de 
Roger, comte de Foix à Pierre, évêque de Girone, son 
oncle, pour l' abbaye de Saint-Etienne de Cabardès. 
(De ipsa abbatia de Sancto Stephano de Cabardès, 
neque de ipsa terra de ipsa abbatia). 

r r 54. Kal-Jan 8. Rescript du Pape Adrien, daté de 
Rome à Saint-Pierre, adressé à Pons, évêque de Car­
cassonne, portant notification de sa sentence confir­
mative de celle de Pascal et Calixte, ,ses prédécesseurs, 

(l J A l'appui de cec i, uou s constations qne l'église du !'v.las-Cabar 
dès n'est ajourée que d' un seu l côté, ainsi qu' il est d'usage dans la 
règle des cisterciens . 
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par laquelle il lui adjuge l'ég;lise _?e1 Saipt ~~tienne du 
Caparet ou du Cabarets, contre la pretenit1on de . G. 
abbé et des moines de Saint-Chinian. (Doat, vol. 65, 
fol. . 50). (Archives du Chapi.1tre dé Carcassonne). 

, Tout cela nous ' éonduit à admettre la haute anti­
quité du Mas-Cabardès et de son église, confirmée en­
core par les lignes suivantes, recueillies dans ce même 
volume du Cartulaire, , p. 70. ·Au devant de 1' église 
s'étend un 1cim~tière, où 1' on enterrait encore, il y a 
80 ans. Devant la porte de l'Eglise, en réparant un 
mur de soutènement, il y a douze ans (1), l'on .ren­
contra des ossements humains, qui parurent de taïlle. 
gigantesque, · associé~ à des urnes funéraire,s en terre 
cuite de 1' époque romaine, tdles qu'on en a trouvé 
sur plusieurs points de la contrée. -

1 . Rien, dès lors, ne peut nous empêcher de supposer, 
grâce · à -ces trouvailles antiques, qué · l'église actuelle 
du Mas, bâtie sur les ruines d' une constructi0n roma­
ne ,. ait elle-même succédé peut-être' à un temple ro-

'. ' 1 \ mam. · - . 
On trouve. un peu part~ut dans cette belle · régi~n/ 

montagneuse des vestiges de l'occupation de ces con­
quérants de la' . Gaule. Leurs traces ne . se r~trouvent 
plus guère àujourd~ hui que par le.s débris de pdferies 
et d ' amphores; et par leurs .tombes innombrables, que 
l'on découvre chaque jour çà et là. -~ 

L'Eglise actuelle du . Mas-Cabard~s. nous prés.ente · 
aujourd'hui l'aspect d'un monument gothique du 
xrv• siècle, époque de . transition avec celle de la Re-
naissance. . 

Le clocher porte tous les caractères de la primitive 
église: base carrée, talussée aü. ·sommet du premier 
étage, sur lequel s'êlèvent les côtés octogones d'uµe 

\ 
_, ... . 

' . 
(1) Donc ~n 1849, le.cartulaire ay; rntélé éditéen .1861. 
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to-qr à deux étages,. d'aspect tout à fait orig(nal, ajou­
rée par des fenêtres à plein cintre et à meneau en pierre 
blanche, ressortant avec vigueur sur la teinte sombre 
des assis~s de schiste. Sur le sommet . couronné · d'un 
haut parapet s"élève, sur une face, un clocheton muni _..­
de son. organe. L'abside ronde est éclairée au sud par 
.une · ~elle fenêtre du s,tyle flamboyant de 1' époque où 
fut exécutée la reconstructiol). de l'édifice, en 1548. 

Nous sommes heureux, grâce à 1' obligeance de no­
tre honoré collègue, notre arrière ·petit cousin, M. Jo­
seph 'Sicard, de pouvoir reproduire ici les notes que lui 
a · laissées son fils, Jean, docteur en ·médecine, aide­
major de prèmière classe, archéologue · distingué, qui 
fut mortellement blessé _ dans son ambulance par un 
obus. lancé par un avion allemand le 2 7 juillet 191 7, 
au château de Vaux-Varennes. . - ,, . . 

« L 'Eglise paroissiale est dédiée à Saint-Etienne. 
C'est un grand et intéressant édifice ogival construit 
à la place d ' une ancienne église romane au xrv• ' siècle, 
~esta~rée au XVI".' ainsi qu'en fait foi la date de r 548 
mscr'ite sûr un livre ouvert, ·tenu P,ar .deux anges. et 
servant de chapiteau au pilier gauche d~ l'arc triom-
phal. · 

« Une belle fenêtre flamboyante éclaire au sud le 
chceur. Des culs de lampe historiés ornent les retom­
bées d~s nervures. Ils représentent de gauche à droite: 
une tête de mort, un ange portant up_ blason (técem­
:i;nent repeint) , la tête d 'un seigneur, celle d'une dame, -
celle d'un soldat cuirassé, et un animal fantastique 
dévorant un oiseau. . 

. . · « ~fs deu:i c~apiteau~ de l'arc triqmphal sont 
historiés. Ils repre~entent a gauc.he, deux . anges à ge­
noux, tenant un livre ouvert, où se trouve inscrite la 
date de 1548, et à droite un animal ap'ocalyptique, 
assez semblable à un cochon dévorant ûn erl_fant ». 
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Plan de l'Eglise 

Le chœur de l'Eglise du Mas n 'est pas situé dans le 
prolongement de l' axe de la rief, mais il est poussé un 
peu vers la droite! ménageant une place importante à 
la chapelle de la Vierge. Celle-ci est donc face aux :fi-

' dèles. Elle est bâtie dans le rez-de-chaussée du clo-
cher carré à sa base. Cette disposition, assez souvent 
signalée, est à remarquer dans l'église de Villepinte 
(Aude). , 

La chape::lle de la vierge, offre une remarquable 
voûte d 'ogives, composée de cinq clPfs de voûte pom­
métées et de quatre retombées de nervures aux départs 
sur des culots historiés ( 1) . 

Un magnifique rétable de 4 mètres de haut et de 
3 m. 50 de large en occupe le fond. Il est en bois doré 

( 1) Voûte' iJ li ernes et ti ercerons : cul o ts hi s toriés : l 0 A nge et I 
blason ; 2° Deux moines à oreilles, d'âne et crosse ; 3° Chapiteaux, 
feuillages et torsades ; 4° Tête de seigneur barbu. 
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et sculpté, formant compartiments de niches, en acco­
lades avec fleurons et choux du plus gracieux effet. 
Le rétable à baldaquin est surmonté d'une galerie en 
bois sculpté du plus pur style gothique du commen­
cement du xvr• siècle. Les douze compartiments ren­
ferment les statues des apôtres en bois doré et sculpté. 

La vierge en pierre sculptée tenant sur son bras gau­
che !'Enfant Jésus caressant un oiseau, est légèrement 
déhanchée et semble antérieure de cent ans au rétable. 

Elle est surmontée d'un dôme en forme de cloche­
ton, en bois doré finement sculpté. 

Un écusson avec signes héraldiques se distingue sur 
la face extérieure: il offre le dessin ci-dessous: 

Deux statues plus grandes que celles des apôtres 
flanquent la base du rétable à droite et à gauche de 
la vierge: ce sont celles de Saint-Joachim et de Sainte­
Anne. EÜes sont aussi en bois doré et sculpté et d'un 
fini· d'exécution remarquable. 

Dans l'intérieur de l'église, à signaler une toile du 
xvrr• siècle représentant la lapidation de Saint~Etien­
ne et une pierre funéraire de 1 3 r r ; sur un pilier de 
travée du côté de l'évangile, une épitaphe en caractères 
gothiques (V. MAHUL) : « Raymond Grassi, prieur 
·du, Mas en l'an r }4 3, qui l' a consacrée au prêtre Ba­
ronnis, .est un des juges qui assistaient les inquisiteur~ 

Cliché G. Sicard 

EGLI SE DU MAS-CA BARDÈS 

Chapi teau Roman au fond d ~ la N ef 

Cliché G. Sicard 

Chapiteau XV I• siècle 

da n. la prem ière chapelle latérale gauche 
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de Carcassonne, dàns le procès de F .Bernard Déli­
cieux, condamné à Carcasonne en 132 1 ». (Histoire 
de Carcassonne par le P. Bouges. Preuves, p. 625, 
col. 2). · 

En reconstruisant l'église, on a conservé quelques 
restes de l'ancienne église romane ; nous voyons au 
fond de la nef, en face d'un chapiteau représentant 
un animal fantastique (chimère), un bas-relief fort 
curieux, représentant Saint-Martin partageant son 
manteau avec un pauvre; Mahul estime qu'il remonte 
à l'époque carolingienne. 

Je ne puis mieux f<~ire de tral).scrire iéi la note que 
M. le docteur Jean Sicard nous a laissée sur le porche 
et le clocher de l'Eglise du Mas: 

« La porte de l'église a conservé ses bois-et ses fer­
rures du XVI" siècle. Elle est surmontée de trois petits 
groupes (encastrés dans la maçonnerie au-dessus de 
l'arc surbaissé en claveaux ; ces groupes en pierre 
sculptée, sont évidemment romans et proviennent de 
là primitive église). 

« Ces groupes représentent en allant de gauche à 
droite: 1° un moine couché sur une table-banc, revê­
tue d'une draperie. Il tient de la main gauche un li­
vre et de la main droite une banderole portant ces 
mots: Pia mors. - 2 ° au centre, l'ange de la bonne 
mort, repose sur une tête de mort sous laquelle on voit 
une ancre, il tient un phylactère sur lequel on lit: 
Memento mari. - 3 ° à droite: Saint-Etienne, mar­
tyr, patron de la paroisse, tenant une palme et des 
pierres et aux pieds duquel sont, à gauche, un sablier, 
et à côté du sablier un chemin vers le ciel, et à droite 
un personnage à mi-corps, devant lequel est un puits 
dans leguel il puise: Au dessous, le mot mari. Le clo­
cher du Mas, construit au xv• siècle, est le prototype 
d'une forme particulière à la Montagne-Noire (Pra­
delles, La Tourrette) . Il est octogonal à deux rangées 
de fenêtres géminées romanes. Il est construit en pier-

... 
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res du pays { s~histes) . Seuls les arcs et les colonnett~s , 
des fenêtres · sont en pierre de taille. La base est carr~e 
jusqu'au niveau du faîte ?e la toi~ure de la nef et reµ-
ferme là chapelle de la Vierge. . -.. . _ . 

Le clocher est aceosté de son escalier, construit dans 
une tourelle carrée sur son flanc nord. L~ toiture de 
cette tourelle est surmontée d'une très ancienne stat~e 
de Saint -" Etienne en pierre blanche, - d~ o ~ 60 envi-
ron ». \ . . 

En sortant de · l'édifice, après avoir adressé nos plus 
chaleureux \remerciements à~ M. le Doyen,. · nous 

1
pre­

nons une rue montante qui nous amène en fac.e de la 
beÜe croix sculptée,_qui, placée a;'r angle de trois rues, 
laisse ainsi voir facilement ses de_ljx faces. · . . 

« La .Croix -du· Mas-Cabardès dressée au\..croi­
sement de trois rues présente a~nsi ses deux faces a\}X 
passants. · · · . . . , , 
• « ·Sur l'une, le Chr.ist en croJx est entoure d at;lges 

qui reçoivent dans leurs i:nains le .sang qui coule, de se§ 
pieds et de ses mains. Un autre .ti~~t le ph~rlactere. sur 
lequel sont inscrites les quatr~ 1,i:-it1al.es 9-m, ~~puisr le 
quinzième siècle, ont remplace l mscnption Jesus ~a-
zarenus rex judeoru:n. , -, , . , 

Deux autres paraissent s envofer des e)\tremites des 
bras de la Croix. Aux deux côté~ se tiennent la vierge 
et Saint-Jean, sur une tablette, soutenue par deux 
anges, dont l'inclinaison unit habilement l'ensemble · 
du groupe à la base carrée qui le supporte. 
, « Ces anges présentent des phylactères Pc;>rtant 

chacun la moitié du millésime en lettres gothiques: 
_ MIL. CCCCCXL V. r 

« Enfin, (l)u-dessus de la croix, un prophète ou 
.un docteur semble annoncer ou expliquer le mystère 
·de la Rédemption. C'est probablement fsaïe, qui a 
. surtout prédit la passion douloure~se du Sauveu~. , 

<~ Sous' le suppedaneum un ecusson -en pomte 
montre en chef une navette, dont la présence s' expli-

..... ~;: \• t '"),.'. • • ~<. 
·,-,\ . 

• ! •.• / ._ _ . ~ 

. - : 

53 

que aisément. Le viÙage .. comme _toute la · vallée, de- -
vait son aisance à Ja-fabrication des draps, fort dé­
chue aujourd'hui. C'est donc très probablemen! une 
confrérie de tisserands qui fit 1élever cette croix en 
1545, l'année même où l'église fut reprise et complé­
tée et où fÙt construit le sanctuaire actuel. 

« Le petit monument 'mesure r m. 75 -de la base 
au sommet de la tête du prophète. Les figures sont 
donc à peu près deJa grandeur d 'un quart 4e nature. 

« Taillé avec goût et selon des pro_port10ns heu­
reuses, dans le calcaire assez distant de Villardonel, 
car les schistes apparaissent seuls au Mas-Cabardès, il 
conserve dans cette époque avancée; . les traditions des 
beaux temps du Moyen-Age, et c' ~st à ce titre surtout 
qu'il est digne d'attention. 

« Les traditions et les convenances liturgiques .sont 
observées de même sur le revers de la croix. 

« La Vierge debout tient l'enf;nt Jésus sur son , 
bras gauche ( r) , tandis què trois anges élèvent une 
couronne au-dessus de sa tête. La vierge est accompa­
gnée d'un côté par Saint-Etienne, patron de la parois-
se et d'une antique abbaye, qui paraît avoir disparu 
dès la fin du onzième siècle: de l'autre par Saint-Mi­
chel perçant la tête du dragon, sous ~a forme singu­
lière d'un homme d'armes, à moustache épaisse, peut­
être u reitre allemand, les guerres de la Réforme 
ayant déjà commencé au-delà du Rhin. Un prophète 
surmonte aussi le groupe. David, sans doute, l'ancêtre 
de la Sainte Famille? Serait-ce Jérémie, un autre pro­
phète des douleurs, comme Isaïe? 

« Un écusson sans figures, accosté d'anges, répond 
à celui qui est sculpté au pied de la croix ». 

(1) L'enfant Jésus a été mutilé . La tête m11nque, m11is dflns ses 
·mains se trouve nn oiseau , comme dflns celui que l'on voit dans la 
chapel!R de la ViergP. : l'a.rtiste aurait·il pds pour modè le ce lle-ci 
bien plus ancienne. :\1. de Lahondés a omis de signal e r ce détail. 

\ ', 
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Mais déjà la matm1::e s· etait écoulée, et les vivres 
des sacs err,pilés dans 1' autobus se rappelaient parfois 
au souvenir de quelques-uns Aussi remontons-nous 
promptement en voiture, et à un kilomètre du Mas, 
obliquons-r1ous à çsauche, pour J10tiS engager .für 1' é­
troite route qui, suivant le cours du Rieutord. nous 
amène bientôt à Roquefère. 

Nous débarquons devant le château et M. Joseph 
Sicard nous introduit aussitôt dans une salle où une 
vaste table avait été préparée à notre intention, et sur 
laquell~ nous étalons auss:tôt nos vivres. 

La fin de nos joyeuses agapes a été agréablement 
terminée par les vins mousseux et le café ciffert gra­
cieusement par notre hôte. 

Au moment des tr)asts, l'vl. le doc1 eur Ch. Boyer, 
vice-président de la Société, remercie M. Joseph Si­
card et lit une note sur Raimond de l\i!iraval ( I), note 
toute d' 3.ctualité, ;1 cause des fêtes prochaines de la 
Cité de Carcasson:ne qui vont nous remémorer les 
Cours d' Amour et le temps des joyeux troubadours. 
M. J oe~ph Sicard répond par quelques mots sur les 
divers seigneurs qui ont possédé Roquefère, et dont 
maintenant, il va nous faire l'historique ainsi que la 
descript' on de 1' antique châtP;rn. 

Je laisse donc le soin à sa plume, bien plus autorisée 
que la mienne, de terminer le rapp0rt sur cette belle et 
intéressante excursion. 

G. SICARD. 

(1) Cette note a été reproduite, plus haut à l'article Miraval. 

MAISON DE ROQUEFERE 

Fi rmes : 11 d'argent à un lion de sable, lam­

passé et armé de gueules , à un chef d'azur 

chargé de trois croissants d'o r 11. 

~. 

ROQUEFÈRE - Le Village et le Château (Façade Sud). 
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Le Château 

Guidés par notre érudit et non moins aimable con­
frère M. Germain Sicard, nous avons parcouru la bel­
le vallée de 1' Orbiel et admiré ses richesses naturelles 
et archéologiques. 

Chargé, à mon tour, 9e vous donner une courte 
description du château de Roquefère, suivie d'une no­
tice sur les nombreux seigneurs qui le possédèrent 
pendant près de sept siècles perm.ettez-moi, revenant 
sur nos pas, de vous faire engager, au pont de Masse­
fan , dans la ·Vallée du Rieutort, ainsi nommée à cause 
des sinuosités qu'elle présente. 

A huit cents mètres enviroh en amont du confluent 
de ces deux rivières, nous nous trouvons tout-à-coup 
devant le petit village de Roquefère et, sur la gauche 
de l'agglomération, nous apercevons le château de 
même nom. 

Destiné à la çléfrnse de cette vallée, une des princi­
pales voies de communication entre le Castrais et le 
Carcassès, il est situé sur un escarpement élevé d' envi­
ron trente mètres sur tout 60n pourtour, au-dessus de 
la rivière du Rieutort qui 1' encercle presqu' en entier 
et lui tient lieu de fossé . 

Son état actuel ne permet pas de déterminer exacte­
ment 1' époque de sa construction primitive qui pa­
raît remonter au XII" siècle. 

Mieux qu'une longue description, les photogra ­
phies ci-contre vous en montreront les trois façades 
du sud, du nord et de 1' ouest. Nous savons que, vers 
le milieu du xrx• siècle, avant la construction de la 
route pour le passage de laquelle on a dû creuser le 
rocher qui supporte l'église, on apercevait les restes 
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d'un pont-levis. De là , on monte une forte rampe 
par laquelle on arrive à la base du château. 

Celui-ci est précédé d'un petit mur d'enceinte, de 
construction récente. Vis-à -vis du portail qui donne 
accès à la première cour intérieure, se trôuve 1' entrée 
de 1' église paroissiale, située à 1' est du château, et sur 
le même plan. Cette église, qui était, avant la Révolu­
tion, la chapelle seigneuriale, est précédée d'un porche 
récemment orné d'une colonnade supportant des ar­
ceaux en ogive. L'intérieur de l'église présente trois 
nefs de style gothique, voûtées , d'une pureté de lignes 
remarquable. La nef principale est terminée, à une de 
ses extrémités, par le chœur, éclairé par de riches vi­
traux, et, à 1' autre, par une belle chapelle dédiée à la 
Ste Epine qu'on y conserve. Le clocher de l'église est 
formé par une tour carrée qui semble avoir été restau­
rée en même temps et sur le même plan que les deux 
tours de la façade principale du château . 

Après avoir pénétré dans la première enceinte du 
château, qui forme terrasse devant la façade méridio­
nale, on accédait à la porte principale par un grand 
escalier en dalles du pays, tel que le montre le plan 
ci-contre, et qui a été remplacé, il y a environ un de­
mi-siècle, par un escalier à deux paliers, bordé de ba­
lustres de pierre, aboutissant à un grand balcon, d'u­
ne longueur d'environ 2 7 mètres, établi sur dix arca­
des et bordé lui aussi par une balustrade ajourée du 
même style que celle de 1' escalier. Cette façade, qui 
est la principale du château, est flanquée de deux tours 
carrées, d'une égale hauteur d'environ trente mètres; 
elle est traversée dans toute sa longueur par un ban­
deau de pierres saillantes, moulurées, qui marque la 
ligne du premier étage. Son .ensemble o:ff re une grande 
régularité et semble inspiré du style de la renaissance 
italiennç, importée en France à la suite des récentes 
guerres d'Italie, contemporaines de sa reconstruction. 
Ce dernier point est attesté par un contrat entre M. de 
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Cathelan de Roquefère et, plusie\US maçdns en date du 
25juilletr638. ' 1 • 

Si, avant de pénétrer dans le château, nous en e~a ­
minons les ·autres ,façades , n9US reconnaîtrons facile ­
ment~ à l'aspect des matériaux et des jointures entre 
lès assises, que la partie inférieure des grands murs'.:t 

. des courtines, · ainsi qu·e les deux tours rondes et ! e­
chauguette, -à l'extrémité. nord de la cour s_upérieure, 
sont bien pi us anciennes et doivenf remonter aux pre-

' mi·ers seigneurs · dont les nom~ nous sont parvenus. 
Une tour ert ruine et portant le numéro r du plan, 
placée en avant du fort et à l'entrée de la .va.ll~e , pa­
raît avoir fait partie des défenses du fort pnm1t1f .dont 
elle reste lè dernier débris. 

Dan~ l'intérieur du bâtiment, un escalier en grcmit, 
divisé \e~ deux parties , cond·uit a~x chambres et dé­
pendançes, ainsi qu'à 1a c_our haute transformée a~ ­
jourd'hui. en jardin et à une citerne pouvant contenir 
environ 500 hect. d '_eau. (N ° 7 _élu plan) . 

« En faisant le tour de la cour, avons trouvé un 
fauconneau de bronze que le dit sei.gneur de Roquefère 
a soustenu estre de l'hérédité de feu Pierre de Cans­
sac et que le feu seigneur d~ La Bastide son père le 
trouva après la mort du dit Sr. d_e Canssaç. · 
. « Et de là avons esté conduits dans fa salle du dit 
Chasteau laquelle avons trouvée tapissée de sept au­
nes de baigame ( 1) f ort usée. et jaunie, de deux tables 
boisn oyer, l'line petite et l'autre grande, chacune leur 
tapis de drap vert aux peti_tes franges de · s?ye fort 
usées. , . 

« Plus seize . chaises boïs noyer, neuf desquelles 
so.nt à bras garnies du même drap vert èt mêmes fran­
ges de soye que les dits tapis fort usÇes; -_ - plus douze 
petites chaises bois noyer; - plus huict même bois · 
un peu plus grandes; - plus up. chandelier bois pen- · 

(1) V . Ducange B. ( rii c tionm1ire). 
/ 
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d u à· une poutre de la dite salle fort vièux ; - finale­
l'Y).ent u_ne paire landiers garnis de laiton, en dix pies-

... -.,,..:J 

ses pesant .septante livres._» (r) " . . 
La cheminée remarquable qui occupe le milieu du 

{Ôté nord de cette salle devait exister avant la recons­
tn.icÙon de cette partie du chât~au. Elle est certaine­
menta ntérieure au X VIIe siècle où les grandes chemi­
nées tendent à disparaître .. et où le marbre remplaçà la 
p ierre. Celle-ci . est constituée par un entablement et 
:ies consoles en granit · surmontée par une hotte qui , . 
p rimitivement, ne devait posséder aucune ornementa­
tion. Les trois panneaux en haut-relief que rious y 

, voyons· actuellement ont, sans doute, été appliqués à 
certe hotte ·pentiant l'e XVIIe siècle ,.. lors des grandes ré-

• p arations de r 63 8 que nous avons déjà signalées. . 
De ce rapide examen, nous- pouvons conclure que 

cette demeure fortifiée a été construite et réédifiée en . , \ . 
trois epoques successives: 

r 
0 

Avant ou pendant la période féodale , la barba­
-::ane n ° r , la ,cour.tine et les tours n ° 4, 5 et 6, situées 
.lU nord-ouest, . et le soubassement du grand mur à 
l' ouest; · 

2 ° Les deux tours carrées, reconstruites sur l' em­
. placement de deux tours probablement rondes, sem­

blables à celles · qui existent encore, et.. toute la fa cade 
sud, datent du commencement du xvri• siècle ; , 

. 3 ° Le grâhd escalier et le balcon sont de da te ré­
e::en te. . , 

Ce château seigneurial, toujours facile à défendre, 
_g{âce à sa position escarpée, même après l'invention 
de la poudre, résfata aux incursions des Huguenots du 
C as.trais, et devint un manoir bourgeois dont le prin­
cipal caractère est sa longue durée, en nous présentant 
presque in tac tes les différentes structures des siècles 
passés. 

(! ) Inventaire clu 4 oc tobre 1673 (Archives familial es ).' 
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L~s Seigneuries de Roquefère, de Cupserviès 
et de la Fajolle~ 

.' 

Noblesse féodale 

La seigneurie de Roquefère (Rupefera) était dans 
la mouvance du comte de Cabaret vers l'an 871 , lors­
que le fief 1du Cabardès (Cabardense) fut concédé à 
Oliba r•, comte particulier de Carcassonne, par une 
charte de Charles II le Chauve ( r ). Une vieille tour et · 
une courtine avec deux tourelles en encorbellement, 
restes des anciennes fortifications, sont les témoins' 
irrécusables de l'ancienneté du château de même nom. 

De ses habitants, nous ne trouvons d'autres traces 
qu'un acte d'hommage, serment de fidélité en date de 
r r 24, consenti par Guillaume de Roquefère à Ber­
nard Atton, vicomte de Carcassonne, sofl suze­
rain (2) . 

Nous sommes en pleine féodalité; aussi bien Guil­
laume eut à subir toutes les charges de la vassalité. Il 
dut, avec ses co-vassaux, suivre \a vie mouvementée 
de Bernard Atton qui, par suite de ses exactions, fut 
obligé de reconquérir deux fois Carcassonne révoltée. 
Ce dernier, décédé en II 29 , eut pour héritiers Ro­
ger III et Raymond Trencavel auxquels Guillaume 
de Roquefère rendit hommage en r r 3 o et II 5 o. Il 
était, de plus, directement vassal des comtes de Caba­
ret auxquels il rendait hommage et était redevable de 
certains droits féodaux que je n' ai pu déterminer. 

En I 2 r I , Doat nous apprend que Guilhaume 
Pierre de Roquefère assista comme témoin au contrat 
du mariage entre Jordan de Cabaret et damoiselle 
Orbrisse de Durban (3), d'où nous pouvons conclure· 

(l i Hist. ecclés., R. P . BouGES. 
(2) H. G. de Languedoc (Preuve CCCXCVI) . 
(3) (DoAT 38. Contrats de mariage. ) 
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à leurs bonnes relations de vassalité et de vmsmage. 
Cette date est aussi celle de la paix fort précaire con­
clue entre Simon de Montfort et Jordan de Cabaret, 
sans oublier que son frère Peyre ne cessa de combat­
tre contre les croisés et fut condamné et exproprié 
comme faidit. 

Nous avons constaté les bonnes relations entre 
Guilhaume-Pierre Alaman de Roquefère et le comte 
Jordan de Cabaret. 

Il existait, sans doute, entr' eux, de profondes dis-
' sidences au point de vue moral et religieux; le ca tho­

lique seigneur de Roquefère ne pouvait s' associer à la 
ré;volte hérétique de son feudataire inspirée par l' évê­
que cathare Gérard Mercier et Mattine de Carcasson­
ne, diaconesse parfaite, qui exerçait ce ministère à 
Cabaret (Cf. Rist, Gén. du Lang.). Le droit féodal 
l'autorisait à ne pas suivre son suzerain lor.sque celui­
ci était en guerre avec son propre suzerain, le roi de 
France, et il resta neutre jusqu'à sa mort, dont nous 
ignorons la date. ' 

C'est en r 233 que Henri Alaman, héritier de Gui­
lhaume, est désigné dans un acte d'assise consenti par 
Saint-Louis. « Acte de 1' assise faite par Odo Cocus, 
chevalier, sénéchal de Carcassonne, à Henri Alaman­
ni, de 2 5 livres, sur les lieux de Roca de Fera, de Que­
rico-Serverio (Cupserviès), avec le terroir Sancti Ju­
liani et Ruscacii » (DOAT, vol. r 54, fol. 25. Trésor 
des Chartes du Roy, cité de Carcassonne ) : « Assi­
ziœ Henrici A lamani. Nouerint uniuersi prœsentes 
littéras inspecturi, quod nos Odo Coqus, miles et se­
nescallus D. Regis Francorum, in Carcassensi et Bit­
terensi, assignauimus pro D. Rege Enricho Alaman­
no Rocham feram et querium seruerium, cum termi­
nio Sancti Juliani et Ruscacii, scilicet jura D. Regis 
pro XXV libris melgoriensibus, computatis in hoc ex­
pletis et justiciis locorum prœdictorum cum suis ju­
ribus et justiciis ... . In cujus rei firmitate prœsentes 
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Litteras sigilfo nostro duximus roborandas, ·anno 
Domini MCCXXXIII 0

, mense Februarii, apud Car- ·1 
cassonam ». « Cet acte d'assise fut confirmé en r z44 
par des lettres du roy Saint Louis, par lesquelles il 
accorde 50 liures toumoises à Henry Alamani sur la 
terre que le roy Louis, son père, lui auait donnée (lb. 
fol. 26) : « Ludouicus Dei gratia Francorum Rex, 
Notum facimus quod nos de terra quam Enricus Ala­
mani seruiens noster, haber .de dono inclitœ recorda ,_ 
ti9nis regis Ludouici genitoris ndstri in Cabaresio, 
concedimus eidem Enricho, usque ad L. Libras, turo­
nenses, sidicta terra tantum ualet, ab eodem Enricho 
et suis hœredibus de uxore sua desponsata possiden­
das in perpetuum et habendas ; quod ut ratum et fir­
mum sit in . posterum prœsentes Litteras sigillo nos­
tro fecimus communiri. - · Actum Parisius, anno Do­
mini MCCXLIV, mense junio ». 

D'après une ancienne tradition, un chevalier Ala­
man aurait pris part à l'une des croisades de Saint­
Louis, ce que paraissent indiquer les trois croissants 
du blason familial, Cette tradition est, d'ailleurs, cor­
roborée par la mention des services rendus par Henri 
Alaman suivant les assises ci-dessus transcrites et qui 
motiveraient le don fait au même seigneur d'une épi­
ne détachée, comme tant d'autres, de la Sainte Cou­
ronne d.e N. S. J. C., et qui est encore vénérée dans 
l'église de Roquefère. 

L..es successeurs d'Henri Alaman, le grand homme 
de cette famille, ne sont connus que par les fiefs qu'ils 
acquirent et ils jouirent d 'une grande et féconde tran­
quillité, surtout dans le Midi épuisé par la lutte fra­
tricide dont les effets désastr.eux furent atténués par 
la sage administration des successeurs de St-Louis. 

':Eloignés de Carcassonne plus par le mauvais état 
de~ :voies de communication que par la distance, ils ne 

/ durent éprouver que des inquiétudes religieuses lors 
de la révolte des habitants de Carcassonne contre la 
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sévérité des inquisiteurs. Les pastoureaux, battus en­
tre Salvaza et Herminis par Hugues Gérard, sénéchal 
de Carcassonne, furent arrêtés avant d'envahir la 
!vfontagne Noire et la plaine de Narbonn~. 

Après 1244, le successeur d'Henri Alaman, Ra­
mond, signa une r t:;::onnaissance des habitants de Ro­
que(ère, et, en I 2 6 3 , eut li~u une transaction entre le 
roi et Jean Alaman, pour les fiefs d' Alassac, de Li­
mousis et de Marmorièrcs (Doat, vol. 2 5 3) . 

Le dernier des représentants conn us de la maison 
Alaman, Ramon ci de Roquefère, était seigneur pour 
partie de Sallèles-Cabardès, au x1v• siècle et passes- , 
seur · du fief de Cupserviès par un acte de 1J3 8; 
« Reconnaissance des habitants · pe Roquefère, por­
tant que le Roi est seigneur des dits lieux, justice haute 
et bacse, et que Ramorid Alaman, gentilhomme, y a 
droit de justice jusqu'à 60 sols tournois ». (Doat, 
vol. 253 , loc. cit) . 
, La Montagne Noire n'eut. point à supporter les 
ravages des incunions du Prince Noir qui dédaigna 
les pays pauvres. Mais Ramond fut appelé à la dé­
fense de Carcassonpe et des places environnantes. 

Nous ignorons les causes de l'extinction de la fa .. 
mille Alaman, et ne pouvons que constater par un 
acte de dénombrement de 1 3 72 ( 1) , la-transmission de 
la seigneurie de Roquefère-Cupserviès à noble Mau­
rice de Barda ou Bard, possédant déjà la baronie de 
Capendu et les se~gneuries d' Aigues-Vives, de Mar­
seillette et le fief de l'Etang. Le titre de baron don­
nait au seigneur de Capendu lentrée aux Etats de la 
province de Languedoc. 

Les rares dO'cuments relatifs à la petite histoire . 
d'une maison féodale, dans leur aridité généalogique, 
ne nous signalent que le mariage de noble Pierre de 

(1) (Mémoire pour défense, 1759, a rch . tam.) 



' 
\ . 1 / ., ... .: 

'.\ 

- 64 -

B 135 0 . avec damoiselle Jacqueline de Bruyères-ar, en , _ . 

Chalabre. / . n successeur, Maurice de . 
Nous avons dit c:iue so Ro uefère en r 3 72. -

Bard était devènu seigneur de ,_,..:i qd nous assistons à 
. · d 1 guerre norN-SU ' 

Effet lomtam e a h devant la race étran-
1' effacement de la race au toc to:it~ n . tels les de Lévis, 

· x à sa superposi io , . 
gère, o.u. mieu , . bstituèrerlt atux ancien,~. sei­
de Voisins , etc ., qm se su Oliuier de Bar , n'ev-eu 
gneurs J.7.a turels. - En r 3 7 7, Roi pour les mêmes 

. nd nommaae au . . 
de M aunce, re R 0 f « cum tatas jundtc-
terres et seigneur~es de o~uCeherel s VI à l'occasion de 

Il bt nt du roi ar e ' - , · 
tionnes ». , o i · ue le titre de baronie, reg1 
son passage a Carcassonne, qd Paris fut étabE suivant 
. ' 1 ar la coutume e , C 
JUSqU a ors p . , -. , l sénéchaussée de _ arcas-les règles du droit ecnt , a . a - . . 

sonne., en 1389. l'acte q ' hom~age de 1392, par suite 
A s1gnal_er que , . ence du détenteur, de Barda , \ 

d'un oubli ou neghg. . · fut plus tard rec-
n' énonce que la basse JUSt1ce , ce qm - . 

'tifi.é. · _ Guilha~me-Pierre de ·ca- · 
Nous trouvons n 

1
4

1 
9 Un mariage iritéres-1 ' C assonne -

pendu, cons~. a arc de. Bar en r 4 70 , avec de-
sant fut celui de Bernatr ·z l fi.ne d ' A. de Milglos 
moiselle lvlargu_ente de d~!_~~e Villarzél , qui paraît 
et d' lzabeaLl: de ~abare~ la. noble famille des comtes . i 
être le dernier reJet~:m : , logique de la Maison de 
de Cabaret. (Histoire gen_ea ) 

. . h' rnc de Carcassonne · . 
Rieux, b1bhot eque mu ·R · pour Roquefère 1 et le 

E · hommage au 01 d 
n 1479 , ., _Bertrand de Bart, baron e 

massage de c;upservdiesRparquefère et reconnaissance de 
C du. seigneur e o · ; 
. apen : . . u ' à 60 sols tournois (que t~ne_ntur 

. la bass_e-Justice JUkq e sub homagio et fidelitatts .1ura-
a domino nostro . eg t consuet edines gallicanas : ! 

. ecw:idum usus e . - ff · • ., 
mer:to s ·.- tenenti nomine regto , o ero uos 
idcirco uobts locum. ntum fidelitati!) pro prœ-

. s 1unctes, JCJ.rame · · ) 
et_ n:anu d t me admitti et per uos rectpt. .. d1ct1s , ad quo pe 9 

\. 

- .,., 
(DOAT, vol. I 60, fol. 5 5, Ordon. et Rist. G?n. Lan-
guedoc, Ioc. cit.) , 

« Guilhaume Bellissend, en l'année r 493 , acquit 
_ de nobles de Bar et de Milglos, inariés, la seigneurie 

de Roquefère et Cupserviès, pour le prix de mille écus, ~ 
comptant pour écu vingt et sept sols ~t six deniers, 
faisant mille trois cent trente-cinq livres, lesquels lui 
furent payéis partîe en argent comptant et l.' autre 
partie en vingt-et-un marcs d 'argent, le tout sous fa- · 
cuité dè rachat dans six ans. Le rachat en fut fait le 
21 ° juin 1497. » (Mémoires touchant les familles les 
plus anciennes de la uille de Carcassonne,- cabinet de 
M. Cro~-Mayrevieille). 
1 

ffin r 494 ·eut lieu la vente par le mi au dit Guilhau­
me Bellissend, bourgeois de Carcassonne, du droit de 
haute justice dans le f1ef de Roquefère-Cupserviès, 
pour la somme de 5 o livres tournois. Cet âcte porte 
la mention : « Pro recuperatione regni Napolitani » . 
Charles VIII, invoquant cette cause de guerre, fixa à 
r 5.000 écus d 'qr la part contributive de la sénéchaus­
sée de Carcassonne. (Acte collationné le 26 novembre 
r 683 par Anthoine Bdichon, avocat au Parlement, 
et conservé dans les archives familiales de Rqquefère). 

La prospérité matérielle de cette maison fut confir­
mée par l'acquisiti.on dl,l fief de La Fajolle en :i 500, · 
pour les - trois-huitièmes seulement, les autres cinq- . 
huitièmes et l'entière justice appartenant au Roi. (Dé-­
nombrements de r 5 03- r 5 r 5; arch .-. famil.). _ 

Bernard de Bar, moins heureux dans l'essor de sa 
famille, n 'eut qu' une filk Jeanne, · qu'il maria avec 
Jean de Narbonne-Talaitan vers. l'année r 5 r 6. Avec 
Philippe de Bar, mort sans enfants, s'éteignit la 1)-0ble 
maison dt=> Bar, dont les actes, soit guerriers soit paci­
fiques , témoignent d ' une grande vitalité, sans cepen­
dant l'avoir élevée ;;iu rang qu 'elle méritait dans notre 
histoire locale'. Elle fut constituée par Jean de 
Narbonne qui prit le titre de baron de Capendu corn-
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me en témoigne le dénombreménu de Roquefère . en 
I 539, puis par Anthoine de Capendu-Narbonne, 
marié à Jeanne de Goth, de Rouilhac, noble maison,, 
d '_où était sorti le pape Clément V (1305 à 13 I 6) (I\) .' 
. Son successeur, Aymeric de Narbonne, baron . de -
Capendu, en' épousant en J 548, noble demoiselle 
Françoise de Joyeuse, fille du vicomte de Joyeuse, 
gouverneur de Languedoc, s1allia avec unè des plus 
nobles familles de-France. / 

Un autre gouverne.ur de Languedoc, non ·· moins 
connu, Anne de L évis, duc de Ventadour, acquit 

1 

les trois huitièmes du fief de La Fajolle suivant 
un acte d'adjudication de juillet 158 5 (Arch. fam. ) . 
Le Roi avait la di~ecte sur les cinq autres 'huit'iè-
mes (2). 1 

Possesseur de nombreux et · riches domaines Ayme­
ric s'allégea de la seigneurie de Roquefère en la ven­
dant à noble Jean de Maurel, écuyer, seigneur d'Ara­
gon, avec toutes juridictions_ pour le prix de 2. 5 06 
livres tournois, par ;:icte du 3 septembre I 5 5 3. (Arch. 
fam.) · ' 

Ce nouveau propriétaire, originaire de Caunes où 
il résidait, néghgea l'entretien, du château de Roque­
fère au point que lorsque son fils Bertrand de Maurel 
le rev~ndit à Anthoine de Cansac, bourgeois demeu­
raùt ~u Mas-Cabardès, le notaire signala dans 1' acte, 
l'état ·de délabrement de tous les bâtiments. 

Cette vente, en date du 13 juillet 1633, comprenait . 

(! ) Carl. Mahul. · · 
--. (2) Les fü·fs qui n 'avaient pas été Mclarés incommutables à per-

pétuité (tP.l le fi e f de Rociu etf>re), taisa ient partie du domaine émi­
nent du roi qui pouv<1it en disµour à sa volonté et les soum ettre à 
des adjudications s11,.ce~sives. - Nous en référant au proces-ver­
bal d 'adjudication d11 li e r de la Fajoll ~ (Cart. Mahul T . Ill ) et 
a rch . lam1l., dans le cyde de 1597 à 1713 il fit l'obj e t de 10 actjudi­
ca lions. La somme to ale de ces ventes s'Pleva à 13 .900 liv. T. Sul' 
laque lle les finance~ roy:iles p•·rçurent 3969 Liv. Or ce.. domaïne 
n'était composé en de te r rns à seigle, de µâtures et de mauvais · 
bois à pet1les tasques et i:enr:iyes. 

! ··- J" . , . 

les biens. nobles et les fiefs de Roquefère et Cupserviès 
et la Fajolle, moyennant le prix de douze mille livres 
tournois de vingt sols pièce, plus tous les biens rotu­
r!ers que le dit ~ieur de Maur~I po.ssédait a~x ~u~dits 
lieux pour le pnx de quatre mille livres tournois. 

Quelques ànnées avant, le duc de Ventadour s'était 
dessaisi, pour la somm~ de trois mille livres tournois 
du petit fief noble de L1 Fajolle, avec tous ' ses droits 

. féodaux ratifiés par Henri ~V, en faveur d 'un autre 
- bourgeois du Mas-Cabardès, François Cathata, 'dont 

la famille était établie dans . ce bourg depuis l'année 
· r 500. (Acte du 3 I janv. I 605. Fabre, not. à Mas-Ca­
bar~ès , arch. ram.) . Quelles, sont les causes principales 
de 1 abandon d,e ces .t:rres ·nobles par ces 'hauts repré­
sentants de la feodahte ? On peut les attribuer à la fai- ' 
ble importance de ces fiefs , donnant des droits mini­
mes et d 'une perception difficile, souvent nulle ; à 
1' absence de to~t.e voie de co!llmunication, et, p'endant 
les guerres !ehg1euses, aux incursions fréquentes des 
huguenots du .Castrais Ae t ' de Mazamet, et des dégâ'ts · 
que ne po~va1ent empecher les troupes catholiques. 
Tous les villages de notre montagne furent tour à 
tour p:is et repris par les deux adversaires ; ' en I 56 2, 

le marechal de Joyeuse mit une ga'rniso.n au Mas-Ca­
bardès et à Cuxac- Cabardès qui , d'après le P. Bou­
ges, était un des plus forts remparts des huguenots 
dans la Montagne Noire. 

L~ chât~au de ~oquefère et ses dépendances fur~nt 
a uss1 pl.usieurs fois pillés et leurs possesseurs rêsistè­
ren t v~illammeht à de nombreuses incursions. II se 
trouvait malhe~reusement sur le passage des grands 
ravageurs, le pnnce de Condé . (Henri r•r), Turenne · 
père, Joyeuse et le duc de Rohan. · 
.. J'ai constaté, ~ans un inventaire dressé sur la réqui­

s1t10n de F,r~~ço1s Cathala, seigneur de Roquefère, ·! et 
?e ~es co-~ent1ers , en date de I 6-73 , qu'un fauconneau 
etait place ~ans la cour supérieure e~ r 8 mosquets 
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dans la petite salle d'armes, à gauche de la porte d'en­
trée. Ils furent relégués au grenier par les paisibles 
bourgeois qui ne voulurent pas être soupçonnés de 
pactiser avec les Frondeurs et se hâtèrent de rendre 
leur demeure habitable. 

Noblesse d'origine bourgeoise 

Maison de Cathelan de Roquefère 

D'après l'arbre généalogique de cette famille, le 
premier de ses membres connu comme propriétaire 
d'une partie de cette seigneurie fut François Cathala, 
:fils de Christophe Cathala, ou Cathelan, qui descen­
dait d'une ancienne famille bourgeoise habit11nt Car­
cassonne et Montolieu en l 460, et le Mas-Cabardès 
vers la fin du XVI" siècle. L'auteur anonyme des mé­
moires touchant les familles plus anciennes de la ville 
de Carcassonne, (cabinet Cros-Mayrevieille), consacre 
un long article à la famille Catalani : « Venus de La­
grasse vers 1' an l 4 3 5, à Carcassonne, où ils exercè­
rent les fonctions de notaire durant les XV• et XVI• 
siècles ... Par acte du 6° rp.ay l 645, il appert comme 
maître Pierre Catalani, qui mourut le 4° novembre 
l 5 54, aurait un fils nommé Jean, lequel Jean fut père 
de Joseph Cathelan, qui a laissé Guilhaume Cathelan, 
lequel a eu des enfants dont il y en a encore deux 
d~ vivants. » 

Nous n'avons pu reconstituer les liens qui unis­
saient cette famtlle à celle de Christophe Cathala. 

François Cathala (1), marié avec demoiselle Jac­
queline Fabre, de Montolieu, et possédant des pro­
priétés dans la commune du Mas-Cabardès, (Le Bou­
jet), vint habiter ce village pour les mieux administrer. 
De son mariage il eut quatre enfants : Antoine, son 
aîné et son successeur au titre de seigneur de la Fajolle, 
resta au Mas -Cabardès et f\lt le fondateur de la bran­
che qui nous occupe. , 

N.é en l 5 9 5, il se maria en premières noces, le 2 8 
février l 6 2 7, avec demoiselle Isa beau de Mage, fille 
de Pierre de Mage et d'Anne de Poun. De ce mariage 
il eut trois enfants. Il se remaria le 8 novembre l 63 8 
avec demoiselle Marguerite de Pellatier, fille de Gui­
lhaume de Pellatier, habitant de la cité de Carcas­
sonne, et de Catherine de Corbière. De ce mariage, il 
eut cinq enfants. 

Par acte de donation du 9 février l 63 6, il reçut des 
oncles de sa première femme, MM. Pierre et Antoine 
de Cansac, les fiefs nobles de Roquefère, Cupserviès et 
Labastide-Esparbairenque. Le 9 avril l 644, il prêta 
serment de fidélité et d'hommage au roi pour les fiefs 
nobles de Roquefère, tupserviès et la Fajolle, devant 
Bernard de Reich, seigneur de· Pennautier, grand 
voyer de France, par sénéchaussée de Carcassonne. Le 
4 juin l 6 5 8, par un arrêté et des lettres patentes du 
Conseil du Roi, il fut maintenu irrévocablement en 
possession de ses biens, tant lui que ses héritiers. 

Nanti de ses ressources personnelles et de l'héritage 
de ses oncles, il put acquérir les métairies : l 0 Du 
Theil, pour la somme de 12.600 livres (acte du 27 
avril 1634 . . Gaillard, notaire); 2° De la Fage (19 
août 1630, Belzunce, notaire); 3° Du Ga (13 mars 
1643), et 4° de Baffignac (14 juillet 1650, Gailhard, 
notaire). 

Nous remarquerons que ces quatre domaines ne 
furent achetés qu'après la pacification de cette partie 
de la Montagne Noire par le prince Henri II de Condé 
qui la trav~rsa pour ::;c. rendre dans le Bas-Languedoc, 
en I 628, après s'être emparé de Mazamet, du fort 
d'Hautpoul, et chassé les religionnaires de Pradel­
les et du Mas-Cabardès. (Ext. Revue du Midi, par 
de la Fijardière, archiviste) . 
. Il est de tra~i~ion, dans notr'e région, que le prin­

cipal combat ou ils furent battus fut livré sur le pla­
teau sud-ouest de Saint-Brès, entre les métairies de la 
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Garnison et du Carnier. (Mém. Madiane-Bou:ff ard) . 
Antoine de Cathelan , décéda le 20 septembre I 673 , 

âgé de 78 ans, dans son château de Roquefère qu'il 
avait restauré, et dont les réparations sont constatées 
dans· un acte d'adjudication en date du 2 5 juillet 
I 63 8, qui en fixe le prix à la somme de ·mille livres. 
(Basse not. , Arch. fam.) · 

Ses ~uccesseurs, obérés par ces nombreuses acquisi­
tions, purent se maintenir dans la stabilité territo­
riale qu'établisse.ment les Dénombrements de I 688, 
I 725 et I 778 (Arch. fam.) . Dans ces divers actes, 
rédigés suivant une formule uniforme, nous avons 
constaté la démarcation faite entre les biens nobles et 
les fiefs qui leur furent concédés par le Roi. soit en 
rémunération de leurs services, soit comme acquis de 
leurs deniers. Voici le résumé de leurs principales dis­
positions : « C'est l'aveu et dénombrement que je N ... 
remets et baille ... Par-devant Vous Mes Seigneurs les 
Président et Trésoriers généraux du bureau des finan ­
ces de la généralité de Toulouse, des terres et Seigneu­
ries de Roquefère et Cupseruiès et de celle de la Fa­
jolle, en plein fief et hommage à Sa Majesté mon Sou­
verain Seigneur ... lesquelles je jouis comme fils et 
héritier de... -1 

Premièrement : « Je suis seul seigneur dans toute 
l'étendue de la dite seigneurie de Roquefère et Cupser­
viès .... / Dans l'enceinte des dites bornes j'ai toute 
justice, haute, moyenne et basse, pouvoir de créer 
juge, lieutenant, procureur juridictionnel, greffier, et 
de faire élire annuellement trois consuls qui portent 
chaperon rouge et prêtent leur serment en mes mains. 

« Plus je possède un château seigneurial dans l'en­
clos du lieu de Roquefère, fermé de murs, avec quatre 
tours et deux basses-cours ; plus d'autres biens nobles, 
savoir : ... ; plus j'ai plusieurs censives qui me sont 
dues par. les tenanciers des terres qui sont dans ma 
direc,te foncière du .dit Roquefère et Cupserviès, mon-

Maison de Narbonne Talairan 

. .,,L · 
J!> Ji (lL 

Armes : • de gueu les . au chef 

lambel d'or à trois pendants ». 

Maison de Laur de la Trivalle 

Armes : « d'argent à un la urier de 
sinople su r un tertre de même. soutenu 
par deux li ons affrontés de gueules ~t 
un chef d 'azu r chargé de deux étoiles 
d· argen t •>. 
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ranr u .. . , plus par les acquéreurs les lods des biens ac-
4é.ws 1.1 rnzson de six pour un sur le prix· de l'achat, 
plus droit de prélation et autres droits seigneuriaux. 

« Plus je possède trois portions de la terre et fief 
de la Fajolle, les-quelles me sont échues par la succes­
sion de mon dit feu père et les cinq portions restantes 
comme en gagiste de Sa Majesté ... 

« Plus j'ai un uacant appelé St-Brès et la forêt des 
Nauzes appartenant tant au roi qu'à moi, et autres 
terres, où je prends la tasque onzième des fruits du 
terres, qu'on y ouure 1; et les habitants de Labastide 
Espabairenque me font d' albergue annuelle pour les 
herbages du dit oacant : 42 liures l 5 sols, et ceux de 
Roquefère: 6 liures 5 sols, en tout 49 liures. - Plus 
/ai plusieurs censiues qui me sont dues par les :enan­
ciers des terres situées dans ma directe .... - Tant seu­
lement je fai:sais à Sa Majesté 60 liures d'albergue an­
nuelle' qui a été éteinte,_ n'en f~isant à présent que 5 
sols annuels. 

« A raison desquelles seigneuries /ai rendu hom­
mage au Roi deuant le dit bureau, le .. . .' ». 

Le coût de l'acte de dénombrement fait le 3 o juil-
let 1725 s'éleua à 73 l. 18 s. (Arch. fam.). · 
- Les autres enfants de François fureht: : 

2 ° Jacquette, mariée avec Jacques de Molinier, 
bourgeois de Fontiès-Cabardès ; -- 3 ° Gaspard, bour­
geois de Montolieu ; - 4 ° Balthesane, mariée en pre­
mières noces avec Antoine Monier, bourgeois de Car­
cassonne, et, en deuxièmes noces, avec Pierre F0rnier, 
bourgeois de Saissac. 

Enfànts d'Antoine: Premier lit : I
0 Anne, mariée 

à Pierre de .Salles, seigneur de Pradelles, des Jouys, de 
Camsol,gil et del Bosc ; - 2° Jacquette , née en 1632, 
devénue Ursuline à Carcassonne ; - 3 ° Marie, décé­
dée en bas âge. 
· ~ Enfants du ·deuxième lit : 1 ° Franço.is (Il"), rié en 

1639. Mousquetaire de la garde du Roi, chevali'er, 
" 

/ 

; 
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seigneur de Labastide et .de Roquefè~e , marié le 25 
janvier l 663 avec dem01selle Françoise d<; L~porte~ 
fille de Guy de Laporte, docteur e~ me~ecme , et 
d'Anne de Taurines (paroisse de Samt-Vmcent de 
Carcassonne) , eut 6 enfants de son mariage et décéda 
le l 3 septembre l 720, âgé de 8 l ans. . 

2° Jean Henry , décédé en bas âge ; - · 3 ° C,hnst<;>­
phe, dit de Saint-Joulia, prêtre, docteur en theolog1:, 
était curé de Castans en l 660 ; - 4 ° Alexandre, pre­
tre, curé de Roquefère ; - 5° Françoise, mariée avec 
M. Jouy , bourgeois de Cabrespine, le. 20 ;nars, l 679 . 

Enfants de François (Il") : l 
0 Louis (l ), ne. le 24 

février l 6 7 8 à Roquefère, chevalier m<?usqueta~:e du 
roi, seigneur de Roquefère et de Labastide, marie le 3 
mars l 7 l 5 avec demoiselle Rose de Laur .de Marmo­
rières fille de noble Antoine de Laur, seigneur de la 
Trib~lle et de demoiselle Anne de Mignard de_ Lau­
ran . Il eut quatre enfants de son mariage et décéda en 
l 753 , âgé de 75 ans . . 

2 ° Paulin (1°), marié le l 9 mars l 7I 3 avec demo~­
selle Maury de Saint -Maurice, fille de J q.cques, . sei­
gneur de Grandual, major de Toul et ~e demo~sel~e 
Suzanne de Chamaiche. Chevalier de Samt-Loms, il 
fut capitaine de cavalerie au régiment de Baussole, et 
seigneur de Cupserviès . Il mourut sans posté~ité . 

3° Alexandre, né en 1675 , décédé le l~ ~a1 1676 ; 
- 4 ° Joseph , né en l 668 , décédé le 26 Juillet l 685 ; 
- 5 ° Jacquette ; - 6° Pierre, ces deux derniers décé-
dés en bas âge. 

Enf;nts de Louis (I") : l 
0 Gabrielle-Anne, née le 

26 avril 1716, décédée le 19. juillet 1729 ; - 2° Fran ­
çoise, née le l o septembre l 7 l 8, mariée le l 6 mai 
l 7 48 avec M. Claude de Bosc, seigneur de Derna­
cueillette. fils de noble Gabriel de Bosc et de dame de 
Saint-Jean de Bouisse. 

3 ° Paulin (JI•), né le l 5 mars l 72 l , seigneur de 
Roquefère, officier de cavalerie, chevalier de l'ordre 
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de Saint-Louis, marié en premières noces le l 5 avril 
l 74 7 avec demoiselle Elisabeth de Russan , fille de 
Gabriel de Russan, seigneur de Seigure et de Domneu­
ue, et de Madeleine de Folquier. De ce mariage il eut 
deux enfants décédés en bas âge. Remarié le 9 mai 
l 7 5 2 avec demoiselle Gabrielle de Montagnac, fille 
de Jacques, seigneur de Thermes et de demoiselle de 
M artin -Donos. D e ce mariage il n 'eut pas d 'enfants. 
Il laissa par testament, en date du l 6 mai l 808, tous 
ses biens et droits seigneuriaux à son neveu Louis-

- Antoine, fils de son frère Marc-Antoine qui suit . Il 
mourut le 7 mars l 8 l l. 

Entre les années l 72 l et l 8 l l , dates de sa naissance 
et de son décès, Paulin de Roquefère parcourut toutes 
les phases de la Révolution Française, après avoir 
assisté, non sans émoi, à l' agonie de l'ancien régime. 
Le droit de haute et moyenne justice lui fut contesté 
en l 7 5 7 par le fermier du domaine du roi et retiré par 
un arrêt du bureau des Finances de la Généralité de 
Toulouse en date du 24 janvier l 759. (Mémoire . 
Arch. fam .) . Mais les juges sommeillaient alors au ­
tant et plus qu'aujourd'hui, et il jouit en fait, des 
avantages de cette juridiction, très réduits, il est vrai, 
jusqu'en r 789 . 

Il eut aussi à se défendre contre les revendications 
de la communauté et des propriétaires censitaires de 
Labastide-Esparbairenque dont la longue patience 
était à· bout. « Impuissants contre les inégalités de­
vant l'impôt et l'arbitraire royal dans les dépenses » 
(Rambaud, livr. pr. ), ils reprirent un procès entre­
pris par leurs prédecesseurs contre M . Anthoine de 
Cathelan vers 1641 , conrernant les droits d'usage, 
énumérés précédemment, qu' ils tendaient à déve­
lopper, et certains droits ,eigneuriaux qu'ils n'avaient 
pas payés depuis ving 1.-neuf ans, comme 1' établit 
un arrêt de la cour des Aydes de Montpellier en date 
du 8 avril r 75 6, portant condamnation à les rem-
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bourser à l'impétrant. - Les usagers abusèrent- ~elle- · 
ment de leurs: dro.\ts que le g01;tve'rnement du roi fut 
fore~ de rendre plusieurs ordonnances de réforme en 
1515, 1588, 1602, ' , ' • , A 

Survint la Ré~olution de ·I 789 qui livra la foret -..._ 
de; N auzes à la dévastation. Une l,oi du . l 4 ventôse 

_ an 7. 'remé~ia , en pa~tie, à ces abus . pat le ré.tabliss~-
. ment de la conservation des forêts, tout en mamtenant 

les droits des usagRrs sur les vastes terrains de 1' ancien 
fief qui, ,,.près une expertise, furent reconnus la prAo: 
. ptiété,, en partie, de Louis de Roqu'ef ère, p~r .un ar~ete 
préfeçfor~l du 3 mars l 8 l 8, sauf les ~ro1ts des tiers . 
réservés et non compris le bois des Nauzes, vendu par 

- la caisse d' amortissemen t -eri l 8 l 5. ' · 
. Les · numéros et · contenances qes parcelles qui lui 

avaient été attribuées dans les deûx cbmmunès, furent, 
maintenùs dans la matrice cadastrale. Mais il n' Qb- _ 
'tint leur cantonnement et bornage que sur décisjon 
d'un jugement rendu par le tribunal de Carcassonn:e, 
le 7 jan:Vier l 840, et d'un .jugement sur. appel de l~ 
cour roy\ le de Montpellier en date du 23 juillet l 84r. 

4 ° Marc-Antoine,' né le .25 juin 172_9, chevalier de 
l'ordre de Saint-Louis, officier d'artilleri~, marié "le 
28 mai l 766, avec demoiselle Anne d'Aragon, fille de 
M • Aragon, notaire royal à Caunes et de demoisrHe 
Thimothée. N_ommé député aux Etats-Généra-ux . de 
l j89 pour représ.~nter la sénéchaussée de Carcassonne 

' dans 1' ordre "de la noblesse, . il habita principal~inejit 
Caunes où un de ses fils fonda une ,.seconde brariclfa 

_de la famille d~ Roquefère, ·actuellement éteinte. Il 
mourut le 4 germinal an XL 
/ Enfants de· Marc-Antoine.: 

l 0 Gabrielle, mariée avec Jacquès Raymond Talla- . 
uignes, dè Peyriac-Minervois, décédé le 9 juillet I 83 5; 

2° Paulin (!JI•), décédé à l'âge· de 22 ·ans. 
3 ° Antoine-Louis-Marcien, .marié le l 3 novembre 

l 775, av;ec demois·elle Marie-Antoinette Grimes, de 
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Caunes. Chef de la branche cadette des Roqu_efère de 
-· Caunes -11 fut pre~ier consul et 'maire de Caunes. 

4° Louis-Antoine, né à Carc.assonne le 27 .. avril 
V7 67 . Il embrassa très -jeuné la carrière militaire. Voi­
ci ses états de service tels qu ' il les a énumérés lui-
même :- , 

' « Nommé élève .au corps royal de l'artillerie k · l 6 
août 1 78 l ; lieutenant en second le 1 6 août I 782 ; 
lieutenant en premier le l 2 août l 785 ; capitaine en 
second le • .r• avri_l l79C capitainr en pre~ier le 8 no- ' 
vembre 1792 ; chef d'èscàdrort le 2 - octobre 1802. 
Nommé, en -récompense de .. ses services, Chèvalier ,d,e 
l'ordre royal de la Légion d'Honneur, le Î 4 juin 
1804. . - ' . ' . - . ' 
, « Incorporé'à l' armée d ' Italie et à l'armée des Al-

pes,, il frt les campagnes <l'e l 792 et l 793 , et com­
manda en chef l' artillerie 'au , camp de Tourrioux. 
Après la levée de ce camp, il partit le 24 npvembre , 
suivant avec 1' ordre de se rendre au siège de Toulon; 
mais passant à Manosque le 2 j , il y fut arrêté par -

·ordre du Comité rèvol-µtionnaire de cette ville, confir­
mé le Îendemain par arrêté du représentant d'Hgrbez­

)a-Tour, qui prononça ',sa radiation des cadres. Il 
n'obtint sa liberté que le 26 octobre l 79+, et la levée 

, · de la suspension de ses services que le 29 mars 1800, 
par arrêté des consuls. , . · , 
' « Il --fit à 1' armée de . réserve d ' Italie la campagne 

-de l 800, commandant le- passage . de l'artillerie au 
Grand Saint-B_ernard. Par une lettre en date du 26 . 
Prairial an VIII , le général Joseph Bonaparte le re­
mercie vivement de ,son envoi de · chevaux et mulets 
qui lui a permis de rejoindre plus tôt son frèrè. If' fit 
à l'armée d 'observation du Miqy la campagne _ de 
l 80 l , comme commandant 1' artillerie du .Corps d' é-_. 
lite. / ' 

« Noµimé à l' employ d 'adjudant de côte, sucçes­
sivement dans les l o•. et 9• divisions militaires, il or- · 
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ganisa la défense de cette partie du littoral :Uéditerra-
néen. . . , 

« Il fut appelé à l'armée active par ordre mmiste-
riel le 1•.décembre 180 7 et fit , en Espagne, les camga­
gnes de 1 808, 1 809 , i 8 .1 o et 181, 1, ~en~an,t_ lesquel­
les il commanda successivement 1 artiller:~ a P qmpe­
lune, arma sa citadelle et ,prépara 1' équipage d' artil ~ 
lerie, du premier-siège de Saragosse, q':1:il fut , pl;t~ · 
tard , appelé à commander en chef . Ce si~ge ·ayant ete 
levé par suite des désastres de Baylen, il commanda 
l'artillerie du quatrième corps; mais bient ôt i.l reçut 
l'ordre de se ,rendre à Saragosse pour y_ orgamser un 
équipage de siège. Il y fut employé comn:ie chef d' é · 
rat-major et remplaça , à l'attaque de droite, le com­
mandant Lallier, mis hors de servicé; puis, envoyé. en 
pàrlrmentaire dans la place par _ le Maréchal ~annes, 
duc de Montebello, .ii eut l'honneur de cond_uire une 
députation de la junte à son quartiCL-gé11éral ( 1809 ). 

« . Des états de récompenses et d ' avancements tlc 
gr;:ic:le avaient été dressés pour le troisième corps et 
po1u l'artillerie ; mais , par une anomalie qu'on . m 
s::i.urait expliquer, .ces états , privés de . l'approbation 
d11 général en chef, furent repoussés. Ce désàppoint~ ­
ment devait être sensible à un officier qui, malgrf 
t.out :;oh dévouement, se trouv~it rester statioffnair• 
dans un grade inférieur, au ._ milieu de l'avancement 
ta pic:le de ses cadets. Quant à 1 ui , la perspective d'une 
longue smte d'actions brillantes, s'ouvrait pour l' ar­
mée' d'Aragon, et il se consolait en. prévoyant qu ' il 
senit appelé à y prendre part. Il n ' en fut p'as ainsi , 
bien au contraire ; pendant troi.s ans consécutifs, seul. 
parmi tous les officiers supérieurs de cette armée, il ne · 
put obtenir d 'être employé à aucune de_ ces' expédi -
tions. . 

« Il ne put supporter un traitement si -humiliant, 
sa ,santé s'altéra , il voyait une carrière perdue, _et solli ­
cita sa retraite qui lui fut accordée le 2 février -1812 ». 
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Il avait ete le camarade de prombtion d, i. 'iàpo­
léon I er à l'école de Brienne et lieutenant d,rns le même 
régiment à La Fère. 

Après sa démission , il se retira à Roquefère, su r les 
biens que lui avait laissés en héritage son oncle Paulin. 
Marié en premières noces, le 1 7 Nivôse an IV avec 
demoiselle Anne de Trémolières dont il eu't deux fil ­
les , il épousa , en deuxièmes noces , le 1 1 mars 181 2 , 
Mlle Elisabeth Gailly , dont il eut quatre enfants . 

L ' intelligente acti v ité qu 'il n ' avait pu exercer , à 
son gré, dans !' armée, . il la consacra p endant trente 
années au progrès matériel et moral de sà petite com­
mune et du canton du Mas-Cabardès qu ' il représen­
ta pendant plusieurs années comme conseiller général. 
Il eut enfin la satisfaction de terminer le lobg procès 
-avec la commune de Labastide-Esparbairenque avant 
son décès qui eut lieu le 7 février 1 842 . 

La discrétion nous oblige d "arrêter <::et~e notice à ce 
repr'ésentant distingué d ' une longue et honorable li ­
gnée qui n 'est pas encore éteinte. 

. ' Joseph ~ ICARD. / 

N OTE 

D ' après un mémoire explicatif des états de service 
de M. L.-A . de Roquefère, son arrestation et son em­
prisonneµ1ent à Manosque peuvent être attribués à 
des causes très honorables pour lui, ce qui nous en-
gage à en reproduire le récit : · 

« P endant son séjour à Nice, il fut tenu de faire 
un rapport impartial sur certains actes contre 
l'honneur , où Barras, administrateur délégué, 
se trou va fâcheusement mêlé. V ers la même époque 
( 1793 ) ,. alors qu ' il était sur la plage de Cannes, 
pou r as.>is~2r :rn ùéba rqu2ment de plusieurs prêtres fu -

• 
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g.: tifs vcnzrn t de Marseille, il en l m pêcha le massacre 
µ .: r s1 courageuse intervention. » 

Dans ces temps troublés, où 1' on peut dire sûrement 
que 151 force primait le droit, il n'en fallait pas plus 
pour ' motiver son incarcération. « Après sa libération , 
trop heureux d'échapper aux proscriptions de I 794, 
et par ci;ainte de la rancuneuse vengeance de Barras, ce 
ne fut qu'au retour de Bonap arte de son expédition 
d'Egypte qu'i lui demanda et obtint sa: réintégration: 
dans le servjce armé. » {Mémoire justificatif, Arch. fa -
mil.). ' . , 
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Un Temple Gallo-Romain 

dans la Région Narbonnaise 

à Saint-Cir, près Cuxac-d'Aude 

A I. 5 o o mètres sud-est de Sallèles-cl' Aude, au 
point marqué sur la carte d'état-major pa11 la côte 5 8 
et désigné à tort, sous le nom de $ain t-Sixte, se trouve 
un côteau en tronc de cône que les gens du pays nom­
ment Saint-Cir. C'est aussi la dénomination du tène­
ment sur le cadastre de la commune d'Ouveillan, dans 
le territoire de laquelle est situé ce côteau. 

A mi-côte, vers l'ouest, on a aménagé un réservoir 
servant à l'adduction d'eau du village cl' Ouveillan. 

Sur le sommet du monticule, au riord d 'une espla­
nade circulaire de 200 mètres carrés environ, se dres­
sent des pans de murs épais, tombant en ruines sous 
l'action des intempéries. 

Mais les substructions permettent de constater des 
morceaux de parements à grand appareil analogues à 
ceux qui dominent le Mont Laurès et qui sont indu­
bitablement d'origine romaine. - L e mortier, aussi, · 
a toutes les caractéristiques de cette époque. La partie 
la plus.élevée de ces murs ruiniformes ne s'élève qu'à 
I m. 50 au plus, au-dessus du sol, les meilleures pier­
res ayant été enlevées par des particuliers. 

En plan, on ne peut distinguer que deux pans de 
muraille se coupant à angle droit ; pour avoir un as­
pect d'ensemble de la construction, il faudrait se livrer 
à des fouilles que nous n 'avons pu pratiquer. 
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Les gens de Sallèles se rappellent avoir vu sur ces 
restéS de bâtisse une espèce de portique. 

-C'est tout. ! 

- En vain, nous avons demandé si des moµnaies, des 
médailles ou des poteries entières avaient été qouvées 
à proximité ou sur l'emplacement ; personne n'a · pu 
fournir d'indication exacte. 

Il est vrai que ·sur le sol, on peut voir encore quel­
ques tessons d' amphore ou' de dolium .; mais ces vesti­
ges sont tellement communs dans notre région qu'il 
serait plutôt étonnant de ne pas en trouvér là , car 
t6lite la partie sud du côteau, plantée de pins n'a pas 
été bouleversée. depuis longtemps par les cultures. 

Maintenant,i si, en dehors de ce témoignage donné 
par les ruines, on fait un rapprochement onomastique 
«ntre le nom du tènemen : Saint-Cir, et le vocaole la­
tin Cirsius, qui servait à désigner le vent de Cers, les 
probabilités s' accroissent de la construction d'un Fa­
num en ce lieu. 

De plus, la situation elle --même ne peut être mieux 
choisie· dans ce but, puisque sur le côteau; )e . vent 

· d'ouest règne en maître, au grand dam des maîgres 
pins d' Alep qui y végètent. 

Une autre circonstance nous confi'rme encore dans 
cette croyance : c'est la .découverte qu.epous fîmes, au 
bas du côteaµ et dans sa partie méridionàle, d'un ,aque­
duc en béton, de section reatangulaire, mesurant en 
coupe : o m. 3 o sui; o m. 5 5 è'n viron ·et que l'on dé­
couvre sur une longueur d'uné centaine de pas. Le 
reste est enseveli sous éboulements des terres -du nion-

·' ticule, vers l'est et, vers l'ouest.; la culture de la vigne 
a incité les vignerons à démolir cet aqueduc qui était 

· pour eux, non seulement inutile, mai.s gênant . . 
Cette canalisation paraît se dii;iger, en amont vers 

le domaine de Truilhas, où, d 'après la tradition, on 
aurait trouvé des vestiges identiques. 

- •' .. , 
./ 

' 
En aval, · elle semble se prolonger, sous les éboule­

ments, vers les ruines de Fontcalvy, forteresse impo­
sante, jadis siège d'un. prieuré rural dépendant de 
Fontfrqide, mais qui offre tous les caractères d'un 
castrum gallo-romain. 

Fontcalvy dresse sa masse orgueilleuse à environ 
deux kilomètres à 1' est de Saint-Cir, dans 1' angle for­
mé. par la route · de Cuxac à Ouveillan et le canal 
d'atterrissement du Gaillousti ; au nord du Mont 
·carétou. 

De par cette disposition, on peut inférer que ce ca­
nal a1nenait de. 1' eau potable jusqu'à Narbonne, ev 
suivant, à partir de ' Fontcalvy, la voie romaine qui 
passait tout près de C?xac. 

Or, cet aqueduc, situé. sur des côtes assez élevées 
comme altitude, est encore bordé par un chemin ru- · 
.ral. 

De là à croire qu' il était longé par une voi'e romaine 
partant de Fontcalvy et se dirigeant sur Ginestas par 
T ruilhas et Le Somail, il n 'y a qu'un pas, que les ar­
chéologues 'nous aident à franchir par leurs constata-
tions. . · 

Toutes ces considérations nous corroborent dans 
l'idée que Saint-Cir est très probablement l' e'mplace­
ment du Panum dédié par 1' empereur Auguste au vent 
de Cers divinisé. 

Ces considérations diverses, permettez-nous de les 
résumer ainsi : 

I " Situation du temple sur un côteau très exposé 
aux souffles salubres et violents du vent de cers. 

2 ° Proximité de Narbonne - d'où, facilité d'ac­
cès. 

3 ° Proximité de la route - d'où affluence de pè-
lerins. · ·· 

' 
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4 ° Proximité de l'eau potable, chose très apprécia­
ble en ce pays marécageux, sur les bords du lac Rubrè­
sus aux eaux salées. 

5 ° Rapprochement onomastique entre le n'.om de 
Saint-Cir actuel et celui que les Rbmains donnaient 
au vent redou'table mais salubre Circius qu'ils ava·ient 
divinisé., 

L'époque médiévale , sanctifiait fac1lement les nom,(: 
dont le souvenir s'affaiblissait progressivement et que 
transformaient à la longue les traditions. 

LAURENT MATHIEU. 

/ 
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Fragments. de Poteries .gallo-rohtaines 

en terre rouge vernie, trouvés à Saint-Cyr 
Commune de Cuxac-d'Aude 

J'ai l'honneur d 'offrir à la Société quelques frag­
ments de poteries gallo-romaines en terre rouge ver­
nie trouvées par nos collègues MM. Cazanave Emile 
et Largey Léon, dans un terrain situé à Saint-Cy.r, n° 
154 de la section C du plan cadastral de la commune 
de Cuxac-cl ' Aude. 

Autant par leur nature que par la richesse de leurs 
décorations, ces poteries paraissent avoir la même ori­
gine que celles · qu 'a recueillies à Embres--et-Castel ­
maUre, notre sympathique secrétaire, M. le Dr. Cour­
rent. Comme celles-ci, ces poteries abondent en décors 
à métopes, avec des motifs .animaux et végétaux ; elles 
doivent être de la fin du I". ou du commencement du 
n• siècle de notre ère, et provenir de la ·fabrique de 
Mill?au , la plus importante des fabriques gallo-ro­
maines, dont on a trouvé des vases jusque dans les 
ruines de Pompéi. Si les. Gallo-Romains allaient d:;ier ­
cher si loin leurs objets usuels en tèrre cu.ite , c'est parce 
que ce n 'est seulement qu 'après un siècle d 'occupation 
qri' ils s' aperçurent que les argiles de la Narbonnaise 
valaient les glaises des autres pays. A ce moment, ils 
fondèrent à Narbonne des fabriques de céramique qui 
acquirent quelque célébrité. · 

L 'art de la céramique n 'est pas d ' importation ro­
maine. Longtemps avant l'invasion de notre pays par 
les soldats de Jules César, les Gaulois étaient des artis­
tes habiles , non seulement dans la fabrication des va­
ses de terre et des objets de parure, mais encore dans 

\ 

' . ' 
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1' art autrement difficile d' imiter le corail avec de 1' é­
mail rouge. Mais après avoir brillé d 'un très vif éclat 
sur tout le monde romain, cet art, auquel était venu 
s'ajouter tout ce que les romains avaie~t eu~-mêm~s 
emprunté aux Grecs, subit le sort de 1 Empire, et il 
était en pleine décadence quant, au v• siède, les barba­
res envahirent la Gaule. 

Sur les hauteurs qui entouraient le Rubresus ou 
Lacus-Narbonensis: Mont Carétou, Saint-Cyr, Mt­
Laurès, etc. , on trouve de nombreuses poteries gallo­
romaines: vases, amphores, petites briques et briques 
à rebords, même des ruines de construction en gros 
appar'eil, et, au pied de la colline de Saint-Cyr, les 
traces d'un aqueduc dont j ' ai signalé 1' existence, en 
r 9 o 8, dans le Bulletin de la Société, vestiges de toute 
nature qui prouvent que ce pays, quoique marécageux 
sur une grande étendue, fut occupé par les Romains 
dès les premiers jours de la colonisation de la Narbon­
naise. 

Naturellement les conquérants introduisirent dans 
les pays co:p.quis leur religion polythéiste dont la ca­
ractéristique était d symboliser les nécessités de la vie, -
les travaux industriels ' ou agricoles, les sensations de 
crainte ou d'admiration éprouvées en présence d~ la 
nature. Et, si 1' on peut reprocher à leurs dieux innom­
brables de n'avoir pas, comme ceux de l'Olympe, ins­
piré les arts et la poésie, il faut du moins leur rendre 
cette justice qu'ils n 'en ont pas eu la cruauté, mais 
qu 'ils ont été, au contraire, des dieux utiles, bienfai­
sants, protecteurs, comme celui qui, en l'an de Rome 
72 7 (2 7 ans avant notre ère) , naquit sur les bords du 
Lacus Narbonensis, et qui fait en grande partie 1' objet 
de cette communication. ' 

A la page r 05 de son étude sur notre département, 
de Baran_te, qui fut préfet de 1' Aude de r 800 à r 802, 

nous dit que sous Auguste on avait élevé à Narbonne · 
un autel au dieu Circius. Et il explique que Circius est 

le nom que Pline donne du ve~t ~~ Cer~, nom q~i 
vient, soit du celtique Cyrch, sig~ifiant v10lent. s01t 
d'un mot grec qui veut dire tourbillon. , 

Je ne sais s'il a jamais existé à Narbo_nne un a-utel 
de ce nom. Mais sur la colline qui domme les vastes 
p laines de Sallèles, d'Ouveillan e~ de Cuxac'. e~t un 
lieu appelé Saint-Cyr où 1' on v01t encore, amsi. 9-ue 
nous le disait i:rès bien, dans l'une de nc;>s dermeres 
séances notre collègue M. Laurent Mathieu, les-ves­
tiges éun temple que la tr~di.tion a de .tous ;:er;_i.ps 
attribué au dieu Cers ou C1rcms, et siu.1 parai~ etre 
l'autel dont parle de Barante. Cette reg1on, .aujour­
d'hui colmatée par les alluvions de 1' Aude, ét~it aut~e­
fois fort malsaine, surtout par les vents manns qm Y 
apportaient le~ miasmes d~s mar~c~ges s' é~endant l?ar 
le lac narbonnais, du littoral mediterraneen a~ p Led 
de la colline de Saint-Cyr, tandis qu'au contraire ~lle 
était assainie par le cers, vent du Nord-Ouest, qui. b 
débarrassait de ces miasmes en les chassant au .lom, 
jusque dans la mer. Aussi les Romains'. g~ns pra.tiques 
et avisés, divinisèrent-ils le vent Circrns qm' leur 
apportait la santé en purifiant 1' atmosphère; .et, au­
tant peut-être par prudence que par reconn;ussance. 
ils lui élevèrent un temple dans le but de p lacer leur 
pays sous la r;>rotection. de, l~u~ nouAveau. di~u. Re.mar­
quons que Samt-Cyr, situe a 1 extreme limite . .occid,en­
tale du lac et le dominant, exactement au pomt ou le 
vent semble naître pour souffler dans la direction .de 
la mer, répondait bien aux habitudes ~es Romams 
dont les temptes se dressaient pres_que toujours sur des 
points élevés. . 

Lorsque par l'. é~it ~e Milan, el'1; ~ r 3, Co~stan~m T• 
eut fait, du chnst1amsme, la religion de 1 empire, le 
paganisme f1:1t pour~ll:iV:i ,avec ~cha:nement et. les 
biens des anciennes divmites confisques au profit de 
la nouvelle religion. Les chrétiens n'inventèrent pas 
un art nouveau. Ils se contentèrent d'adapter l'art ro-
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main à leurs besoins ; et, a près s'être emparés des tem­
ples païens, ils les consacrèrent à leur nouveau culte 
s0us des dénominations à peine différentes. C'est ainsi 
qu~ Ci;rcius christianisé devint aisément Saint-Circius, · 
p1uis Saint-Cers et enfin Saint-Cyr, nom sous lequel 
on le désigne enÇore aujou rd'hui. . 

Ces changements d 'attributions sont de tous les 
temps et de tous les lieux, car, partout et toujours, les· 
nouveautés n'ont été vraiment victorieuses· que lors­
qu' elles ont su s' insérer dans les 2adres_ forgés par lei5 
~siècles antérieurs. Nous en avons de nombreux exem-
ples chez nous , notamment à Alet, dont · l'antique 
temple de V énus fut incorporé à la cathédrale de St: 
Fierre, du XI" siècle. Dans la vieille ·terre -de 1' Armo­
rique, les druides ont procédé ·à leur~ incantations 
mystérieuses, a Carnac, dans l'immense basilique de 
plein air où l'antique race de' Cro-Magnon avait cé­
lébré son culte solaire. Les druides . disparus, ces pier­
res énl.gmatiques reçurent une nouvelle adaptation 
.ainsi que l'attestent les statue'i:tes d'Apollon et de Vé­
nus trouvées à leurs pieds. Enfin, récemment, il m'a 
été donné de voir, en Bretagne, de nombreux monu., 
ments mégalithiques surmontés d 'une croix chrétien­
ne, touchant symbole d 'union spiritudle dans la di­
versité des religions dont la . dernière erli. date utilise, 

·pour les besoins de son culte, les vestiges de celles qui 
l'ont p récédée dans la nuit des temps. 

Cette substitution de nom et de culte, suffisaÎn­
men t expliq.uée par l'histoire et l' archéologie.,_ est tou­
te naturelle et conforme à tous les prëcédents. Nous 
'pouvons donc considérer comme résolu dans le sens 
de l' affirmative le problème de l'autel élevé par les 
Romains au dieu Circius, comme du reste l'ont tou­
jours résolu les populations narbonnaises en le pla­
çant sur le sommet de la colline de· Saint-Cyr. . 1 

A. BLANQUIER. 

\ 
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/ NOTES SUR 

L'ANCIEN PRIE.URÉ DE St-CLÉMENJ D'OLONZAC 
dépeQdant deTAbbaye de Caunes, aujourd'hui disparu 

' . ' 

U est, tout près d'Olonzac, à 700 mètres environ, 
vers l'est de cette localité, un '1ènement d'une superfi­
cie de huit hectares à peu près, éadastré sous le nom 
de Saint-Cl-ément ( 1) . 

Au point de vue géologique, le terrain , datant du 
Lutétien moyen, est composé . d'assises rocheuses de 
grès calcaire, gris , très compact,· alternant ·avec des 
rp.arnes rougeâtres, le tout recouvert de sables allu­
vionnaires anciens, fortement calcaires. 

Au centre de ce tènement, très fertile , est une hau­
teur que couronne un ancien moulin à vent en" ruines. 

Ce mamelon est traversé, de l'ouest à l'est, par la 
. route G. C. 20 -· - d'Olonzac sur Narbonne. 

·Cette route, en déblai, .permet de voir encbre, dans 
les talus et le fossé , quelques traces des ni.urs d'une 
petite falise, jadis entourée de tombes faite; de dalles 
.frustes juxtaposées, que parfois la pi,xhe des travail­
leurs met à découvert . 

·car Saint-Clément fut autrefois un « masatgé » 
(loc~tion patoise désignant un hameau) , qui faisait , 
partie de la communauté d'Olentiacum : Olonzac. 

Ce « masatgé » était desservi par quatre J oies d' ac­
cès très, anciennes : à l'ouest, celle de Narbonne à 
Olonzac et Caunès ; a l'est , celle d'Olonzaç à Rou-

(1)
9 

Le !10rn ~ e. Clé m Pnt tut porté , a 11x premiers si ècles de l'Eglise, 
~flr_~ sa_111ts . Uem~nt I•r , ra~P ,.( d P. 91à1110),Aute urd'une Epitre aux 
Corinthiens ,, - U é ment d Al exandrie, (mort en '2 17) auteur des 
cc Stroma tes,, , doct e u1· de l'Eg lise . L' un d'eux ùût être le patron .du 

u hameau . 

, 1 

/ 
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bia , au rtord-est , celle de Narbonne à Oupia et Beau-
fort ; au sud-est, celle d'Olonzac à Argens. 

If était bâti ·au -point culminant d' une crête rocheuse 
allant du nord au sud et séparant les fonds vaseux de 
deu~ étan'gs : celvi de « J?ajo », vers '1' est, et celui du 
' « · Mondas » à 1' ouest ; 'ce· dernier, âlimenté par le_s 
petits cours d' eau de « l'Espène » et du « Tarrri-
guié ». . 

Au su jet de Sai2t-Clément, on a trouvé, dans les 
archives de l'abbaye de Caunes (2) et à la Blbliothè-
que Natiotl:are (3) le document :mivant : / . 

Enneco, presbit er, donavit Donadeo Ennec, ' prêtre, donna à Donadieu, 
Abbati, .et monachis monast eri'i Cau- abbé, et aux moines du monastère de 
ne1i sis siti in t en;it orio N arboneu,.i, Caunes, sis en pro,•ince N arbonnais·e, 
suburbio Minerbei1 si, super r i,(o ."\s- district de Minen e, sur la rivière Ar­

gentocl uplo, .quidquid habcbat in ,-i'!J,i gent-double, t out C5! qu'il pqsséda1t 
« Olentiaco ll vel infra ejils t erminas dans le Yillage d' Olonzac et dans les 
in t erritorio et suburbio prœfatis, Hl limites de son t erritoire, provi1,1ce et 
est cum cxi o et regresso eorum, p1·a ti3 . ; district précit és, ainsi que leurs reve­
pascuis, sYlvis, garricis, aquis aquarurl1, nus, pl'és, paturageS, bois, garrigues, 
vire duc tis· et reducti s. eaux cles r iYières, Yiaclucs et canalisa' 

tions (4) . 
Actum subdie III kalendas Januari1 . Acte da t~ du 3• jour des calendes de 

Anno XIII regnante K arolo r egc. J anvier., 13• année cju règne de Char­
les . 

;(Soit le 3, janvier 852) . 

_ Cett~ charte, en sa concision, vaut, pour nous, une 
longue page descriptive des possessions du prêtre En­
nec et 'de la situatio11- du hameau précité .. 

Disséquons-en les derniers termes : 
Il y est dit : Les prés, tes eaux des rivières, des via­

ducs, des aqueducs. 
Or, nous trouvons, dans le tènement v01sm, vert 

· l'ouest cl,e Saint -Clément : 1' « Isle», aux terres allu­
.,. vionnaires, très fertil~s. contiguës, à la rivière d'Es­

pène », 1' emplacement des prairies. 

(2) Histoire de !'Abbaye de Caunes-Louis Béz ial 1880. A. C_Lau-
din, libr. éd Pa ri s. ·1 _ ' 

(3) Lalin, folio 227 . Copie, sous le nurrîéro 12661 du " Mo'nasti­
cum Benedic um " · 

(4) Par1o is , le mot lntin : reductis, es t pris dans le sens rie pe ti ts 
b~l 1 m ents et peut a 1 11~1 , dans C!" texte; désign er les constructions 
ru1·a les . 
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/ 
Et ce nom d' Isle indique l' existence -de canaux 

, d'irrigation isolant ces prairies des terrains environ-
. nants : aqueducs. • · 

Les viaducs, dès. lors, s'imaginent aisément en. tra­
vers des ruisseaux et des dé.pressions du sol, pour ame­

. ner: les eaux d'irrigation au niveau des prairies. 
On lit ensuite : Pâturages, bois, garrigues. 
Il faut chercher la trace de ces possessions à deux 

_ kil~mètres de'Saint-C1ément, au pied du « Tourril », 
· au sud-ouest de cette montagne, à proximité de la 

route G. C î r 
1 

de Carcassonne à Béf:iers~ et du chemin 
vicinal ordinaire n ° 7, d'Olonzac à Roubia. 

.. 

-Sur la carte, entre les ~ôtes 1 8 r et 6 r, on lit un 
nom « Mo~tplaisir ». désignant une ferme et un tè­
nement.La-ferme est eQruines. 

Ce nom, presque ign.oré des Olonzagais est , par 
eux , remplacé par le vocable « Borio d'Ennè » (mé­
ta'i.rie d'Ennec ) . 

Il y a, dans ce tènement, a,Utour de cette ferme , 
quelque.s vignes , mais surtout des « dépaissances », 
s'étendant sur une tréntaine d'hectares, des « bois » 
de chênes-verts et des « garrigues », petit,S côteaux, 
contreforts· du Tourril, parsemés de 'chênes kermès 
(garrouithos en patois). 

Cette métairie était délimitée, au nord et à 1' est, par 
le domaine de « La Garde Rolland » ; au sud, par cc -
1 ui de « Bassânel » (5) . 

On uoi t encorn, à la limjte des terres de ces trois pro­
p-riétés, une borne portgnt une crolx grecque. (à bran­
qhes égales), sur la face 9uest vers la « Borio d'En­
nè », et une' croix de Malte sur la face est ; car La Gar!. 
de-Rolland et Bassanel ont ,- appartenu, après !'an 

· - -~----

(5J En 875, une charte de Charles-le-Chauve ,. confir n1e Hildéric, 
abbé de _t:aunes, dans la posses";ion de Bassanel - " Villa 8aïa no " 
.dans le ~l i nervo i s. " Bass;in e l '" (,l ' une co ntenance cadastrale de 
77 Ha ajoufé aux :'lO Ha de la « Borio d'Enncc "• con ;; tituait un joli 
fief à l'abbaye de Cau nes. · 
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1300, à.l'Ordre de M,a'zte (comma?!J;rie d'Homps). 
Voilà donc., retrouvees, les propnetes dont Eni:eco, 

prêtre, -reçu moine ~ 1' abbay~ de Caunes â~pu:s le · 
29 décembre 853 , avait doté son cou;rent pres dune 
année avant ; probablement en se presentant comme .' 
novice. 

Cette donation eut , pour le paùvre moine bénédic-. 
tin Ennec des effets aussi « frappants ~ » qu'inatten-
dus (6 )» / ' . . . 

Un autre prêtre du voisinage, Déodat, qui , à tor t 
ou à raison, avait escompté cet héritage, resta fort 
m arri de s'en voir frustré ; et plus vindicatif encore 
qÛe la mule du pape dont pa?le_ Daudet ,_ qui gàr~a sept 
ans son coup de pied à Tistet Vedène, il attendit pen­
dant douze ans 1' occasion de se venger. 

En l'aimée 865 , ayant. rencontré Enneco seul dans 
un lieu- désert , il 1' assaillit , le rua de coups- et le fit 

· prisonnier. - · · -
L ' abbé .de Caunes ,Egika, cita , au su de la nouveJle, 

Déodat à comparaître en justice . . 
Et dans un plaid tenu à Caunes, 1' archevêq-g.e de 

Narb,onne Frédol le condamna. à diverses réparations 
envers sa victÎ me et envers le monastère . . 

L '..abbaye de Caunes garda' la paisible possession-de 
St-Clément, dont elle fit un prieuré, jusqu'en I 663 . 

Hiérosme de Narbonne,· - (de la famille des- ui­
comtes de Saint-Girons, proche parent de Saturnin de 
Narbonne , dernier abbé de Caunes ), - qui était 
camérier du m.onastère, et seign:eur de Trausse en toute 
justice, basse et haute, fut Je· dernier prieur connu de 

· Saint -: Clément (1659-1663). -- -
Il résigna ses fonq ions et privilèges le 2 9 octo-

bre r 663. . -
Mais à cette date il y avait déjà près de trois cents 

\ 

(6) Tiré de l'hi s toire de l'abb. de Caunes. Ou vrage déj à c ité. 
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ans que le h arpeau n 'exis tait p lus ; le prieuré n ' était 
qu ' un titre honorifiq u e. \ 

Après la guerr? dès A lbigeois, qui mit le pays à feu 
et à sang, toute la contrée fut parcourue par des ban­
des de pillards : Routiers, Pastoureaux, Mi_quele~s (7_) 
qui dévastaient les campagn es et commettaient les cn­
mes les pl us atroces. 

Les habitants de S~ i n t -C lémen t , fa t igués d 'être à 
leur-1 m erci, s'entendiren t avec ceu x des cinq autres 
« masatgés » : Saint-Félix , Saint-Martin d'Ouney­
rac , St -Martin de Polignan , St-Julien-des-Bacanes, 
St-Etienne dct Bassa!Ïel), pour se réunir derrière les 
remparts de St -Jean-du-Puits; b_ourg central, chef-

. lieu de la communauté d 'Olo nzac, dont ils faisa ient 
part~ . _ 

_En 13 7 1, ils rasèren t leurs m aisons, se groupèrent 
à St-Jean, dont l' encein te fut agrandie, et en tourée de 
fossés. 

·Ce bourg passa de 15 0 feu x à 450 et perdant son 
'nom de St-Jean -du-P uits, ne garda désormais que ce­
lu i' d 'Olonzac. 

* ** 
· .;.$"; 

A côté de ces pages de l'histoire locale de St-Clé-
ment, il est d ' autres documents concernant ses premiè­
res ongmes. 

Ceux-ci ne sont p~s c-atalogu és dans des b ib lioth è-
ques. , 

Ce sont les trouvailles d 'ob jets en pierre , en métal 
ou en céramique 'que la terre d e son emplacement laisse 
arracher de $on sein, parcimo n ieusemen t et comme à 
regret , par la ? ioche ou la charrue. 

-. (7) Notre pa:r,s a ga rdé par tradition jusq u'à nos jouis le so uve­
ni r de leurs pillages; j'a i en tend u ma intes lois en mon j E'u ne âge, 
des vi eill a rd s portant un lo urd fa rdea u sur l'épau le, dire en pnL01 s : 
" S oun carga t._ç ourno'n m iquelel ! . .. - (Je sui s chargé comme Lill 
miquelet !. .. ) 

• 
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Citons-en quelques-unes ; et d ' abord, les plus ré-
centes:: / 

L e 28 janvier 19 28, un défoncement à la vai:eur. 
profond de 60 centimètres.,. vient de mett,re au JOµr, 
en les disloquant,'. deux . tombes de 1' époque gallo-_ 
romame. , 

Ces tombes , faites de dalles en calcaire de la Se~re , 
(montagne située à 2 kilomètres à l'Est, dont le cal­
caire se délite avec facilité en lames comme 1' ardoise) ' 
ne contenaient que des squdettes, dont les os , friables, 

/ 

ne portaient aucune trace d'incinération: · 
Aucun ornement n 'a été trouvé· mais, près des 

ossements il y avait des vases- (du rituel funéraire de ' 
l'époque, sans doute) dont deu~ ont pu être recueillis~ 
ainsi que les débris d 'un troisième. 

L i un d'eux est en fotm1 de cruchon, presque glo-
bulaire. ·, . 

Il est malheureusement ébréché au goulot , dont il 
ne reste que la base. 

Ses dimensions sont : hauteur: 0 m. I 2; grand dia­
mètre: o m. ro; diamètre du p ied : o m. 05 . 

Il est fait de terre rcmge~tre, assez fine, très mince. 
De la base jusqu'à mi-hauteur il est peint en rouge -

vif et cette peinture n 'est écaillée qu',en peu d'endroits. 
O n voit à la partie supérieure,/la trac~ d' empatte­

ment d 'une anse. 
A !a hauteur de cet empattement , regne une ligne 

noire horizontale autqur. du vase; mais cetU peinture, 
de o rn;: o o 5 de largeur environ, a disparu par places, 
sur une bonne partie de sa lpnguèur. 
· Nàus avons pensé que · c'était là un lacrymatoire. 

L'autre petit vase est plus trapu , de forme moins 
.· élégante. 1 

· • 

Il est pétri de terre grise , très dure, sans aucune or-
nementation. . 

Ses dimensions sont: hauteur: r r centimètres; dia­
mètre à la base ,: 4 centimètres ; diamètre à ia panse, 8 
centimètres ; diamètre au goulot: 5 centimètres. 

• 

. / 

1 ' 

'· 

95 -- /l'e~~··~· 
•! • ~.... ' .. ~t~~:.t.-1. 

..... , \ <. 

' . . ·11· ' ::::.. l'i " < '· "0\~ \' "! Epaisseur d(es parois : 0,006 mi imetre ·" ~i\IJ~'f, i1.·11 " · ( ,::;;1 
Il est absofoment_ intact. ,.. /~ . 
Nous n'avons recueilli que la moitié ~.F. près, -" _·(.;"r:'J' 

d'un trois'ièpi.e, qui paraît avoir les mêmes f > § . ~'~'< .-
le premier décrit, mais fait de terre grise très ... · 

Près des tombes ,· la charrue a exhumé des débris 
d'amphores (3 au mo{ns), des tesson$ de dolium (d'un 
seul) e,t ,quelques grandes briques plates à rebords (la· 
tuile, ro.maine) toutes bhsées. ; ' _ 

Rien ·de tout cela ne portait, comme on le voit par­
, fois ; ni ornem ep: t , ni marque d'officine. 

.Autrefois et à ma,intes reprises, on avait découvert, 
aux alentours de 1' église , d ' autres tombes du même 
genre,' contenant divers :objets, dont voici la nomen­
clature partielle : 

' - . r 0 Une1 grosse boucle plate eÎ1. bronze, pour cein-
turon, sans doute, donrt.ée vers r 886 à M. Cazalis de 
Fondouce par le propriétaire du terrain·: M. Emile 
Ta'rbom;iech, alors . député. 

2 ° Une autre boucle en bronze, ovale, finement 
guillqchée sur l~ pourfour, a'yant 3 centimètres de 
g'rande dimension, sur 2 dans la petite, avec o m . 008 

d'épaisseur de _,métal. " 
L'ardillon, guilloché aussi, ttès gros à la charnière, 

s'effile vers la pointe et' figure . grossièrement une tête 
de serpent. . . 

3 ° Trois bagues, dont une en bronze pour un mé­
dius de main d 'homme ordinaire; le chaton, ovale, 
porte: Une ,croix a,u centre,< un E à gàuche,· un C à 
droite, gravés ,grossièrement en creux. 

4 ° La 'deuxième paraît' avoir une armature de fer · 
recouverte .de bronze. Elle est très déliée, à pourtour 
cylindrique de· 0 , 003 de diamètre, et le chaton semble 
fait 

1
simplement par la torsion du corps de l'anneau 

avec' les deux extrémités relevées en cornes de taureau. 
Elle est fort rongée par l'action destructive des siècles. 

I 
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5 ° La tro1s1eme est en fer aussi ; très graride, on y 
passe le· pouce avec grà'nde facilité. Le corps de la ba­
gue est épais et presque cylindrique en dessous, du 
côté de la p <1Jume de la main. · 

Il s'élargit en s'amincissant vers le chaton, qui a 
plus d'un centimètre de largeur sur 2 cent. 5 mm. de 
longueur et I millimètre d' épai-sseur. 

Deux plaquettes d'or en forme · de trapèze sont 
soudées -sur ce chaton, Jeur grande base ac.colée à une , 
nervure médiane, et disposées, avec symétrie . · ' 

5 ° Des briquettes parallélipipédiques, d~ o m .. 06 5 
de long environ, sur o m. 046 de largeur et o m. or S 
d'épaisseur. , ~ , 

Ces briquettes, posées de champ sur un lit de béton, 
en forme d'épis (genre opus spicatum) forrna-ient un 
dallag_e en espèce de. mosaïque grossiè.re. . . 

6° Un pommeau dé glai..ve romain en ' bronze. de 
forme len tic_µJ1aire, percé en son grand axe: o m. o 5 
environ, d'ùn trou, carré d\ine part, rond de l'autre, 

--... _.- • \ 1 • ~ 

pour le passage et la nvure de la « soie » du gla-
dium. · · · · \ ' I 

7° Des débris d ' amphores , de dolia , d ' ampoules et 
de poteries diverses . 

V oil à pour les temps '« historiques ». 
La « préhistoi re )) y esi: représentée aussi par une 

petite hache en jadéite, polie soign~usemerit sur toutes 
les faces et au contour trapézoïdal, - objet de pa­
rade ou de culte plµ~ôt qu'arme de défense: 

Quelques pointes de flèches en sile'x à fines retou­
ches de l'époque néolithique. 

Tous ces objets prouvent que Saint-Clément fut 
habité depuis des millénaires. 

Olonzac, le r o février r 9 2 8. 

I 

L. MATHIEU. 

, · 
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La Carbonisation / Industrielle 
à Basse température .du Lignite ' 

de la Conces11ion de MAILH A.C (Aude) 
l 

L' absencê presque. totale de gisements de pétrole en 
Allemagne et en France rend ces nations tribQtaires de 

· pays plus favorisés. . . 
C'est ainsi que tant en France qu 'en Allemagne, de 

nombreux savants se sont consacrés à la soluti'on du 
problème qui consiste à fabriquer industriellement et 
économiquément des carburants de synthèse par l'uti­
lisation des ressources nationales. 

Des hommes frarî'çais éminent, s'inspirant des tra­
vaux de Berthèlot et de M. Sabathier, se sont orientés 
dans une direction toute différente de celle suivie par 
les Allemands, notamment par Bergius, qui sans 1' em­
ploi de catalyseurs, lesquels s'empoisonnent facile­
ment par le soufre du combustible, affirme réussit 
industriellement, la transformation en essence d'un 
charbon donné à· raide de l' action de l'hydrogène à 
une tempéra.ture él.evée et sous de très fortes près~ions, 
en vase clos. · 

Le~ Français par contre ont poursuivi avec m.éthode 
la transformation des combustibles solides et notâm- . 
ment du lignite en carburants liquides, mais à la 
pression normale, ce qui est plus rationnel , et à l'aide 
de la carbonisation à basse température. · 

Pour y réussir ils ont opéré par franctionnement en 
enrichissant en hydrogène des hydrocarbures lourds 
·non ~aturés . Ces derniers provenant de èette carboni­
fsation et ils ont · formé en presence de catlyseurs des 
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hydrocarbures saturés stables faciles à raffiner et pro­
curant après raffinage une essence analogue à 1' essence 
de pétrole. 

Il résulte donc de ce qui précède que 1' objet essen­
tiel de la carbonisation à basse température est la pro­
duction de carburants et d'huiles pour le chauffage et 
le graissage. 

Cette dernihe apparaît donc au premier chef com­
me une méthode certaine d'accroissement de ressour­
ces en carburants. 

Cela est si vrai, que si nous évaluons à I 5 millions 
de tonnes la quantité de charbon bitumeux français 
que 1' on pourrait annuellement carboniser à basse 
température, la production correspondante du gou­
dron primaire s'élèverait d'après M. Berthelot à 
1.350.000 tonnes qui donneraient 400 tonnes d'es­
sences. 

Ces problèmes n'ont pas échappé à quelques pra­
ticiens possédant des concessions de lignites dans le 
Minervois. Ils se sont consacrés à 1' étude industrielle 
de ces questions et par là même à la mise en valeur de 
leurs gites de lignite. 

C'est le résultat d'une de ces études pour la conces­
sion de Mailhac d 'après le savant chimiste Pétroff 
que je me propose d'indiquer dans ce travail. 

On sait que le Bassin du Minervois est une forma­
tion géologique à cheval sur les départements de 
1' Aude et de l'Hérault. L'étude sur les lignites de ce 
bassin parue dans la Revue de la Société de l'Industrie 
Minérale, organe de l'Ecole des Mines de Saint-Etie~­
ne (1), renseignera sur ses ressources et sur la plaçe 
qu'y occupe la concession de Mailhac. 

La carbonisation à basse température consiste à 
chauffer le hgnite d'une façon progressive et unifor-

(1) 15 Févriec 1925. 
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me jusqu'à la température à laquelle on obtient le 
maximum de rendement en goudron primaire et en 
gaz. Ces derniers donnant des essences qui, avec celles 
du goudron, peuvent être employées à 1' alimentation 
des moteurs d'automobiles. 

La température nécessaire pour le lignite est de 400 
degrés, pour les char bons de 4 5 o degrés, mais elle ne 
dépasse jamais 550 degrés pour les lignites et 600 de­
grés pour les charbons. 

Le goudron primaire est caractérisé par sa teneur 
élevée en constituants solubles dans la soude causti­
que. Ces derniers ne sont ni de 1' ordre du phénol, ni 
de celui des èrésols. 

~endant longtemrs ,1es difficultés d'utiliption du ~ 
sem1-co~e ont constitue un obstacle majeur au déve­
loppement de la carbonisation à basse température. 

Cet obstacle est désormais aplani par son utilisa­
tion à la sortie du four en vue du chauffage de cen­
trales thermiques destinées à fournir du courant utilisé 
en électro-métallurgie. 

Mais 1' utilisation la pl us intéressante est celle mise 
au point par M. Sainte-Claire Deville pour l' amélio­
ration du coke de la Sarre. 

On sait que le coke de la Sarre est un coke dur 
mais tellement fragile qu'il se fragmente très rapide~ , 
ment en coke fin, d'où son emploi difficile au haut­
f~urn~au en raison de la pression élevée du vent qu'il 
necess1te. 

Cela tient à la teneur élevée en matières volatiles 
(3 3 à 3 7 % ) du charbon, alors qu'un bon charbon à 
coke n'en contient que I 2 à 24 % . 
. On a essayé de diminuer la teneur en matières vola­

tiles des charbons de la Sarre par des additions de 
combusti~le~ ,maig:es et après une série d'expériences 
on es~ ~rnve a ce resultat que le pourcentage de semi­
coke a mcorporer au charbon cru devait être de 14 à 
30 %. 

/ 
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Il n'a pas été possible de déterminer la manière d' a­
gir du semi-coke, mais le fait brutal est indéniable, on 
obtient un. coke dur non friable et la vulgarisation de 
ce procédé va augmenter le disponible en France en 
charbon à coke tout en permettant l'utilisation du 
semi-coke dont on ne savait que faire . 

La mise au point de ce procédé s'est faite dans un 
four Salerni et c'est aussi un four Salerni qui a servi 
à Mailhac à la mise au point du traitement du lignite 
de cette concession. 

Ce four se compose de trois parties essentielles, un 
sécheur, une chambre de distillation, un étouffeur à 
coke complété par les appareils de dépoussiérage et de 
condensation. 

M. Pétroff, Directeur du Laboratoire dès huiles 
minérales, a étudié le lignite de Mailhac en dirigeant 
sur place plusieurs carbonisations semi-industrielles. 

Celà lui a permis de faire 1' étude fort intéressante 
qui va suivre dont les résultats sont tout en faveur 
de la carbonisation à basse température. 

I 
Selon la méthode qu'il a établi à son laboratoire 

pour ltétude de tous les combustibles bitumeux, des­
tinés à être distillés pour la production d'huile pri­
maire en plusieurs points semblables au pétrole brut, 
de coke et d~ gaz, il a tout d'abord effectué sur chacun 
des échantillons qui lui ont été envoyés : 

I 
0 Une analyse immédiate du combustible. 

2° Une carbonisation à basse température en labo­
ratoire avec .son appareil Fischer, pour déterminer les 
teneurs en goudron primaire, gaz et semi-coke et sa­
voir rapidement si le combustible étudié vaut ou non 
la peine d'être carbonisé. 

3 ° Une analyse du semi-coke restant dans. l'appa-
reil Fischer. · 

- I O I -

I. A nalyse immédiate du lignite de M ailhac. 

Echantillons N° 1 

Aspec t no ir b rill a ut 
Humidité .... .... . . ... . . . . . ... . 8,20 0/0 

Compositi on d u lign ite sec. 

Cen•lres . . •... . .. .. ... . ... . .. .. 
.\fa tiè res vo la li li es . . .. , .. .. . . . 
Carbonne fixe .. . .. . . . ... .. ... . 
Pouvo ir calorifi q ue ......... . . . 
Souff re . . ... .. .......... . .. . . . 
Azo te . . ...... . . . . .. . .. .. .... . 

7,70 0/0 
46,90 010 
~,40 0/0 
6050 ca l. 
5,40 0/0 
0,80 0/0 

noir brillant 
10,12 0/0 

8,50 0/0 
48,80 0/0 
42,90 0/0 
6400 ca l. 

6,20 0/0 
0,85 0/0 

II . Carbonisation à basse température. 

A ppareil Fischer. 

Go ud ron an hyJre e t fill ré Con-
densé à 15 deg rés . . . . . . . . . . 13,94 0/0 

Résid us de ca rb oni sa ti on S('n1i 
coke. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 74,40 0/0 

Ea u, g az e t pe rtes...... . . . .... ll ,66 0/0 
Volume de gaz dégagé pa r tonne 

de li g nite.. . .......... . . . ... 95 m: c. 

15,55 0/0 

72,40 0/0 
12, 15 0/0 

95 m. c. 

III. A nalyse du résidu de carbonisation . 

Semi-coke. 

Cend res .. •.. . .. .. ... 
Ma Li è res vo la till es . .. ........ . 
Ca 1·b one fi xe . .. . . .... . . . ... . . . 
Azo tr, . . . ...... .. ....... . . . ... . 
Pouvo ir ca lori fiq ue .......... . . 
Souffre ...... . .. .. . . . ... ... . .. . 

'25,00 0/0 
22,00 0/0 
6;),00 0/0 
1,00 0/0 

6000 ca l. 
3,60 0/0 

majeure pa r tie sous torme de sulfate de cha ux. 

18,00 0/0 
20 ,00 0/0 
62,00 0/0 
1,20 OJC 

6000 ca l. 
3,80 0/0 ~n 
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Ces essais préliminaires fort/) encourageant.s, ont 
incité M. P etroff à procéder à des carbonisations semi-. 
industrielle. dans le four Salerni installé à la mine. Ce 
dernier est à malaxeur, d'une charge de i.ooo kgs. Le 
but était c;l' obtenir suffisamment de goudron primaire 
pour en faire 1' étude· complète · par fractionnement et 
raffinage. 

l. ·- Carbonisation semi-industrielle du lignite de 
1 . 

M ail'hac au four :Salemi. 
1 

./ 
Deux carbonisations portant chacup.e · sur I ooo k. 

de lignite tout venant ont" été effectuées: 
Lé lignite avait été broyé en petits grains et aussi­

tôt introduit dans la cornue, on a chauffé au moyen 
d'une rampe à gaz. " 

Les rendements ont eté les suiva.nts pour une du­
rée de carbonisation de 4 he-qres : 

Carbo~isa t-ibn . 

Volume de go'udron brut :rnhydre oblPnu 
p f! r ca rbonisa tion d e 100 kg~ ' d e lignite 
à 10 0/0 d'ea u e n moyJ rine . . .... : . . . . 15, 10 0/0 

De ns it é du- g o1 1d ron déshydra té anhydre . · o,960 

Poids du g oudron b rut a nh ydre rappo r ~é 1 

au li g nite hydraté à 10 0/0 d' p,au . . ... , 14 kgs 798 

.. 
15,30 0/0 
0,960 

14 k g~ 690 

Les deux goudrons primaires ainsi obtènus aveè' 
rendements moyens de r 4 à r 5 % sur lignite hydraté 
à 1 o % d'eau ont été étudiés en laboratoire par les 
méthodes adoptées par 1\1.. Petro:ff pour toutes les 
huiles brutes de pétrole, tourbe, lignite, roches asphal­
tiques, schistes, etc. 

/ 
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II . Analyses immédiates des deux goudrons pri­

maires obtenus au cours des carbonisations 

ci-cfessus. 

Goudron C o udron 
anhydre anhydre 

Dens ité . . . . .. ........ . . . . . . .. . . . 0,930 0,960 

Vi scos i lé En g le r à 50 degrés . .. . 2,63 2,35 

S ouffre total.. . . . . . . . .. . .. . . . . . 3,2 3,2, 

Pouvo ir ca lorifiriue . . •. •.... . . . . 9170 cal. 9522 cal. 

Mati è res en s uspe ns ion . . . .. . . . . 3,65 ~, 90 

. Point de congé lat ion très é levé à 
cause de la paralfinP . .. .. : . . '25 à 30 deg rés 25 à 30 degré~ 

Te neur en pa raffin e, po int de 
fu s ion . . . . ... : . •. . . .. .... . ... 8,5 7, 16 

T eneurs e n crésols . . : ... .. . . .. . 22,7 22,8 

III. - Franctionnement du goudron primaire et raf­

finage subséq,uent des fract ions obtenues. 

L'ls hu iles moye nn es brutes 
l.es 1111i les pa ra tfin e uses brutes. 
L'a srihalle .. .. . . '. ... . .. . . . . -. . . . 
Gaz . . · . . . ... . ... . . . 

1 
• • • • • •• •• • •• 

1 kg. 375 
l kg . 405 
0 kg . 750 
0 kg . 125 

37,63 l 
38,50 
20 ,5'2 

3,3s · 

d u po ids 
du goudron 

anh ydre . 

"- - -Les huiles moyennes brutes renferment le pétrole 
lampant des crésols, 1' essence, et une partie des huiles 
à gaz présentaient les caractéristiques suivantes : 

. Couleur rouge brun 

Densité à 15 degr és . . '-:- . . . ... .. .... . 
Te:1eu r en crésols . .. . .. . ...... ... . ·. 
Teneur en base pyridique ....... . . . . . 

0,905 
21,00 

5,10 

Les huiles paraffineuses brutes renferment l'autre 
partie des huiles à gaz. 

1 · 
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Les huiles lubrifiantes et la paraffine présentaient 
· les caracrtéristiques suivantes: 

Couleur 

Densité 

brun avec fluorescence. 

.. .... . . . ..... . ........... 
Teneur en crésols .... . .... ..... . ... . 
Teneur en base pyridique ... . ..... . . . 
Paraffine, po.int d e fusion 52° .. ..... . 

0,960 
13,50 

8,14 

19,00/ 

Les huiles moyennes brutes et les huiles paraffineu­
ses ont été débarrassées séparément de leur crésol et de 
leur base pyridique par lavage à la soude, à l'acide sul­
furique et à l'eau. M. Pétroff a obtenu ainsi 930 gr. 
d'huiles moyennes brutes lavées et 1 kg. 040 d'huile 
paraffineuse. Il les a soumises ensuite à la distillation . 
fractionnée au moyen d'un courant de vapeur d'eau 
surchauffée: 

Les 93 o grammes d'huiles moyennes ont donné de 
cette façon: " 

a) Essence 95 à 175 ° .... ......... . 
b) Pétrole lampant 175 à 25° .. .. .. . . 
c) Résidu gaz oil ......... ........ . 

Gaz . .. .... .. ........ ..... . .. . 

I 

299 gr. 
456 gr. 
172 gr. 

10 gr. 

Les 1 040 grammes d'huile paraffineuse ont été 
additionnées des 1 72 grammes de gaz oil résiduel de 
la distillation précédente. M. Pétroff a alors traité le 
tout par le froid et la methyléthylcétone pour dépa­
raffiner, c'est-à-dire pour séparer la paraffine des hui­
les lubréfiantes. III a alors obtenu: 

Huile à gaz et huiles lubrifiantes dé-
paraffinées .... ............ . . 

Paraffine brute ........ .. ..... . ... . 

' 

0,930 
0,260 

\ 

: . 
I 
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, 1 Les huiles à gaz et les huiles lubrifiantes- déparaf­
. finées ont alors1été soumises à la distillation fraction­

née sous une pression r~duite de i 2 à 3 o mm. de mer­
èure. Il a obtenu les fractions suivantes: 

1. Huiles à gaz de 135 à 200 ° sous 12 
à 27 m/m .. . .. , .. ~ ... , .. , . . · .... : 

2. Huiles de graissage légères de 200 à 
240 ° SOUS 25 à 30 m/m .. , , , , ... , 

3. Huille de graissage lourde de 240 à 
280° sous -.30 à 35 "' /'" .. · ... ... . . 

4. Résidu coke ..... . ... .. . - . .. . .... . 
5. 1Gaz ... . . . . ... .. . ... . ....... . . 

390 gr. 

270 gr. 

230 gr. 
20 gr. 
20 gr. 

Le point de congélation des deux fractions q'hui­
les lubrifiantes paraisgant trop élevé à M . Petroff, il a 
procédé à un deuxième déparaffinage, ce qui lui permi . 
d'obtenir finalement : · 

Huile' de graissage légère ....... . . . 
Huile de graissage lourde ...... . ... . 
Paraffine brute .. ..... . .. . ... ~ ..... · 

250 gr. 
220 / gr. I 

20 gr. 

La paraffine brute ainsi obtenue des huiles paraf­
fineuses a ,été purifiée par 3 cristallisatio!].s successives 
dans l'acétone. Il a obtenu définitivemerit: 

Paraffine dure, point de fusion 52 ° . . 165 gr. 
Pertes de raffinage . . ... ~ . . . . . . . . . . 45 gr. 

Les carburants essence et pétrole lampant obtenus 
par fractionnemept des huiles moyennes brutes décré- 1 

solées, ont été raffinés séparément par lavage avec 
2 % d'acide sulfurique à,. 66 degrés Beet enfin en­
core une fois avec de l'eau. 

On a ainsi. obtenu : 

Essence raffin ée ................ . 
Perte par raffinage •........ : ... . 
Pétrole lampant rat fi né ......... . 
Perte par ratfi nage . . ... . ._ . . . . .. , 

J I 

280 gr. 
10 g r . soit 3,45 0/0 

430 gr. -
26 gr. soi l 5,7 0/0 

' " : 
" i 
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Traitement des crésols. 

Les crésols des huiles moyennes brutes ont d 'abord 
été débarrasées par distillation de l' eau qu'ils conte­
naient, puis rectifiés à feu nu jusqu'à 240°, puis à b 
vapeur d'eau surchauffée. 

Températures 

J usqu'a 170 degrés ....... . ... . 
170 à 200 degrés .. . .. .... .. .. . . 
200 à 225 . . . k • • • • • ••••••• • •• • • 

225 à 240 pa r la vapeur d'ea u . . 
Rés idu coke ..... .. .. . . . .. . . . . 

15 g r . 
16 g r . 

13i gr. 
10 g r . 
56 gr . 

Fractiona 

5,53 
5,90 

48,34 
3,70 

20,67 . 

Les crésols des huiles paraffineuses ont été précipi­
tés de la solution sodique par l'acide chloridrique con­
centré. Ils se présentent alors sous forme d'une masse 
noire ayant l'aspect d'un asphalte noir et partielle­
ment soluble dans l' eau pour donner une solution 
rougeâtre. La masse asphaltique a été épuisée par 
l'eau chaude pour en éliminer toutes les parties solu­
bles. Elle a ainsi perdu 5 5 grammes soit r 5 % de son 
poids. On a récupéré 285 grammes de crésols insolu­
ble ou très peu soluble dans l'eau que l'on à complè­
tement déshydraté par chauffage prolonge au bain­
mane. 

Caractéristiques des divers produits 

retirés du goudron primaire de Mailhac . 

a) ESSENCE. 

Couleur : légèrement jaune. D ensité à r 5 degrés : 
0,828. Point d ' inflammation : s'enflamme à la tem­
pérature ordinaire, 

• 
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Courbe de dis tilla tion E ngler Standart. 
Températures Fraction % 

95-100 ° 0,5 
100-110° 2,25 
110-120 ° 11,00 
120-130° 18,25 
130-140° 18,00 
140-150° 16,75 
160-170° 8,75 
170-180° 5,25 
180-190° 3,00 
190-200 ° 1,50 
200-210 ° 1,50 

Résidus gaz el pertes 1,50 

b) HUILES SOLAIRES. 

Couleur : jaune 
Densité à .15 ° 
Point d 'inflammation . ..... . . . . .. . .. . 
Pouvoir caloriqu e ...... . ..... . . . . . . . 
So uffre . . . . . . . . .. .. . . . . . . • .. ..... . . . .. . .. . . . 

en vol . 

0,871 
71 
10205 c. 

4,45 

Courbe de distillation Engler Stand trt. 

Températures Fractions 
144-180 ° 2,60 
180-190° 14,00 
190-200° 14,00 
200-210° . 19,00 
210-220° 16,00 
220-230° 13,00 
230-240° 9,50 
250-250 ° 3,50 
250-260° 3,00 
260-270 ° \ 1,50 
270-275 ° 1,25 

Résidu, point sec; coke, pertes et gaz : 1,25 

I 
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c) HUILES A ,GAZ. 
Co ult>u1· : j :111n ~ ro11gerit 1·è avec t111ore,.;cence vert. 

I J ,.11 ~ ité à Fi degrés. . .... .. ..... . . · 0,9.13 
l' oi 1d dïnfhnrnli1>0 : .. . . ... . . . . . . . . 1 JO 
Point de co mbu ,- ti (\ 11 . . . . . . . . . . . . 130 
i'ouvoir cal ori fique .. . . . . ..... . .. . 
Soüfl re .. .. . . .... .......... . . . 

[ ()074 C.f! l. 

3,65 

Courbe de distillation Engler Standart. 
T empératures 

238-275 ° 
275-325 ° 

'\ 
325-330 ° 

Résidu, gaz, pertes , 

Fractions 
55,00 

,,..._...- 40;50 

2,75 / 
1,75 . 

. d) HUILES DE GRAISSAGE LEGERES PRAF­
~ FINEES. 
~ouleur brun 
Point d'inflammation . . . .. . ' ........ . . 
J?ens_ité à 15° ......... .. .. _ .. .. . .. . . . 
Point de combustion · .. . , .\ . .. . . . ..... . 

, Pouv9i r c~ l orifiqu e ....... . . . . .. .. . . . . . . 
Soufre . ..... .... .. ........ .. ... .. . 
Viscosi~é Engler à 20 ° 
Viscosité Engler à 50° 
Point de congélation 

foncé. 
152 ° 

0,944 
183 ° 

9.878 c. 
3,37 

, 2,97 
1,48 
4.00 

e) HUILE DE GRAISSAGE LOURDE PARAF­
FINEE. 

Couleur 
Densité à 15 ° 

brun foncé 

Point d'inflammation .. . . . . .. .. .. ... . 
Point de combustion . .. .. . . ... ... ... . 
Point de congélation ..... . .... . . . . . . 
Yrscosité Engler à 50° .. ...... . . .. ... . 
Viscosité Engler à 100° .... .... . ... . . 

0 , 98~ 

192° 
233° 

1 
3,60 
1,31 

./ 
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f) CRESOLS DES HUILES MOYENNES. 
Couleur j aune rouge 
Densité à 15 ° . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1.026 
Point d'inflammation . . . . . . . . . . . . . . . . 98" 
Point de combustion . . . . . . . . . . . . . . . . 110° 

Pouvoir ca lorifique . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 8.307 c. 
Soufre . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 0,46 

Courbe de distillati0n Engler Standart . 
Températures Fractions 

Résidu 

170-180° 0,50 
180-190° 1,50 
190-200° 38,00 
200-210 ~ 

210-220 ° 
220-230 ° 
230-240 ° 
240-250 ° 
250-260 ° 
260-270 ° 
270-280 ° 
280-290 ° 

26,50 
13,50 

7,00 
3,50 
2,20 
1,50 
1,00 
1,30 
0,50 
2,00 

~es trois dernières fractions se 
forme d'un liquide visqueux. 

p.résentent sous la 

g) CRESOLS DES HUILES PARAFFINEUSES. 
Aspect : produit r e&semblant à de l'asphalte mou. 
Couleur : noi-re avec fluorescence rou geâtre. 
Point de fusion . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 21, 70 
.Matières volatil es . ... ... . ~ . . . . .. .. . . 92,34 
Cendres alcalines .. . .. .... .. .. ...... . 1,20 

' Carbone fixe . . . . .. .. .. .. . .. . . .. .... . 6,50 
Soluble dans l'éth er de pétrole ...... . . 40,30 
Soluble dans le benzol cristallisé .... . . 88,90 
Insolubl e .. ......... . ............ . . 7,60 
Pouvoir ca lorifi que .. . . .. . . .. ........ .. . 7,182 
Soufre .. . . .. . .......... . ....... .. . 3,07 

c. 

' '4 

/ 

'j 
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h) PARAFFINE DURE. 

Couleur : blanche ; passe au jaune par exposition 
prolongée à la lumière. 

Point de fusion . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 51,20 

i) ASPHALTES. 

Couleur : 
Point de fusion 
Densité à 15 ° 
Matières en suspension insolubles dans 

le benzol . ... . .............. . ... . 

Pouvoir calor iflque .................. . . 

noir mat. 
119,4 

1,172 

32,85 
8,697 c. 

Pour nous résumer, on voit d'après ce qui précède 
que M. Pétroff a obtenu les résultats suivants: 

1.000 kilogs de lignite de Mailhac donnent en moyenne 

700 k. de semi-coke. 
100 m. cubes de gaz riche. 
140 k. de goudron primaire anhydre. 

Du goudron il a été retiré : 

Essence ......................... . . . 
Huiles solaires ........ . .......... . . . 
Huiles à gaz . . . ............ . ....... . 
Huiles de graissage légères . . . ........ . 
Huiles de graissage lourdes . . ... . ... . 
Paraffine dure .... . ...... . ......... . 

7,66 
11,76 
10,70 

6,85 
6,00 
4,52 

Crésols moyens rectifiés . . . . . . . . . . . . . . 5,88 
Crésols lourds . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 8,27 
Bases pyridiques . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2, 7 4 
Asphaltes . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 20,50 
Pertes diverses . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 15,12 

1 ( 

/ 
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Préparation de carburant léger par cracking direct 
du goudron primaire de Mailhac. 

L'essai de M. Pétroff a porté sur 6 kgs d'huile crac­
quée dans une marmite en fer chauffée au feu nu, les 
vapeurs d'huiles lourdes se développent au contact de 
corps poreux et 1' essence condensée au fur et à me..; 
sure de sa formation. On a ainsi obtenu après lavage 
à la soude, à 1' acide sulfurique et rectification 2 k. 400 

de carburant léger incolore, transparant et présentanr 
les caractéristiques suivantes: 

Densité à 15 ° ................. 1 ....... 0,845 
Pouvoir calorifique ..... . ............. 1,000 c. 

Point d'inflammation : S'·enflamme à la température or-
dinaire. 

Distillation fractionnée. 

Fraction température de densité des 
djstill::i bion Ira cl ions 

1/20 84 degrés 0,839 
2/20 86,5 0,839 
3/20 88 0,845 
4/20 89 0,849 
5/20 90,5 0,852 
6/20 91,5 0,853 
7/20 93 0,854 
8/20 95 0,854 
9/20 97 0,854 

/ 10/20 99 0,854 
11/20 102 0,852 
12/20 105,5 0,850 
13/20\ 110 0,848 
14/20 118 0,845 
15/20 124 0,848 
16/20 138 0,834 
17/20 150,5 0,830 
18/20 160,5 0,830 
19/20 172 

/ 
0,832 
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Ce carburant obtenu par cracking est dop.ç consti­
tué par un mélange d'hy,,drocarbures des séries grasses 
naphténiques et benzéniques et possédant ,à la f6i& les 
propriétés du benzol et celles des essences de pétrole. 
Il se rapproche cependant plus du premier que des 
dernières étant donné sa densité; son odeur et sa con­
sommation au cheval -heure. 

Pour se' rendre compte de sa . valeur en tant que Gar- , 
burant de l'essence obtenue ,par cracking de l'huile 
brute de Mailhac, M . Petroff ·en a fait essayer 5 li­
tres au laboratoire de. l' automqbile-Club de France à 
Neuilly. 

Le moteur qù i a servi aux essais est un moteur de 
l 1 o· d'alésage du type moteur de véhicule à poid~ 
lourds. Le moteur était freiné par une dynamo dyna­
mométrique. L e carburant .issu de lignite avait un 
poi,ds' spécifique de 0,845 . ' 

1 

Les essais· ont donné les résultats suivants : 

Nombre G. 
1 d 'essa is ic eur Diffuseur 

( 1 85 10 
2 80 19 
3 90 21 
4 85 21 
5 - 80 21 
6r 80 21 

~o m bre 

de tours 
minutf.s . 

840 
850 
810 
880 
885' 
900 

Puis~ance 

22,08 
22,61 
22,886 
24,27 
23,541 
23,94 

Consommati on 
spécifiqu e en 

g- rrimm es 
412 
365 
35.6 
33§ 
331 
329 

f / 
i 

Pour chaque essai, · le, départ avait lieu sur, le car-
burant sans que le moindre réchauffage soiJ néces.- · 
saire. ·. 

Pendant toute la durée des essais la marche du mo­
teur a ét~ très souple, le moteur n ' a jamais cogné. Le 
ralenti à pleine charge avait lieu dans d ' excellentes 
conditions à" 2 70 tours -minutes . 

. ' 

,,.. l' 
! 

J 

.· 
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A de multiples points de . vue, il nous a paru inté­
ressant ,de faire ressortir l' intérêt français autant que 
régional de ces essais qui mettent en évidence une pa'r­
tie des ressources minières de notre département dont 
on n ' avait jamais parlé. . 

1 
) 

Si on i;approche de ces résultats ceux obtenus à Ga- , 
bian, qui se trouve sur la prolongation du bassi_n 4u 
Minervois, on voit_ que les ressovrces de ce bassm ne 
le cèdent en rien à·ceux optenus à Gabian et qu'il peut 
y avoir dans notre région un appoint considérable en 
goudron qu' il est bon de ne pas negliger. ' 

Si on ajoute que le goudron de-basse température 
peut être déshydraté, -désessencié, et qu'il peut don­
ner également un appoint sérieux ·à l.a quantité de car­
burants légers disponibles, il n ' est p as indifférent de 
faire observer que ces essences sont plus miscibles à 
l'alcool en vue du carburant national que celles déri­
vées du pétrole en raison de la présence d ' une' certaine 
proportion de carbures aromatiques qui servent de 
tiers solvant. 

R . ESP ARSEIL. 
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Les \Hôpitaux de · la Cité 
. \ . 

. ... · de Carcassonne 

1 ' 

Not~e-Dame du Sauveur - S~int-Eloi 
Maladrerie de Sainte-Madeleine 

\ · 
" ll y a toujours ,eu des pa'uvres e l 

p P- u t~ê tre y en a ura-t-il touj o urs, 
mais . to ujours égal ement des hom­
mes de cœ ur SA sont - trou vés e t se 
trouve ront potir se consa crer à leur 
soul age ment ». 

G. Cro s-I\Ja yrev ieill e . L 'A ssis-
lan ce hospila/ iere. 

-INTRODUCT ION 

·~ 

. Au miJieu des ténèbres qui entourent les premiers 
siècles de l'histoire de Carèassonne_, il e§t croyons-nous 
impossible d'~tablir d'unè façon exacte quéJ fut le 
premier hôpital et à . .quelle époque il fut créé. Les dçi­
cuments étant rares et souvent imprécis" nous devons 
nous contenter de datès :approximatives et de rensei-

, gnetnents vagues auxquels nous sommes forcés d ' a- , 
jouter le cachet dé notre interprétation personnelle. 
Une' date importante doit nous .guider dans cette étu-

. de : c'est celle de ·la nomination du premier évêque de 
Carcassonne. En e:ff,et .. il est pl us que pr?bable que 

1 
la 

_première maison chargée de recueillir les malades ou 

· ' 
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les infirmes ne vit le jour qu'après 1' établissement dé­
finitif du christianisme dans la région. 

Avec 1' écroulement du paganisme, une nouvelle 
morale d'où 1' égoïsme était banni, se répandit sur le 
monde. Stimulés par les premiers prédicateurs, cer-

. tains riches, nouveaux convertis, donnèrent par cha­
rité la nourriture aux malheureux -et leur assurèrent 
aussi des soins médicaux. De ce moment furent fon­
dées les premières aumôneries. 

Les évêques de leur côté, devant donner le bon 
exemple, accueillirent les voyageurs, les nécessiteux, 
tous ceux qui sollicitaient aide et assistance; ils leur 
distribuèrent les secours, soit par eux-mêmes, soit par 
l'intermédiaire des diacres. Mais avec la liberté recon­
nue à l'Eglise, le nombre des solliciteurs augmentait 
en raison du mouvement ascensionnel des conver­
sions; la demeure épiscopale était trop étroite. On uti­
lisa alors ses dépendances immédiates; quelquefois 
même on fut obligé de construire un bâtiment spécial 
dans le voisinage de 1' évêché. Le premier hôpital était 
créé (I). 

L'institution du premier évêque de Carcassonne. 
Sergius, se place entre les années 587 et 589 (2). Le 
premier soin du nouvel évêque fut de bâtir sa cathé­
drale. Il 1' établit non dans la Cité, mais dans l'enceinte 
de 1' ancien bourg visigoth qui s'agrandissait tous les 
jours, et la dédia à Notre-Dame du Sauveur. Une fois 
son égliSi construite, nul doute que Sergius ou ses suc­
cesseurs, n'aient songé à 1' établissement d'une maison 
cha:.. ".L1.ble .dans les dépendances de la cathédrale. Lr 
fait est constant en France, partou_t les premiers hôpi­
taux s'élèvent près de la première église (3) . Les évê~ 
ques président à cette organisation. Beaucoup se mon-

(1) Cf. LALLEMAND, Histoire de la Oharité, Paris, 1902-1910, t. II, 2• 
partie, chapitre VI. 

(2) J. Poux, La Oité cle Oarcas30111ne, Toulouse, 1922, t. I, p. 99. 
(3) LALLEMAND, op. cit., t. III, page 40. 

/ 
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trent à la hauteur de leur mission, et sil' on peut trou­
ver quelques prélats indignes, le nombre des vérita­
bles pasteurs r.este considérable. 

HO PIT AL NOTRE-DAME DU SAUVEUR 
1 

Le premier document mentionnant un hôpital à 
Carcassonne est de II 50. C'est un testament de Ro­
ger, vicomte de Béziers et de Carcassonne, rapporté 
par les auteurs de 1' Histoire de Languedoc (4), par le 
Père Bouges (5) et par Mahul (6). Roger, fils de Ber­
nard Aton, prévoyant sa mort prochaine, lègue par 
écrit une partie de ses biens à des œuvres charitables. 
Il fait entr'autres cert_ains dons à l'église Sainte-Marie 
du Sauveur ainsi qu'à ses chanoines et confirme les 
donnations faites par Guillaume de Mancip à l'hôpi­
tal de la Bienheureuse Marie du Saint-Sauveur de 
Carcassonne et aux pauvres de cet hôpital : « Totum 
illum honorem quem Guillelmus M ancipii de Car­
cassona dedi t hospitali beatae M ariae Sancti Salvato­
ris Carcasso.n~e pauperibusque ejusdem hospitalis 
absque omm mganno dono et laudo et authoriso 
eis » (7). 

Il y avait donc en Il 50, à Carcassonne, un hôpi­
tal destiné aux pauvres, situé dans les dépendances de 
l'abbaye Sainte-Marie du Sauveur. Guillaume de 
Mancip que nous trouvons cité dans deux autres do­
cuments de cette époque (1138 et 1146) (8) et qui 

(4) Histoire génémle cle Lang1iedoc, édit. "Privat Toulouse 1874-1892 t 
V, col. 1119. ' ' ' · 

(5) BOUGES, H_istoire ecclésiastique et civile de la ville et diocèse de 
C'~rcasso1~ne, ;i:'ans, 1741, p. 538<539. - La citation de BOUGES est mention­
nee par 1 abbe Falcou clans les Mémo-ires de la {$oc. des Arts et des Science• 
de Oarc., t. IV, 2° série, p. 5. 

(6) Milfl:'.L, Oart1ûaire el! archives des comm1u1es de l'ancien diocèse et 
cle l'arrondissement administratif cle Oarcassonne Paris 1857-1815 t V 
page 266. ' ' ' · · 

(7) No;i~ clllhnons _ce passage d'après !'Histoire de Languedoc. Le texte 
en est legerement différent dans Bouges. 

(8) Hist. gén. de Languedoc, t. V, col. 1024 et 1086. 
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. . 
semble avoir été un châtelain jouissant d'une cert:aine 
notoriété, ,, fut peut-être par ses libéralités, l~ créa ­
teur de cet hôpital. Le ~exte du te~tan::r:t ne donne 
aucun renseignement sur cette ques~ion si importante, 
mais ,il nous permet d'établir d' u~e façon .à peu pr~s 
certa~ne <;lue l : hô~ital dépendait des chap.01~es et q~e 
les vicomtes 1 avaient' pns sous leur protection, Vrai­
semblablement, il continua encore fort ldngtemps à 
secourir les malheureux et ne disparut qu'en r 240. A 
cette époque, les de.ux faubourgs de Saint-Vin~nt e\ 
d~ Saint-Michel. déjà bien éprouvés par le's troupes 
de . Trencavel. 'furent complètement raséS sur 1' ord~e 

. du roi de France aussitôt que ses armées ~·en furent 
rendues maîtresses. Tous les monuments furent aba~­
tus et par conséquent, l'hôpital en question, , s'il exis­

, tait encore, fut supprimt à cette date; d'ailleurs un 
· document de r 2 6 9, appelé 1' Ao§? Maria, qui dorine la 

lïste des hôpitaux n'en fait plus mention (9). 
Nous venons de dire qÙe vraisemblablement, 1'.Jiô-

1 pital de Notre-Pame du Sauveur dura jusqu'à la dé-· 
molition des faubourgs. En effet, nous connaissons un 
doèument de r 255 qui semble çorroborer cette hypo­
thèse. C' e..st une lettre de Saint-Louis au sénéchal de 
Ca.rcassonne, le priant de ' s'informe!' si !'hôpital des 

(9) Ave llfarfo. Les revenus décimaires et les clroits ,.teinporels de l'évê·' 
ché et du chapitre cathédral de Carcassonne en 1269, par Edi;nond B ai· 
chère. Mémoires cle la Soc. des Arts ~t des Sciences de Carcas.s6nne, t. V., 
2' série, p. 97 et seq. - Page 97 : « De Archidiacono Maiorj ... Item pro· 
Yidere debet de gubernatione leprosiœ Beatœ Mariœ l\IIagdalenœ prope 
Carcassonnam et etiam hospitahs Sancti Eligij ciYitatis Carcassonnœ et 
hospitalis quod est 'prope ecclesiam sancti V incenti j burgi Carcassonnœ ... » 

Page 112 : " Dominus Decanus Carcassonœ provi'det Hospitalibus Carcas­
sonœ tam ip civitate et Burgo quam extra : 

" Et primo Hospi!alj Beatœ Mariœ Mlgdalenœ sen lep1'osorum extra 
c~itatem et . burgum existentj et debe-t succedere infirmis. 

" Item Hospitalj Sancti Eligij quod est in dicta, civitate .. 
" Item hospitalibus quœ sun t prope Sanctum Vincentium in burgo;- de 

, gubernatore et magistro qui pauperes bene et debito gubernet ... » ' 

Nous aYons tenu à transcrire ici les parties intéressantes de !'Ave Ma1"ia, 
car nous citerons ·ce docum!!llt important plusieurs fois dans le cours -de 
notre étude. 

/ 
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pauvres du fa ubourg de Cai;cassonne possédait qans 
le bourg démoli le quart d'ùn four . Ce four , dont le 
chapitre avai.t la moitié des revenus, était situé hors de 

,la porte du Salin. Le roi de Fran.~e demandait en o.utre 
s' il était vrai que les. pierres: provenant de la démoli ~ 
tion de l'hôpilal aient été utilisées à réparer les--tnurs 
de la Cité. Si tous ces faits étaient reconnus exacts. le . ~- ' . ' 

sénéchal indemniserait l'hôpital de ses perte~ pour lui 
permettre d 'éèiifier une autre maison dans la nb uvelle 
ville et lui res tituerài.t les revernîs du four . E nfin le roi 
exei:nptait de péage deux bê t~s de somme transportant 
des marchandises pour l' hôpital ( r o) . . 

QueL est doné cet hôpital des pauvres du f~'ubourg 
de Ca~èassonne; e'st -ce un nbuvel asile, ou s' agit-il 
toujours de l'hôpital de N oti-e:[)arue du Sauveur ? 
N ous ne croyons-pas qu' il ait pu existér au début du 
xnr• siècle dans les fa ubourgs de la Cité, encore peu 
peuplés, ·deux hôpitaux destinés à la même ca tégorie 
de malades. N otre avis 'est qve l'hôpital des pauvres 
du fa ubourg et l'hospice de S'ainte-Marie du Sauveur 
ne font 'qu 'un seul et même ~ t ablissemen t, Quoiqu'i l 

, ' 

,(10) Voici le texte complet de cette le t tre : « Ludovmus .. Mandamns 
. vobis quatinus si vobis inqu isita v'.eritate, constiter it quod hospital is pan· 
perum subur bii Ca.rcassonœ. quart m pa1-tem haberet in quodam clibano 

/ qui erat . extra Portam Salini in b tll'go Carcassonœ nunc destructo, in quo 
Capitulum écclesire Ca l'cassonœ, sicut dicitut, medieta tem habetat, ipsam 
qua1-tâm p;irtem di c\o hospital i rest itµatis, in illo clibano novi suburb ii. 
in quo sua mec · et a,s prœdicto est capitulo restituta : et si poteriti s adcli­
·cere quod lapic!'es hospitalis'..._ prœdiüfi, quod Guillermils de U lmeyo tune 
senescaJlt;s fecit dirui, sicut asseritur, positi fuerint in nostro opere c;.vi · 

. tatis Carcassonœ, dicto hospitali r estituatis de nostr a pecuilia, ad rœdiffica· 
t ionem ipsius, per arbitriam bonorum virorum, œ,stimationem quam lapi­
des tune rnlebant. Illa.m insuper plateam, sive locum, in quo dictum hospi­
ta le cum suis domibus solebat esse 'constructum in burgo déstructo, ad cul· 
turam dimittentes eidem, nisi• alibi si fuerit emendatum. Prœterea. duos 

' sm'.l)m<}rios ad portantum res necessarias usib\lS .fratrum et poperum, quitos 
' et liberos ad om ni pedagio, per lvestram senescalliam ducere, pennittente< 

eisdem, quos eis liber alite;«· duximus concedendum. 'Actum Meledunum, an· 
no Domini MCCLV 0

, mense novembris. » D©AT, vol. 64. - MAHUL, op . oit . 
t. VI, première partie, page 6. 

La r éponse du Sénéchal est de 1257, elle ne présente aucun intérêt, et dit 
seulement que les ordres ont été exécutés. (MAHUL, ut suprrî.). -
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en soit, alors même que ces deux dénominations dési­
gneraient deux maisons différentes, nous pouvons 
affirmer qu'il y eut toujours dans le faubourg de la 
Cité un hôpital en fonctions , entre les annéE:s l l 50 et 
l 240. Cet hôpital était de la plus grande utilité, puis­
qu'on s'empressa de le transférer dans l~ nouvel~e 
ville où sans doute pour rappeler son ancienne posi­
tion, on le construisit auprès de l'église Saint-Vincent. 

Il est bien difficile, en l'absence de documents, de 
donner une description même vague de cet hospice 
primitif. Sa situation dans le faubourg de Saint-Vin-

. cent, siège de l'évêché, et non dans la Cité habitée par 
les · comtes, semble indiquer nettement que la maison 
devait sa fondation uniquement à l'évêque ou au cha­
pitre cathédral ( l l ) . Cela corrobore ce que nous avons 
déjà dit au sujet des premières fondations hospitaliè­
res qui étaient dues principalement au clergé. L 'évê­
que o~ son chapitre, dirigeaient la maison par l'inter­
médiaire d'un délégué (prior, magister). Celui-ci avait 
sous ses ordres quelques serviteurs des pauvres appe­
lés frères. Des dons en nature ou en espèces, des quê­
tes faites dans les églises ou à domicile par les dames 
pieuses lui permettaient de subsister au jour le jour. 
Il va sans dire que dans 'cet hôpital primitif, les soins 
médicaux étaient rares ou inexistants. Les préceptes 
les plus élémentaires de l'hygiène étaient ignorés. La 
séparation des contagieux n'existait pas. Souvent, 
dans les moments d 'affluence, deux malades occu­
paient le même lit. Peut-être isolait-on déjà les pes­
tiférés? C est très- incertain. 

Après la démolition de cet hôpital, l'évêque de Car-

(11) " De fa i t, à l'époque où les documents permetten t de r econstituer 
clil ectement l'éta t-civil des maisons charitables aux XII' et XIII' siècles, ou 
t rouve p resque toujours <l es H ôtels-Dieu clans chaque ville épiscopale et si, 
pour la plupart d'en t r e eux, les cir constances de fonda tion sont mécon­
nues, il en est beaucoup qui do ivent leur existence à des évêques ou à des 
chapiti:es '" G. Cnos-::'iIAYREvrnrLLE, L 'Ass istance vubliqu.e e l 111·ivée en 
Langu edo c, l\1ontpellïer, 1914, p. 12. 
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cassonne qui résidait maintenant dans la Ci é ,désira 
sans doute qu'auprès de sa nouvelle demeure il y eut 
comme jadis auprès de l'ancienne cathédrale un refuge 
pour les malheureux. C est à notre avis, l'origine de 
l'hôpital' Saint-Eloi. 

/ HO PIT AL SAINT-ELOI 

L'Hôpital Saint-Eloi (12) a laissé peu de traces 
dans l'histoire de Carcassonne. Mahul ( r 3) , Cros­
Ma yrevieille (14) seuls en font mention d'après l'u­
nique document qui existe, le Décimaire du chapitre 
cathédral de Saint-Nazaire,. que nous avons déjà ci­
té (15). Adoptant l'opinion de Cros-Mayrevieille et 
de Mahul, nous pensons qu'il était sous la dépendance 
du chapitre, qui probablement , en nommait le rec -­
teur; d'ailleurs le Déci maire nous apprend avec préci­
sion que l'archidiacre majeur devait s'en occuper et 
après lui le diacre. « I terrz providere debet .... et etiam 
hospitalis Sancti Eligii civitatis Carcassonae » et plus 
loin « Dominus Decanus Carcassonae providet Hos­
pitalibus ... Item Hospitali Sancti Eligii quod est in 
dicta civitate... ». 

Situé dans l'intérieur de l'enceinte fortifiée, sans 
doute dans les bâtiments du chapitre cathédral, il est 
peu probable qu'il offrit un gîte aux mendiants pas­
sagers. Il devait être plutôt destiné aux pauvres de la 
ville. Soignait-il les malades alités, les contagieux, re­
cueillait-il les enfants trouvés? Autant de questions 
auxquelles il serait imprudent de vouloir répondre. 
Tout au plus, peut-on présumer qu'il faisait des dis-

(12) Ce vocable est très rare dans notre région, il est probable qu'il 
fut importé des contrées septentrionales par les compagnons de Simon d~ 
Montfort. On sait qu'Eligius, né à Chatelac près de Limoges en 588, fot. 
évêque de Noyon où il mourut en 659. 

(13) MAHUL, 011. cit., T. V , p. 713. 
(14) G. Cnos-MAYREVIEILLE, op . cil. , p . 37. 
15) Voir la note g, 
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·tribut~o s de ~ain c.~mformé~ent aux pre,s~rip~ions 
\des conçiles q u1 recom.manda1ei: t aux ec~les1astlq~es 
de réserver. aux pauvres une partie des o:ffr_an9es qu ils 
recev~ierit de la piëté des fidèles ( r 6). Il ?1sparut sans 
laisser de traces, faute probablement de ressources_ et 
fut remplacé par des maisons plus importantes de la 
Ville-Basse. La prospér~ tl; et la richesse de cette nou­
'velle viÜe ne cessant de croître de jour en ]our, de, 
nombreux asiles ne tarderont pas à s'y · étaolir et la 
Cité ne possèdera plus sur son territoire qu' un hôpi­
tal spécial, ·la 'maladrerie de Sain te-Madelein_e. 

Les évêques· tentèrent-ils d ' autres _fonda~~ons hos:­
pitalières près de leur cathédrale, nous l 1gnorons. 
Mais il est probable que cette idée les préoccupa tou-. 
jours, puisqu~ vers la 'fin du xvrr•.sïècle, l'un de ceux­
ci t éussit à établir dans. la vieille ville une œuvre d'as­
sistance des plus importantes , le b~reau de charité. 

LA MALADRERIE DE s•e-MADELEINE 
. / •. 

· La lèpre est: pel,lt- ~tre de toutes l~s affections qui , 
ont désolé l'humanité, la plus anciennemertt .connue. 
Son histoire remonte très loin dans .1' antiquité. et la 
plupart des anciens peuples y font · allusion!. '/rès ré­
pandue en Egypte sous les Pharaons, elle pa'ssa ·avec 
.les Hébreux en Palestine \et Moïse dut édicter toute une 

. sene de prescriptions- qui,, rigoureusement exécutées, 
. contribuèrent à diminuer l'intensité du fléau. De 'la 
Pales~ine, ell 'gagna l'Asie et se propagea en Grèce . 
après les conquêtes d 'Alexandre. On la vit plus tard · 
en Italie da1ns le siècle qui· précéda l'ère chrétienne. 

\ 

(16) L 'Hôpital Saint -Eloi éfai t -il · une simple infirmeri e du Chapitre ca· 
thédral, an alogue aux . in1irmeries des abbayes? On pourrait le p enser car 
nous li sons dan · ::\Iahu l (071. · cit., T. V, p. 572, extrait du Chronicon dé D e 
Vic, , St atuts des chanoino>s de Carcassonne) , que ·Bernardus de Manabilla 
n,·ait le titre d'infirmier " infhmarius "· - En 1440 (MARUL, op. cit., 
p . 577) cet office existe encote et il disparut à cette date' lors de · la sé· 
cu la ri sa tiori du chag_i tte . Les nou maux statuts n 'en font plus ment'ion. 

• , 1 . ' \. -

{ 1 -· • -~) -~ 

' ~ .... ·' / t ........ ~ ' , , 

. 1 

, 
123 

En Gaule, elle n {était pas inconnue vers la même 
· époque, mais elle s' y montra de nouvèaµ et avec plus. 

d'intensité aux x rr• 'et x m • siècles. '« Au Mbyen-Age, / 
la - F~ance fut couverte de maladreries. · Par son testa­
ment en date- du mois de ju.in I 225, Louis VIII légua 
I oo ·sols à chacune des léproseries.. au · nombre de · 
deux mille, qui se trouvaient dans ses états (r 7) . Cela ' 
ferait approxirµativement quatre mille pour .les pays 
qui composent la France actuelle. Dans le Lan_guedoç 
et en particulier dans_ la partie de cette province qui 
nous intéresse, elles paraissent avoir été assez nom-
breuses. Si toutes nous étaient connues, nous· ' verri_on~ 
qu ' il y en avait autant que dans le Dauphiné, où; 
d' après A. Prudhomme ( I 8) , el-les jalonnaient les 
grandes r·outes de d eù x lieues . en deu x lieues. 

Là maladrerie . de Carcassonne semble avoir ,· été 
fondée à une époque asse-.q ancienne , mai.<; comme pou,r 

' ' . • ' • 1 
la plupart des leprosenes, son ongme ~st· mconnue. 

La tradition rapporte qu 'elle avait appftrtenu t_out 
d 'aboraaux cheva liers de Saint-Jean de Jérus.alem, 
ordre ·hospitalier ~réé après la prise de la vill~ sainte en 
r 1r3 et dont les commanderies étaient surtout nom­
breuses dans 1e midi de la France, C' es_! aussi 1' opinion 
de M. Cros-Mayrevieille (19) qui paraît avoir puisé 
ce renseignement dans le Néèrologue Birot (20), 
L 'auteur du Necrologue n ' affirme cepen

1
dant rien et 

(li ) G. Cnos-:\I.n :RE\'IEILLE, '!'ra i.t é de l'Assista11ce hospitalière, ' P aris, 
l 9Î2. T. I , ~ - 10 1. \ 

(18) A. PRUDHO~IME, E l udes historiques sur l'Assist.c111oe p u.bl iql!e et Gre­
uo.b le œrn'llf la R é·i:o lu tio11 , Grenoble, 1898, p . 271. 

(19) M. Cnos-JllAYREYrnn.u ;, Le, Jllon111nent s de Carcas,01111e, Pari,, 
1850 . D ans la note sur !.'ég lise Sa intEtienile, p . 141. on li t: " ... c'est là 
que fut fondé , pendant le XIII' sié'cle, un hôpital dir igé par les d iernl ier 5 
de l'ordre de Saint-Jeap de J érusalem, et dont ln ~hapel l e a \·ait été pl11-
eée • sous "l'invocation de Sa inte-::-.Iagdela ine " · · 

, " .. . On sait que les Cbcrn liers de Sain.t-Jean ~l e Jérusalem <naient la 
directe sur toutes les ma isons cl la nie Saint-J ean de la , Ville-Basse '" 

(20) Abbé KIICJIÈHE, ::.· éero loy ue B-irot ;, clans J/ é111oires de la SoC'iété des 
A.ris e l d es Sc·iences de Carcassonne, 1'. IY, 2e ser., p. 84 . 
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donne la note en ces termes : « C étoit un h.ôpital qui 
avoit, dit-on, appartenu à MM. les Chevaliers de S~­
J ean ». Si le fait rapporté est exact, la maladrene 
aurait pu être fondée dans la deuxième moiti.é du XII9 
siècle, puisque c'est à éette date qu; ~es chevaliers com-
mencèrent à s'établir dans notre region (2 I). 1 

Notre opinion est tout autre, et n~us croyo;is _que 
sa construction bien que remontant a peu. pres a ~a 
même époque, · doit être attribuée au chapitre c_athe: 
dral de la Cité. Cet hôpital est en effet mentionne 
d'une façon précise dans les revenus décimaires que 
nous avons cités plus haut (note 9). Il est pr.obable 
que la tradition fais~nt attribuer au.x chevaliers de 
Saint-Jean la fondation et la possession de la mala­
drerie découle du fait que cet ordre possédait tout à 
côté des terres de la léproserie, la métairie du Claux. 

La plupart des maladreries remontant au milieu du 
XII" siècle, au moment où s'organisait un peu parto'll;t 
la lutte contre la terrible maladie, il est probable qu'il 
en est de même pour celle de Carcassonne. D'ailleurs 
la léproserie de Narbonne qui a du être créé~ v~rs la 
même époque que celle de Car_cassonne,. existait a_u 
moins en r r 67, puisque le chapitre de Samt-Just fa~­
sait à cette époque un échange de terres avec les admi­
nistrateurs de cette maison. Sans crainte de beaucoup 
nous tromper nous pouvons placer aux environs de 
cette date la fondation de la léproserie de Carcassonne. 

V oyons maintenant où était située cette maison. 
Les quelques auteurs qui l'ont mentionnée dans leurs 

(21) La commanderie de Narbonne existait surement en 1143. Les co~­
. nancleries cl 'Homps et de Béziers datent de 1148. Cel le de Periex, près 
~issan. de 1170. Voir SABAR'l'HÈS. La Gonim.ande1·ié rle Narbonne; clans 
.lléinoire.~ de l<L Flociél é des Arts el Sc-iences de Carcassonne, T. VU, 2e 
part., p. 9. 

D'après CRos-i\faYRRVIEILLE (Hist. du Cmnté el. <le la Vicomté cle Gar-
1·a.q,w11ne, T. II. p. 37). les hospitaliers de Saint-Jean de J érnsalem étaient 
en grand crédit à la cour de Carcassonne en 1150. L 'un d'eux assista anx 
derniers moments de R oger. un antre souscrivit son testament. 

J 
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études nous donnent des renseignements erronés ou 
inexacts sur sa position. 

M. Cros-Mayrevieille dans son ouvrage sur les Mo­
numents de Carcassonne (22) nous dit : « A deux 
cents mètres environ de l'église Saint-Etienne, du côté 
de 1' est, s'étend le champ de la Ladrerie ou de la Ma­
lau tié, situé sur la rive gauche d'un ruisseau qui a con­
servé ces deux noms». En plaçant comme tous les his­
toriens de Carcassonne, l'église Saint-Etienne sur la 
butte qui porte le moulin de la Gravette, nous trou­
vons d'après ce renseignement que le point qui doit 
correspondre à 1' emplacement de la maladrerie, est 
situé à côté de 1' octroi de Trèbes. Comme en cet en­
droit coulait autrefois un ruissau ,·le ruisseau de Rou­
gairon (2 3), nous pouvons penser que c'est lui que 
Cros-Mayrevieille appelle ruisseau de la Malautié. Ce 
renseignement dont nous ignorons l'origine est com­
plètement inexact. Il en est de même de celui que nous 
donne Viguerie : « C était un hospice situé au-dessus 
des Capucins » (24) . Plus précise, quoique bien va­
gue, est la note donnée par l'auteur du Nécrologue Bi­
rot {25) : « La maladrerie, vulgairement la Malau­
tié », était « située sur le grand chemin, à quelque dis ­
tance de la Trivalle Haute et de la métairie du 
Claux ». 

Quelques plans anciens trouvés aux archives de 
Carcassonne .(26) nous ont permis d'élucider complè-

(22) i\I. Onos-:\lfAYREVIEILLE, Les .Mo1111me11/s de C<Lrca.~sa1111e, O/I. cit., p 
141, :o.dte 4 sur l'église Saint-Etienne. 

(23) Ce ruisseau en partie disparu, descendait deit hauteurs situées 9. 
l' est de la Cité et alla it se jeter dans l 'Aude tout près de !'Abattoir. On 
retrnm·e sa trace ·sm· les anciennes cartes cle l'état-major . 

(24) YIG UERIE, Atinales ou his toire ecclésias tique et civile de Ili ,. ;/ze Pt 
du diocè8e de Garcrrnso 1111 e, Carcassonne, 1805. T . 1. p. 54 . 

(25) Xécrolog1te Birol, O/J . cil ., note 20. 1 
• 

(26) Ces plans forment une grnsse liasse cotée G 61. ayant pour titre: 
E1·êché de Uarcassonne. - Fief de ]'Evêché de Carcassonne (Ville Haute 
et Ville Basse). i\Iinutes informes de plans, application des 1·econnaissn.n­
ces de 1760 .. 1459, 1789. C'est grâce aux indications de }(, le Chanoine CALS, 
que nous a 1·on,s trou17 é ces documents. 
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tement cette importante question. Ces précieux docu­
ments comprennent trois feuilles in~éress,antes pour 
nous dans lesquelles se trouve ment1onnee la mala­
drerie. Ce sont : 

1 ° Une grande carte du fief de 1' évêch~, où nous 
trouvons indiqué à 1' est de la Cité'. le chemm de Nar­
bopne, (ancien chemin), ~e « chemi.n ,d_u Claux ou Jeu 
du Mail », et le ~ chemm de la Cite a Mont~egun ». 
Ces trois chemins sont coupés à 1' est par le ruisseau de 
« Pech Mari ou de las Croses » et à 1' ouest par un 
ruisseau non désigné, mais que nous n'avc;ms aucune 
peine à identifier avec le ruisseau d~ Rouga1ron. Ent.re 
le chemin de Narbot;me et le chemm du Jeu du Ma.11. 
parallèle à ceux-ci et à mi-distai:ce, ~e trouve un ruis­
seau qui suivrait à peu près la direction de Ja ro_ute de 
Narbonne actuelle. C'est au nord de ce ruisseati entre 
ce dernier et l'ancien chemin de Narbonne que q> 

trouve une parcelle portant le nom de La Maladrerie. 
Un chemin que nous ayo.ns ~u identifier ave~ le « ,che.­
min des Ladres » et qui existe encore aujourd hui, 
longe ces terres à 1' ouest ; partant de 1' anci,enne ro~te 
de Narbonne il coupe la nouvelle route a cent cin­
quante mètres environ de_l' octroi .de Tr~bes et ab<;>u~i~ 
au chemin du Jeu du Mail. Depuis peu il est cons1dere 
comme chemin privé. Si nous comparons cette carti> 
avec le plan cadastral actuel. nous voyon" lV~~ su~­
prise que la forme des pièces <le terr.e a peu vane. Mis 
rous 1Ps deux à la même écbelle, ils se superposent 
presque_ exactement et cette coïncidence heu!'eusc. no~s 
permet de vérifier la position exacte de la maladrerie 
et des divers chemins ou ruisseaux signalés ci-dessus. 

2 ° Une « carte de Pisseazet:- et la Magdelaine '>> 
portant la date l 735. Nous y trouvons noté que 
Guillaume Rocelli « prêtre et précepteur de la Mag­
delaine » possède une pièce de terre située 'devant la 
« maison de la Magdelaine » et que cette pièce de ter­
re a toujours appartenu à la maladrerie jusqu'en 

/ 
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. r 73 5. On y voit marqué aussi l'emplacement du jar­
\din des Ladres appartenant à cette époque à M. Le 
Moyne. 

3 ° Une carte de « Pech Mari et Pisse Azet » ~ù 
sont indiqués le « champ des ladres » et le « chemm 
des ladres ». Une petite note nous apprend que le 
champ appartenait au vicaire de Villemoustaus­
sou (27). 

Nous avons fondu ces trois documents dans la 
carte ci-jointe où des traits interrompus figurent les 
parties aujourd'hui disparues. Il est facile d'après cet­
te carte, de retrouver sur le terrain l'emplacement oc­
cupé jadis par la léproserî~. Elle se trouvait sur la 
droite de l'ancienne route de Trèbes, à l 50 mètres en­
viron de 1' octroi. Les diverses constructions de l'hôpi­
tal s'élevaient sur les bords de la route, à 1' angle du 
chemin des Ladres appelé aussi chemin de la Maison 
des Ladres. Les terres situées de p art et d'autre de ce 
chemin ·paraissaient s'étendre vers 1' est le long de la' 
route de Trèbes sans dépasser toutefois le ruisseau de 
Pech Mari. Ces terres avaient encore une superficie de 
quatorze setérées en l 7 7 I. Elles furent vendues 
moyennant une rente annuelle de 85 livres à M. Le­
pelletier qui possédait la métairie du Claux (28), si­
tuée dans le voisinage. 

Nous avons vu plus haut (29) que la léproserie 
était citée dans un acte de 1269, l'Ave Maria, qui énu­
mère les hôpitaux de la ville et nous apprend que s~ 
chapelle était consacrée à Sainte-Madeleine. Une 

(27) " An 1631 à 1648. François Rives, recteur de Villemaustaussou se 
dit curé de Saint-Pierre de Vitrac et de Sainte-Magdelaine de la Mala­
dreri e de Carcassonne, annexe de Villèmoustaussou. (Reg. paroisse de l'é­
glise de Villemoustaussou) " · MAHUL ,op. cit ., T. V, 'p. 760. 

(28) I'ar acte du 15 avril 1771, sous la rente annueÜe et perpétuelle de 
85 livres payables à l'hôpital de Carcassonne. Mém . de la Soc. tZes Arts et 
Sciences de Ca1·cass., T. IV, 2' sér. >.7 éc rologue Birol , p. 84 et 87 . Vo~r 
aussi VIGUERIE. op: cil .. T. I p. 54. 

(29) \'air !'Ave Maria, note Il 

, 
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pièce, pl us ancienne, nous parle d'elle en r 2 6 2 et nou~ 
dit qu'elle obtint à cete époque des enquêteurs du Roi 
une indemnité pour la perte d'un champ, sur lequel on 
avait élevé une partie de la nouvelle ville (3 o). La ma­
ladrerie fut surtout prospère aux XIII", XIV" et xv• siè­
cles (3 r ) mais à partir du XVI" siècle, la lèpre d.imi­
nuant partout, cet établissement commença à se vider. 
On supprima le chapelain qui y était attaché e~ la 
chapelle paraît avoir été annexée à la cure de Ville­
moustaussou (3 2 ) . Quelques années plus tard , la mai­
son n' ayant plus de malades cessa de fonctionner et 
au mois de janvier r 6 9 5 tous ses biens furent réunis à 
l'Hôpital général (3 3) . 

Les maladreries se composaient en général d 'un 
corps de logis suffisamment éloigné des habitations, 
favorablement exposé au midi et arrosé par les eaux 

(30) Enquêteurs royaux. Assises de 1259-1262. - Nobili v iro ... Arnau­
clus Y asco. procurator domus leprosornm Carcassonne. clicit quod iu q:io­
clam campo ejusclem clomus est edificata pa:·s novi b urgi Carcassonne, unde 
pet it satisfieri sibi de valore d icti campi quem estimat triginta libras. 
Verum cum nos secundam fo1·mau inqu isitiouis nostre ipsam lepr osiam in-
1·enimus ad petita esse restituendam. 1·obis mnndr.mus. quatenus p redi ete 
leprosarie a d estimationem bonorum cle pr ccl ictis recompensationem ido­
neam faciatis, vel per episcopum' Carcassone qui totam plateam in qua 
sedet novus burgus t enetur ga ren t ire d . Rage. eo quod ab ipso cl . R ege 
rrun ma joris va loris expen nutatione dicitur habuisse. ipsi leprosa1·ic emen­
dam congruam fieri procuretis. Datura anno domiui M°CC 0 LX0 II 0

• Meusa 
aprili "· - H ist . Gén . de L anr1., T. YII, col. 255-256. MAHUL, 071. cit ., 
T . VI, l ' partie. p. 5. donne ee texte légèrement différent. 

(31) La maladre1·ic est mentionnée clans le testament de Guillaume de 
V illeneuve. chevalier, viguier de l'abbaye de L abrasse, seigneur en partie 
de P alaja, qui fit certaines donations aux hôpitaux de Carcassonne. " I fom 
domui lep rosoTnm Carcassone, duos solidos » . Pala ja. 10 mars 1318. -­
A r ch . de l 'Aude, H 144: original : parchemin. 

Elle est m entionnée a uss i dans le testament de Guillaume P ierre de Vil­
leneuve. " I teni clomui leprosorum Carcassonne, duodecim clenarios ... » -'­

Pennau tier, le dimanche après Saint-Jacques et S[tin t-Christophc (27 juil ­
let ) 1315. - Arch. de l'Aude, H 291 : original. parchemin . 

(32) Voir la note 27. 

(33) Voici ce que di t YrnuERIE (o p . cil ., T. 1. p. 54) : " ... JJar arrêt rlu 
conseil privé du R oi, en date du 11 janvier 1695. et lettres patentes du 
mois d'octobre 1696, en registrées au Parlemen t le 22 juin. i 1 [ut réuni à 
!'H ôpital général de Carcassonne '" 
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d 'un petit ruisseau ; ce corps de logis était occupé par 
certains malades privilégiés. A côté se trouvait la cha­
pelle et le cimetière exclusivement réservés aux lé­
preux. Derrière l'habitation principale, on remarquait 
une cour renfermant le puits bénit. Les malades les 
plus pauvres étaient logés dans les cabanes construi­
tes pour chaque nouveau venu et éparpillées aux alen­
tours . A chacune de ces maisonnettes était joint un 
petit espace de terrain que le lépreux cultivait de ses 
mains (34) . 

Nous ignorons si la maladrerie de Carcassonne 
était construite sur le même modèle, m·ais c'est fort 
probable. 

A la fin du xvn• siècle, il ne res'tait plus de cet éta ­
blissement que la chapelle. Tous les ans, le lundi de 
la Pentecôte, depuis que la maladredie était inhabitée-, 
le chapitre cathédral pour remplir 1' objet d 'une fon ­
dation respectable par son antiquité, s' y rendait en 
procession et, après avoir célébré la messe, il retournait 
à son église. La chapelle menaçant ruine, le r 7 mai 
1679, à la suite d 'une délibération, on résolut d 'ac­
quitter la fondation dans la cathédrale même, à la 
chapelle de tous les Saints, et le clergé se contenta 
seulement de faire une procession avec absoute jus­
qu'au Préau ou Pradel hors de la porte de la Cité. On 
voyait encore en 1 7 44 quelques vestiges de cette cha­
pelle sur les bords du grand chemin (3 5) . 
L~ maison était dirigée par un procureur (3 6) . Il 

devait prendre les intérêts de l'établissement, le gérer 
sagement et rendre compte de sa gestion aux autorités 
qui 1' avaient nommé. Il avait droit à l'obéissance du 
personnel et des admihistrés. Ce personnel se compo­
sait de frères et de sœurs ( fratres et sorores leproso-

(34) Dictfon11aire de m édecine de D ECHAMBRJt,. 
(35) Cf. Nécrnlogue B irot, op. cit ., p . 85. 
(36) " Arna ud us V asco. pr ocurator domus leprosorum ,, ; voi r note 30 . 
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rum) ; c'étaient des âmes dévouées qui réunies en 
confréries analogues à celles qui desservaient les M'ai- / · 
sons-Dieu, se consacraient par des vœux temporaires 
au service des lépre.ux. 

Quelle 'était 1a vie interl.eure dans c~tte maison et 
quels soins les malades y recevaient-ils ? Il nous est 
difficile de -nous étendre ·sur cette question faute de 
renseignements. L 'admission des lépreux devait se 
fair~ comme dans les autres maladreries, avec-exameµ 
médical par les médecins .et lest chirurgiens-barbiers ef · 
cérémonie religieuse (3 7) . · . 

Une fois entré dans l'hôpital, le sort du lépreux · 
n'était pas identique à celui dÙ prisonnier, c0mme ori. 
pourrait le croire_. Dans le Languèdoc' et en particulier 
da.ns. le diocèse de Carcassonne, il jouissait d'une cer­
tainè liberté. La règle qui ordonnait · au ladre de se 
mettre, pour demander l'aumône, dans une loge si­
tuée sur le bord de la route et d 'où, à raide de cliquet­
tes, il pouvait attirer l'attention de-s passants, n'était 
pas toujours appliquée. Les ladres, du moins au dé- / 
but, pouvaient sortir de leur établissement, se prome­
ner ·dans la ville. Ils pouvaient se marier· entr' eux 'ou 
avec des malades des maisons Je CastelnaÙdary, qe 
Toulouse, de Narbonne et même d'autres lieux (3 8). 

Cette liberté ne dura pas. En r 3 2 r , la population 
de Carcassonne etait à peine remise de la sérieuse alar- . 
me causée par l'arrivée des Pastoureaux (3 9) , què des 
rumeurs sinistres, un de ces bruits populaires qui 
naissent dn ne sait · comment, furent répandues . dans 
,là ville. une maladie contagieuse :fit de' r'îombreuses ' 

(37) Parmi les nornbr,e ux OU\Tages que 110 11 ' axons cnnsultés, citons : · 
Léon LE GRAND, S tatuts d'Hôtel s-Dieu et de léproseri es, P ar is, '1901. -
Dr. CABANÈS, ltfœurs i-ntilnes d 11 passé. Les flécw :v de l'hwma-nit é. Paris. 
S . d. - ._. ,- . 

(38) Voir ~!A~uL, op. cil ., T. Y, p. ïGO. 
(39) Les Pastoureaux étaient des paysans soulevés il l'appel de quelql«'B ... 

esprits fanatiques et qui . sous prétexte d'a ller · conquérir la Palestine. ~é-
vastaient les églises et les châteaux . / · : 
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.. victimes dans la contrée, .et les lépreux dont le nom­
bre était considérable à cette époque, furent a cusés 
d 'avoir empoisonné les puits, les fontaines et même les 
ri,vières, av~ unè drc:gue composée de sang, d'urine, 
d herbe et d une hostie, le tout séché et pulvérisé. 

Il y avait plusieurs vèrsions de ce complot. Certains 
· racontaient que h~s Juifs . outrés ' des mauvais-· traite-
. ments1 que leur avaient fait subir lès Pastoureaux · 

alvaie?t engagé les lépreux à accomplir ce projet décid~ , 
depms fort longtemps. D 'autres que le roi mahomé­
tai; · ~e .G.renade vo~l'ait détr~ire la chrétienté pat l'in­
teri:i~diaire <les ~ m~s ; mais ceux-ci, suspects aux 
chretiens et ne pouvant accomplir cet acte eux-mê­
mes, ~ · étaient servi des lépreux , à .qui ils av~ient ' of~ 
fert de grosses sommes d 'argent. Les lépreux séd~its 
p~~ l'appât. du gain et désireux de changer leur con­
.dlti?h, a.":ai;nt te?': :q:iatre assemblée~ générales où 
avaier:t sre?e les ?e.legues de toutes les léproseries ; ils 
voul~ient a leur tour devepir les' maîtres de ceux gui 
n' itaien t pas malades et s'emparer de leurs ter~es. 

Il est inutile de dire que tous ces bruits étaient sans 
fon~ément ; cependant, grâce à la torture, on obtint 
plusieurs aveux . / 
L~ persécutiqn éclata vers la fête de Saint-Jean­

Bapt1ste, ·tous. les. lépreux furent enveloppés dans une 
ternble proscnption, et sans attendre les ordres du roi 
de France Philippe le Long, on en fit périr u.n ·grand 
nombre dans les tourments qu'on faisait subir aux' 
accusés de sorcelleri~. Lé Roi approuva cet acte et don­
na 1'.ordre d 'exécuter les plus coupables de ceux qui 
resta,_ient. ~Les lépreux con vaincus de complot, hommes 
ou remmes .furent brûlés vifs ; seulement pour les 
femmes encemtes on attendit après l'accouchement. 
Les ,a~tr~s ladres A qui n 'avaient pas avoué, furent c'on­
damnes a UJ:?.e cloture perpétuelle, les hommes séparés 
des femmes (Ordorrnance dè,Charles IV au Sénéchal de 
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Carcassonne, juillet 13 22) (40). Q; a.nt aux; J'i:tifs qui 
étaient accusés dé complicité avec les lépreux , ils furent 
traqués comme des bêtes fauves ; plusieurs furent 
brûlés vifs à Carcassonne, d ' autres furent bannis. 

"La maladrerie devint ainsi une so.rte' de prison , 
mais J~ lépreux · fut isolé complè1tement à partir de ce 
moment, et cette me'sure s'étant généralis~ée .dans toute 
la France, contr ibua pour une large part à la d~spari ­
tion de la maladie. Elle devint tellement rare au 
xvn• siècle, que la plupart des léproseries étaient vides 

__QU habitées ~ar 1' autres gens que des lépreux. . 
1

, 
, Cette persecution fut heureusement la -seule qu eu­

- rent à subir ces malheureux dans le diocèse de Carcas­
son.ne ; ,les mesures sévères s' atténuèrent peu 

1

à peu et 
au commencement du XVIIIe siècle, les 1Jadres qui res-

1 taient avaient recouvré une certaine liberté (41). 
/ 

(40) Cf. Hist . de Lang., op. cit ., T. IX, p. 410-411 . - T. X, preuves CC. 
61 5-616. - On pourra consulter aussi : CHRÉTIEN, Le ·prét mi du complot · de3 
Juifs et · des lépreu x en 1322, Chateauroux, 1877 1 

(41 ) De nos jours cette ma ladie peut être considér ée comme ayant com­
plèt ement disparu de not r e r égion. Le B aron TROUVÉ (D escription géné­
rale et s tatisti que ' du dépar tem ent de l'Aude, P aris, 1818, p. ~49) en si; 
gua le ,deux cas vers 1818 : " Une affreuse· maladie dont il s'est présenté 

. deux exemples dans l' espace de trois ans, est la lèpre ou éléphan t iasis . D es 
deux malades qui en fu rent· a t te ints, l' un était accoutumé· ii. la plus grande 
propreté du cci rps et à la bonne chère, l'autre était l'opposé pour le toit . 
L e .Premier mourut après deux ans de souffrarices ; avec les. mêmes eym::;r 
t om<JB1 · le ma l f it da~ le second exemple, d.es progrès beaucoup pi us rapi-
des, ». · 
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Carcassonne, juillet 1322) (40). Quant aux Juifs qui 
étaient accusés de complicité avec les lépreux, ils furent 
traqués comme des bêtes fauves ; plusieurs furent 
brûlés vifs à Carcassonne, d'autres furent bannis. 

La maladrerie devint ainsi une sorte de prison, 
mais le lépreux fut isolé complèftement à partir de ce 
moment, et cette mesure s'étant généralisée dans toute 
la France, contribua pour une large part à la dispari­
tion de la maladie. Elle devint tellement rare au 
XVII" siècle, que la plupart des léproseries étaient vides 
ou habitées par d ' autres gens que des lépreux. 

Cette persécution fut heureusement la seule qu'eu-
- rent à subir ces malheureux dans le diocèse de Carcas­

sonne ; les mesures sévères s'atténuèrent peu à peu et 
au commencement du xvm• siècle, les ladres qui res­
taient avaient recouvré une certaine liberté (41 ). 

• 

(40) Cf. Hist . de Lang., op. cit ., T . I X, p. 410-411. - T. X, preuves CC. 
615-616. - On pourra consulter aussi : CHRÉTIEN, L e prétendu complot de3 
J uifs et · des lépreua: en 1322, Cha teauroux, 1877 

(41 ) De nos jours cette maladie peut êtr e considérée co=e ayant com­
plèt ement disparu de notre r égion. L e Baron TROUVÉ (Description géné­
rale et statistique du dépar ternent de l'Aude, P aris, 1818, p. 349) en si­
gnale deux cas vers 1818: " Une affreuse maladie dont il s'est présenté 
deux exemples dans l'espace de t rnis ans, est la lèpre ou éléphantiasis . Des 
deux malades qui en furent atteints, l'un était accout umé à la plus grande 
propret é du corps et à la bonne chère, l'aut r e éta it l'opposé pour le toit. 
Le premier mourut après deux ans de souffrances ; avec les mêmes symI>­
tomoo, le mal f it daillj le second exempl e. des progrès beaucoup plus rapi-
des •. · 
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Saint-Bertrànd-.de-Comminge.s 
. ' 

NOTE 

Le I er juin I 9 2 5, une excursion organisée par notre 
Société amenait à Saint-Bertrand de Comminges 
deux de nos membres et leur famille". · · 

L ' importance historique, archéologique ' et artisti­
que de Saint-Bertrand de Comminges est considéra- . 
. ble; la bibliographie annexée, cependant réduite à 
l\essentiel, donne une idée de l'intérêt qu'y ont pris 
les érudits , les écriv~ins et les artistes . .Il a donc fallu, 
sous peine d'être trop incomplet, donner au compte · 
rendu de l'excursion un développement si important 
qu'il ne peut en être publié ici que quelques e:ictraits. . . . 

SAINT .JUST-DE-: VALCABRÈRE 
I 

Laissant aux touristes pressés le choix entré les 
trois routes qui mènent à Saint-Bertrand, nous pré­
fèrerons le petit sentier _ discret qui s'écarte, comme à 
regret , des frais ombrages de .Loures-Barousse (1). 

En cheminant ainsi dans le calme de)a campagne, 
nous . découvrons soudain, se détachant violemment 
sur l'horizon brumeux, la fière-- silho'ue.tte ·d'un châ­
teau-fort : la couleur, en _ est 'si intense et les lignes si _ 
1nettes, que nous songeons, malgré nous , à Ge « bur,g » 

(1) Le parcours à pied d e l:i ga' re de Loures-Barousse à Sainl­
Bertrand n 'es t que de 3 kilomètres. 
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qu'un adroit rayon de projecteur souligne, dans un 
décor de « 1' Or du Rhin ». Illusion bien passa­
gère. Ces brumes qui estompent les montagnes ne 
sont que les vapeurs mouvantes qui se dégageht au 
soleil brûlant de notre Midi; bientôt les détails des 
contreforts sont assez nets, et nous comprenons que 
ce « burg », là-bas, c'est la cathédrale de Saint-Ber-
trand. 

T out près_ de nous, nous allons laisser à notre gau-
che 'une petite chapelle, si modeste qu'elle semble vou­
loir se dissimuler derrière quelques cyprès. Mais un 
étrange détail nous arrête: devant nous, une longue 
et mince colonne de marbre rose porte, en un équili­
lib re qui paraît b ien instable, une croix de pierre. 

Brusquement la lumière se fait en nous: cette co­
lonnette de marbre , c'est un de ces ornements pré­
cieux de la ville romaine , et nous sommes entrés déjà, 
sans nous en apercevoir, dans les limites de l'ancienne 
Lugdunum. Cette minuscule chapelle, à gaµche , 
c'est Saint-Just, qui fut cathédrale pendant plusieurs 
siècles, après la dt;struction de ' Lugdunum, et avant 
que Bertrand de l'Isle-Jourdain ait bâti son église sur 
la colline. 

Bien que nous ne soyons qu'à quelques pas de St-
J ust, il faut pour y parvenir traverser un cimetière 
d'une étendue qui surprend dans cette lande inhabi­
tée. La porte du cimetière est un arc en plein cintre, 
simplement décoré d'une archivolte et d'un damier, 
reposant sur deux chapiteaux posés à l'envers. Ce 
~eul détail démontre que1 cette porte, comme presque 
tous les édifices que nous allons rencontrer, a ~té 
construite en utilisant, plus ou moins habilement, 
les vieilles pierres taillfrs trouvées çà et là dans les 
ruines (r). 

(1) Les pierres de celle porte proviendra ien t en parlie de l'ancien 
couvent des Cordeliers de Valcabrè re, brûlé en 1593. 

• 

SA INT-BERTRAND DE CO MMINGES CATHÉD R.L\ LE 

1. Vue générale. - li. Stall es . - fil. Arbre de J essé. 
IV. T ombeau de H ugues de Châtill on - V Ch · . . aire. 

R. H . Pl.! 
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Les côtés de la porte ont été ornés de pierres gra­
vées encastrées dans le mur; sur l'une on voit le mo­
nogramme du Christ, avec l'alpha et l'oméga, la ti­
nisé par un S entrelaçant le P. Sur l'autre côté, un 
bloc rectangulaire en marbre, portant l'inscription 
de forme romaine: 

V. C. IVLIVS. EROTIS 
L. ATTICVS 

0 IVLIA ER OTIS LIBERT 
SALVIOLA 

0 C. IVLIVS A TTICI F. VICTOR 
AN XVIII 

provenant d 'un autel votif gallo-romain, élevé de 
son vivant par C. Julius Atticus, affranchi d'Eros, 
à feue Julia Salviola, affranchie d'Eros, et à C. Ju­
lius Victor, fils d ' Atticus , mort à r 8 ans . 

En traversant le cimetière, nous apercevons, sans 
étonnement cette fois , sur une tombe, une gracile co­
lonne en marbre identique à celle qui nous a arrêtés 
tout à l'heure, et qui a sans doute la même prove­
nance. 

Nous sommes maintenant devant le beau portail 
roman de Saint-Just : sous une arcature ornée de bil­
lettes, de deux tores et d 'une arête à damier, le tym­
pan nous montre le Christ de la Vision apocàlypti­
que de St-Jean: le Sauveur, la tête ceinte du nimbe 
crucifère, est assis sur un trône ; il porte le livre, et sa 
main droite est. levée pour bénir ; il est entouré de la 
gloire elliptique, symbole de béatitude éternelle. De 
chaque côté de lui des anges p_ortent les têtes des ani­
maux ' qui symbolisent les quatre évangélistes, thè­
me iconographique d 'origine espagnole. Les drape­
ries . des personnages sont lourdes et plates : cette œu­
vre de l'art languedocien du XII" siècle manque de la 



vie qui anime, par exemple, dans un sujet analogue, 
1\ célèbre tympan de Moissac. 

On a pu attribuer cette pesante exécution à l'in­
fluence· des vestiges gallo-romains si abondants dans 
cette région. Nous croyons y voir plutôt, comme à 
Saint-Gaud'ens, comme à Saint-Aventin, la marque 
du caractère fruste, mais épris de solidité et de puis­
sance. des artistes médiévaux de ce pays. Nous ver­
rons en effet plus loin que les sculptures exhumées 
de la Lugdunum romaine présentent, tout au con­
traire, une exceptionnelle élégance, dont l' œuvre ro­
mane ne montre plus ici la trace.1 

Par quatre chapiteaux sculptés, l'arc du portail re­
pose sur quatre grandes statues de r m. 80 de hau­
teur, dont. l'identification est assez incertaine. Elles 
représentent de gauche à droite: 

r 0 Un personnage en robe longue, dont la main 
droite, cassée, paraît levée dans un geste de bénédic­
tion; sous ses pieds, deux monstres grimacent. 

2 ° Un personnage en robe longue, tenant un li­
v;re ouvert; sous ses pieds un monstre à deux têtes. 

3 ° Une femme couronnée, dont la robe est agra­
fée par une boucle sur la poitrine; sa main gauche 
maintient le long du corps les plis de ' son manteau; 
sa main droite t_ient une croix; ses pieds sont posés 
sur une tête monstrueuse. , 

4 °. Un prêtre, a.vec la robe'. l'étole, le manipule et 
la cemture; sa mam gauche tient un livre à fermoir· 
sa main droite pend le long du corps, l'index su~ 
1' étole; à ses .pieds deux. monstres se mordent la 
queue. 

Les scènes figurées sur les chapiteaux ne parais.:. 
sent pas. à première vue, se rapporter aux statues pré-

' cédentes: deux chapiteaux figurent le martyre de 
de?x enfants; il s' ag1t des patrons de l'église, les 
samts Just et Pasteur, martyrisés à Complutum 
(Espagne) en 3 04, et âgés alors respectivement de r 3 

I 
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et de 7 ans. Le chapiteau placé au-dessus de la fem­
me couronnée montre un personnage en robe longue 
portant un sac et un bâton de voyageur; un person­
nage barbu, portant un bagage au bout d'un bâton, 
présente au premier un cheval équipé. Enfin le der­
nier chapiteau représente la lapidation de Saint-
Etienne. ' 

Notre souci moderne de logique expliquerait ainsi 
cet ensemble: deux des grandes statues seraient Saint­
Just et Saint-Pasteur, la troisième serait 1e diacre 
Saint-Etienne; la· femme couronnée portant une 
croix ne serait autre que l'impératrice Sainte-Hé.1 
lène portant la vraie croix. Ces identifications n'ont 
pas manqué de soulever des objections sérieuses: 

r 0 Les martyrs Just et Pasteur étaient des enfants 
de r 3 et de 7 ans, dont les statues. devraient être ~ 
petite taille. ' 

2° Que font ici Saint-Etienne et Sainte-Hélène? 
La première objection n'est pas inattaquable: si 

nous nous reportons au texte même des Bollandistes, 
nous y voyons que l'âge des saints espagnols Just et 
Pasteur n'a jamais été exactement connu, et a varié, · 
suivant les divers témoignages, depuis 7 ans jusqu'à 
plus de 14 ans; .les Bollandistes concluent sans plus 
~ précision que c'étaient de jeunes adolescents. 

Il est donc très probable que le sculpteur a bien 
représenté ici ces deux martyrs, et, connaissant leur 
légende, il a pris s_oin de donner à leur visage un air 
de jeunesse. 

L'identiE:::ation de Saint-Etienne est sérieusement 
étayée par ses vêtements· de diacre, par la scène de la 
lapidation figurant au chapiteau, et surtout par la 
dé~ouverte assez récente, dans l'autel de l'église, .de 
reliques de Saint-Just, de Saint-Pasteur et de Saint­
Etienne. Sa présence s'explique donc, à l'entrée d'une 
église qui lui était en partie consacrée. 

Il ne subsiste un certain doute que sur la person-

.· 
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nalité de la femme couronnée: quant à la scène cor­
respondante du chapiteau , (deux voyageurs et un 
cneval), elle a inspiré diverses 'explications plus ou 
moins fantaisistes , dont aucune n 'est pleinement sa-
tisfaisante. 

Avant de franchir la vieille porte en bois, aux fer­
rures anciennes, nous remarquons à gauche une pier­
re tumulaire encastrée dan~ le montant, et portant 
en lettres rondes l'inscription : 

Anno X.MCCCXII.XIII.KL 
Augusti obiit · dns Johnes fabri 

P'sbr et familiaris hjs eclie 
Cuj aia reqescat i pace am 

Q tumulum crnis cur non mortalia spnis , 
Tali namque domo clauditur omnis homo , 

« L 'an du Christ I 3 I 2, le 8 des calendes d 'août, 
mourut messire J ehan Faber, prêtre et familier de , 
cett église. Que son âme repose en paix, arnen. Toi 
qui considères ce tombeau, que ne méprises-tu les 
choses mortelles : car c'est à une telle dem.eure que 
tout hommè aboutit. » Formule philosophiq\le fré­
quente dans les inscriptions méridionales du XIII" et 
du xrv• siècle. 

A droite de la porte se trouvent encastrés deux 
fragments de sculpture en marbre blanc, paraissant 
remonter aJx premiers siècles chrétiens : 

I 0 Un personnage vêtu d'une · courte robe arrêtée 
aux genoux, serrée par une ceinture ; , 11 porte sur les 
épaules un animal, d 'ailleurs informe et peu recon­
naissable, qont il maintient de ses' deux mains 1es 
pattes ramenées sur sa poitrine. On distingue aussi · 
le tronc d'un arbre et une partie de son feuillage ; • 

. 2 ° Les. b:istes de sept personnages, drapés à l'an­
tique, assis a une table et tournés vers le personnage 
central. 

: 1 
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. Nous· voyons là deux , thèmes iconographiques très 
populaires aux rrr• et rv• siècles, et que l'on retrouve 
souvent figurés sur des sarcophag.es : le Bon Pas­
teur (1) et: le Banquet eucharistique ou agape (2) . 

Il faut descençlre dix marches pour pénétrer dans 
l' église, et l'intérieur de cet édifice roman donne une 
première impression d'harmonieux équilibre : illu ­
sion que dissipe l'examen des détails. Tout au coh­
traire, les mùrs et les piliers ne sont qu ' ~n entasse­
ment de débris de toutes époques ; aucun détail ne 
se raccorde, et même des pierres sont posées à contre-

• sens. • · 
Tout cela formerait le plus précieux trésor archéo­

logique, si les ·pièces les plus remarquables n'en 
avaient été enlevées et dispersées dans des collections 
particulières et des musées, et notamment au M~sée 
de T oul,ouse-:-. . 

. Dans le sol de la chapelle, d'anciennes dalles funé­
r.aires, a~x inscriptions depuis longtemps effa cées par 
1 usure, alternent avec un pavage· régulier de pierres 
rondes. Les premières assises des murs du chevet sont 
de marbre taillé. ' 

La voûte en berceau de la nef centrale est contre­
butée par deux voûtes en demi-bercea u couvraht les 
nefs latérales, et repose par des arcs doubleaux sur dix 
piliers cruciformes. D eux de ces piliers sont engagés 
dans ly mur du fond , deux autres dans la naissance 
des -voû~es en cul -de-four qui terminent .ch~que nef. 

Parmi les nombreux fragments a ntiques 
1 
enchâs-

(.l l Ce · personnage a é lé pris quelquefois pour un vidimaire 
pa 1 ~n: mais so n attitud e, s a rob e courte, e t un arbre du 1-' ::iraclis à 
côte de lui montreQt qu ' il s 'agit bi en du Bon Pa s teur. 

_ \2) li ne f~ut pas s 'é.to nn er que c~ banq.uel 1 11 e compo~le pas les 
L: o uze apô~. 1 es de la. Cene .: l e~. r~pres,.e ntall o n s d11 ba nqu et e ucha-
11st1que, ,a ce tte epoq ue pr1m1t1ve, comprena ient tréq ue rnment. 
sep t co m ives. dont . plusi e urs le mmes; cell es-ci 011 t la tê te vo ilée. 
Dans lefrag ment qù1 no us occupe, il semb ie y avo ir quatre femmes. 

' .,;- ' 
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sés dans les piliers, nous remarquons une frise en 
marbre, sculptée d'attributs guerriers, des débris de 
colonnettes, des enroulements de feuillage, deux béni­
tiers taillés dans d'anciens chapiteaux, et, placée à 
contre-sens, une grande plaque de marbre portant 
1' inscription 

P. LICINIO MON 
TANI. L. RUFIONI 

HAVTENSONI 
HALSCOT ARRIS 

FILIJE 

« A Publius Licinus Ru:fio, affranchi de Monta­
nus, et à Hautensonis, fille d'Halscotarr. » 

Des colonnes de marbre blanc accouplées, 
1 

mais 
posées sur des bases disparates, décorent plusieurs pi-
liers. -

Le sanctuaire, surélevé de trois marches, commu­
nique par deux portes à plein cintre avec les absidio­
les latérales, dont l'une sert de sacristie. Le pourtour 
de cette curieuse abside du x• siècle est décoré d' arca­
tures à colonnettes et d'une co niche à damier. 

Derrière l'autel se trouve un curieux édicule, cons­
truit au x.rv• siècle, reposant sur une petite voûte à 
arc tudor sous laquelle les pélerins pouvaient faire 
leurs dév~tions. C'est une sorte de tombeau, qui rap­
pelle la mche du chevet de la Sainte-Chapelle. On y 
accède par un double escalier de neuf marches. A 
deux des piliers soutenant le ciborium sont accolées 
les statues coloriées de deux personnages inconnus 
(peut-être Saint-Just et Saint-Pasteur). Le tombeau 
est vide de ses reliques. 

Après avoir admiré, dans la sacristie, un bénitier 
creusé dans un charmant chapiteau corinthien, sor­
tons pour faire le tour de l'église. L'extérieur du che­
vet offre un aspect assez particulier, à cause d'une 

/ 
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voûte en plein cintre réunissant les deux contreforts 
de l'abside centrale ; celle-ci est reliée aux absides la­
térales par deux voûtes ;en cul-de-four, complétant 
cette disposition originale. 

La surface des murs est abondamment truffée 
d'ornements a!}~iques : colonnes, corniches, parfai­
tement disparates. Une plaque de marbre attire par­
ticulièrement l'attention. Elle porte une inscription 
courant sur deux cintres en saillie ; sur le bandeau de 
g~uche on lit : 
V AL. SEVERA EGIT ANNOS XXX RECESSIT 

III NON IVL 
RYFINO ET EVSEBIO CONSS 

Et sur celui de droite : 
PAC. PA TROCL VS PRAESBITER SIBI 

IN PACE XR 
« Valeria Severa vécut 3 o ans, mourut 3 jours 

avant les nones de juillet, Rufin ét Eusèbe étant 
consuls. » 

« Pac. Patroclus, prêtre, lui a élevé ce monument, 
et à lui-même. Qu'ils reposent en paix dans la paix 
du Christ. » 

Il s'agit d'un fragment de cippe, joignant à la 
forme et à 1' expression ordinaire du paganisme le 
monogramme du Christ, placé comme un Amen à la 
suite des caractères. Document précieux et rare des 
premiers siècles du christianisme, et dont le texte 
donne 1a date exacte : 5 juillet 347 (année du consu­
lat de Rufin et d'Eusèbe) . En dehors des bandeauv 
cin.trés, le fon? d~ marbre est simplement piqué à 1~ 
pomte, ce qui laisse supposer qu'il était jadis orné 
de mosaïques ( r) . 

(l ) Signalons encore des iri criptions incompl(·Les, encastrées 
dans ctes contretofts: r 

Ot<..POSlTIO P. s~v1.m1Nl X K~!R VALEHl 
« Deposilio (c'est-à-dire mort) du prêtre Severinus, le 15 des ca-

{ ' 
I 
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En reprenant le chemin de Saint-Bertrand, un 
dernier ·. regard · en arrière nous montre la tour carrée 
aux fenêtres ogivales, qui sert de clocher, ajoutée au 
xm• siècle pour 1 compléter, semble-t-iL la diversité 
de ce curieux ense!l1ble. 

II 

LA CATHÉDRALE ' l 

BOISERIES DU CHOEUR 

Commencées vers 1's20, ces boiser.ies ont été ache­
vées .en 153 i ; comme l'orgue: epes soht dues · ~ ~a 
mumfiçence de Jean de Mauleon. La grande 1dee 
chrétienne qu'un élan de foi profonde avait inscrite, . 
au Moyen-Age, en bibles de pierre aux murs _des 
cathédrales, n'avait pas encore, certes abandonné les 
âmes, mais elle cessait déjà d ' inspirer"les arlistes. Aus­
si ,verrons-nous sans étonnement le srnlpteur choi­
sir des personnages que le goût du jour impqsait, et 
les disposer suf vant ses propres préférences esthéti­
ques. Une mode récente avait multiplié les effigies de · 
Sibylles : aux vitraux d'Auch, à Gaillon, à Aix, à 
Rouen ; aussi l'artiste n ' oubliera-t-il pas la série des 
sibylles, peut-être exigée par l'Hvêque ;·· mais il ne 

lend es de mars, Valerius ... " Le délié des ca ra ctèr es date cette 
inscription d e la fin dtt 4me s iècle, ou d u début du 5m•. 

... RIA!.... \TALER! SATUHN 
" ... ria, Lu~ius Valerius S::i turninus '" 
El enfin, à mi-haute ur du clocher, un aul~l votif : 

. . !. O. M. · I 
NIGHI.'\/VS AP ' 

TI. F. ET OPTVMA 
GALLI F . \ 

V. S. L. ~. . 
" A Jupiter très bon e l' très gra nd . Nig rinus, fiÎ s d 'Aplus e t Optume· 

fill e de Gallus. avec une juste reconn a is,a nc..,, e n acco mµli ssement 
d 'un vœu. " · 

1 \. 
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se préoccupera pas de les placer dans l'ordre tradition­
nel-' qui do1me à ces figures to'ute leur signification. 

Un examen plus approfondi nous montrera ce­
pendant que la liberté de l'artiste n'a pas été si com­
plète :- nous '-;errons que l~ chapitre, si ce n' e,st 
l'Evêque lui-même, a · fixé le . choix et l'emplacement 
de ·plusieurs personnages ; le désîr de plaire à Mgr de 
Mauléon se manifestera pa-r la répétition, en bonne 
place, de sa devise, de ses armes et de ses saints pa­
trons, les deux saints Jean. Ces correctifs ne tendent 
d'ailleurs en rien à ressusciter _ les grands symboles 
gothiques disparus . 

Trône épiscopal . 

Commençons 1' examen 'des stalles par · le trône 
épiscopal. situé du côté de l'épître, près du sanc­
tuaire.: Un campanile à plusi~urs étages, haut de neuf 

• mètres et dôminé par Saint-Michel .terrassant le _dra­
gon, le surmonte ; deux colonnes ornées de motifs 
variés : arabesques . feuillages et figures enfantines, 
supportent le dôme sur le de~ant. Le· c;lossier est oc­
cupé par les figures, en fine marqueterie, de Saint­
Bertrand et de Saint Jean l'Evangéliste, avec les armes 
de M 'auléon et le chiffre OA T. Ces armes se retrou­
vent .~ la miséricorde, présentées par deux anges. Les 
parcloses sont couvertes d' enroulements, d'arabes­
ques et de mascarons ; les accoudoirs, malheure'use­
ment mutilés, étaient ornés de personnages arc ,.b~u­
tés . 

-~~halles hautes 

En partant de ce trône ·'qui constitue à lui seul un 
bel ensemble décoratif, nous allons parc'ourir ·les stal­
les, divis~es err- 3 8 stalles hautes, surélevées de trois 
marches, et 2 8 stalles basses. · Examinons d'abord les 
dossiers des sta'lles hautes traités, nous l'avons dit, 
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en un sobre demi-relief, ces dossiers présentent, en 
autant de niches cintrées encadrées de colonnettes ou­
vragées, des personnages dont les noms sont inscrits 
en marq11eterie. (Voir tableau ci-contre). 

Les stalles n °" 15 à 23 sont adossées au j-fibé, et 

JUBE 

Force l4 23. Osée 

Justice 13 24. Isaïe 

Espén,rnce 12 25. Obelh 

Jérémie 11 26. Sibylle Cimmérienuc 

Tempérance 10 27. )) Europe 

Danie l 9 28. )) Persique 

Foi 8 29. Lybique 

Amos 7 30. )) Phrygienne 

Prndence 6 31. Hellesponlienne 

David 5 32. )) de Tibur· 

Charité 4 33. " Delphique 

/ Esdras 3 34. )) de Samos 

Jonas 2 35. Agri,ppa 

Vierge 1 36. )) d'Erilhrée 

Trône 37. de Cumes 

ép iscepa l 38. Sa int-:\Iichel 

AUTEL~ 

I 
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font par conséquent face à l'autel. On remarque que 
leurs dossiers ne portent pas l'effigie de personnages 
de l'Ancien Testament, ni de Vertus, mais de Saints 
docteurs de l'Eglise ; c'est que ces stalles étaient des­
tinées aux dignitaires du chapitre et aux archidia­
cres, ainsi que la stalle n ° r où est figurée la Vierge, 
et la stalle n ° 3 8 où est représenté Saint-Michel. 

Qùant à la stalle n ° l 8, elle était destinée à 
l'Evêque lorsqu'il assistait aux cérémonies sans y 
officier. Il n'est donc pas surprenant qu'elle soit or­
née de Saint Jean, patron. .Q.e Mgr de Mauléon. Elle 
comporte d'ailleurs aussi un petit dôme qui en suré­
lève le dais. 

Les places d'honneur occupées par la Vierge et 
par sa mère Sainte Anne ne peuvent pas étonner 
davantage si l'on se souvient que la cathédrale avait 
été consacrée à Notre-Dame avant de l'être à Saint­
Bertrand. 

Saint-Michel occupe, lui aussi, une place d'hon­
neur, en face du trône épiscopal : simple réplique du 
grâcieux Saint-Michel qui d'omine ce trône ? Nous 
croyons plutôt à un boni.mage, spontané ou exigé, 
au grand ouvrier du chapitre qui prenait place là, et 
qui, en l 525, était Michel Gaillard. 

Ces quelques remarques pourraient encourager à 
trouver un ordre logique, ou symbolique, qui expli­
querait les emplacements de tous les autres personna­
ges. Il faut avouer ici l'inanité de nos efforts : alors 
que les douze Sibylles sont rangées du côté de l'Evan­
gile, on pourrait s' attendre à trouver en face d'elles 
douze prophètes ou douze apôtres. Or, nous y 
voyons les sept vertus, mélangées à six patriarches 
et prophètes ; trois autres patriarches ou prophètes 
sont aux côtés des Sibyl~es. Les Sibylles elles-mêmes 
sont placées dans le plus grand désordr'e. 

Nous pouvons observer cependant que les trois 
vertus théologales : Espérance, Foi et Charité, sont 

( 



régulièrement espacées et ~éparées l'un.e de _l'a.utre par 
trois stalles : simple coïncidence, ou bien timide ~ym­
bole de la prépondérance. encore ,vivace au xv• siecle, 
de ces vertus sur les vertus cc. Ld1nales. , . . 

Passons en revue les diverses caractenstiques de 
toutes. ces figures. 

La Vierge 

La Vierge porte l'Enfant-J és\ls dans ~es ,?ras,. et 
de la main gauc,he prend des fruits. On lit 1 mscnp-
tion : 

A VE REGINA CAELORON 
A VE DOMINA ENGELO 

Sainte-Anne 1 

La main droite est posée sur la tête de la Vierge qui 
lui donne la main gauche ; l' Enfant Jésus est sur le 
bras droit de sa mère. 

Saints 

Les dossiers ·n °" 1 6 à 2 3 représentent, en dehors de 
deux figures de Saint Bertrand do?t la pré~enc~ s' ex­
pliqué d'elle-même, les quatre Peres de. 1 Eglise l~­
tine : Saint Ambroise, Saint Grégoire, Samt Augustm 
et Saint Jérôme. On ne pouvait mieux montrer que 
les archidiacres, qui prenaient place là, étaient 1' émana­
tion des grands commentateurs de l'Evangile, et en 
même temps indiquer la suprématie de ces Docteurs 
sur les personnages de l'Ancien Testament. A • 

SaitH Ambroise a .le bonnet de docteur sur la tete, 
la mitre posée à ses pieds ; il tient .un livre à .la ma~n. 

Saint Grégoire est coiffé de la tiare, sa mam droite 
tient la croix à trois branches, sa main gauche tient 
un livre. · 

Saint Jea'n l'Evangéliste pose le pied sur l'aigle ca-
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ractéristique qui tient 1' écritoire d~ns son bec ; 1' ~pô­
tre écrit ce que lui indique un ange dans un livre. 
Comme c'était ici la stalle de 1' évêque, nous y re.trou­
vons l'écu de Mauléon, exécuté en. marqueterie au­
dessus de Saint Jean ; cet écu se répète sur la miséri­
corde, où .il est tenu par deux génies. Devant le siège, 
est sculpté un livre ouvert portant, en marqueterie, 
une inscription pieuse. 

Saint Bertrand porte la mitre et la crosse, et pose 
la main droite sur un livre. 

Saint Augustin lève la main pour bénir, et tient 
la cité de Dieu sur la main gauche. 

Saint Jérôme est à genoux ; de la main gauche il 
tient un crucifix, et de la droite un.e pierre dont il se 
frappe la poitrine. Au-dessus de lui, un chapeau de 
cardinal. A ses pieds est couché un lion ,le lion du dé­
sert). 

Saint Bertrand est figuré une seconde tois, dans une 
scène miraculeuse : il avait déjeuné sous un noyer avec 
un diocésain ; après le repas son hôte le pria de bénir 
l'arbre qui les avait abrités du soleil, et, par la suitt, 
ce noyer fut extrêmement fécond, même quand les 
arbres de son espèce étaient stériles. Saint Bertrand est 
représentJ bénissant l'arbre ; il est d~bout sur un ro­
cher : son hôte est agenouillé au pied de 1' arbre. 

Indiquons ici Saint Michel (stalle 3 8) , qui pose !e 
pied gauche sur le démon terrassé. 

Prophètes et Patriarches 

Ces personnages sont au nombre de neuf (stalles 
n °• 2, 3, 5, 7, 9, II, 23, 24, 25)' le roi David, Obeth, 
son aïeul, et ·sept prophètes : Jonas, Esdras, Amos, 
Daniel, Jérémie, Osée et Isaïe. Chaque prophète porte 
un philactère, destiné sans doute à recevoir un verset 
caractéristique. Seul le philactère d ' Is~1Ï1~ a recu 1me 
inscription : A. A. A. DNE. NECIO. LOQVl. T;us ces 
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personnages, sauf Jérémie, saïe et Obeth sont nu­
pieds. Voici les particularités de chacun d'eux : : 

Jonas indique de la main gauche une tête de balei-
ne; 

Esdras tient un livre dans la main droite ; 
David, couronné, tient le sceptre ; à ses pieds, la 

harpe ; 
Amos a une longue barbe ; 
Daniel est entouré c1e trois lions ; 
Jérémie a la tête voilée. 
Tandis qu'Osée n'offre aucun signe spécial, Isaïe 

tient la scie de bois qui fut l'instrument de son sup­
plice, et Obeth tient un livre fermé. 

A ces personnages, il faut ajouter ceux qui sont 
sculptés dans les quatre panneaux plus étroits qui or­
nent les angles entre les stalles 14 et 15, et entre 22 

et 2 3. Leurs noms ne sont pas indiqués, mais on re­
connaît Moïse portant les tables de la Loi, un double 
rayon jaillissant de sa tête, et Abraham en costume de 
guerre ; on aperçoit à ses pieds un minuscule Isaac 
portant le bois du sacrifice. 

1 
Les Vertus 

(STALLl!S N° 4, 6, 8, 10, 12, 13, 14 ) 

La Charité tient dans la main gauche le soleil, 
image du rayonnement du Christ, et indique à ses 

1 pieds un coffre ouvert,. plein de monnaies, symbole 
très clair, assez rarement figuré en France à cette épo­
que, mai~ qu'on retrouve dans les fresques de Giotto 
à Padoue. 

La Prudence pose le pied sur une tête d'ange, et 
tient à la main une horloge : c'était là plutôt un des 
attributs habituels de la Tempérance. Quoique la. Pru­
dence ait été déjà figurée, parfois, avec une clepsydre, 
ses attributs les plus courants n'en étaient pas moins 
le miroir, ou le serpent, ou le double visage, ou le 

1 
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compas, et généralement plusieurs de ces signes réunis. 
La Foi tient une église dans la main droite une 

croix. dans la main gauche ; ses yeux sont bandés ; à 
ses pieds est une tête d'ange. L'église se rencontre sou­
vent dans les « Foy » du xv• et du XVI° siècle, la croix 
est pl us rare, du moins en France, car c'était en Italie 
l'attribut usuel. Le bandeau sur les yeux est aussi à 
remarqu~r : il signifie que le Ciel peut fermer les 
yeux puisque l'~glise ve~lle, ou encore que la Foi doit 
et_re aveugle : Fid.es es uirtus qua creduntur quœ non 
ui~untur : ~a F01 est la vertu par laquelle on croit ce 
qu on ne v01t pas. 

La Tem:p~rance, au lieu de porter com1lle d'usage 
dans ses mams une horloge ou une-bride, porte le mors 
à la bou~~e avec la bride sur la tête, de même qu'aux 
stalles celebres de la chapelle de Gaillon. 
, L'Espé~ance tien~ un, ~iseau en cage ; à ses pieds 

1 on voit 1 ancre, qui a deJa remplacé le navire cher au 
xv• siècle ( J: ) • 

La Justicè est coiffée d 'un casque dont la visière est 
rab~ttue sur ses yeux ; elle tient une épée de la main 
d~oite, des b~lances dans l~ _main gauche et pose le 
~i~d sur une tete de bouc. Ventable statue antique, elle -
s ec~rte nettement,. r:ialgr~ la conservatioh de qu)llques 
attn~uts, ~es ,t~aditi~ns legu_ées par l'art gothique. La 
J~stice avait ete plusieurs fois représentée foulant aux 
pie~s ~~ron (7) : serait-ce le voluptueux tyran qui 
serait ici fi.gur~ par le bouc, symbole ordinaire de la 
lux·~re ? Ou bien est-ce un bélier, qui représente la voie 
dr~1te ,et sans détour que suit, ou que devrait suivre 
la Justice ? ' 

(1) Noter qu 'a ux_sla_ll es d'Auch, si souvent comparées à celle d 
Sb l_-Be rlrand, et qui JUI sont contemporaines l'Espéra.nce port s e 

• eche. ·' e un~ 

(2) Heu res de Simon VosLre, Tapisseries flamandes du l\luséo de 
)1adrid. ' 

.. 
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La Force porte une tour sur la main gauche, et de 
la main droite en arrache le dragon ; le pied est posé 
sur une tête de mort. La tour, c'est la forteresse de la 
conscience ; le dragon, c'est le péché que l'homme fort 
doit maîtriser ( 1) . Ce sont là les attributs habituels de 
la Force. Il était fréquent que la Force foulât aux 
pieds Holopherne (2), par allusion à la courageuse 
Judith. Peut-être est-ce à ce personnage que se rap­
porte la tête de mort figurée ici ; peut-être signifie-t­
elle simplement que la Force méprise la mort. 

Les Sibylles 
(STALLES N°' 26 à 37) 

On sait que les Sibylles avaient prédit dans tous 
leurs détails la venue du Messie, sa vie, sa Passion et 
sa mort : telle était du moins la conviction des clercs 
du xvr• siècle, croyance de formation toute récente, 
car si 1' art chrétien avait connu une ou deux Sibylles 
vers le xm• siècle, ce n 'est qu'à la fin du xv• que 
l'on voit apparaître en Italie, puis dans toute l'Europe, 
la série complète des douze Sibylles. · 

L'origine des prophéties attribuées aux Sibylles est 
dans un ouvrage de Lactance : 1' Institution divine, 
écri au III· siècle et inspiré d'un recueil pl us ancien : 
les Oracula Sibyllina ; l' Institution divine fut impri­
mée en Italie en I 46 5 et fut ainsi tirée de 1' oubli total 
où elle était tombée ; peu de temps après, en 1481 , 
parut, également en Italie, un recueil dont une partie 
est consacrée aux Sibylles ; son auteur était un domi­
nicain, Filippe Barbieri. Ce dernier ouvrage connut 
une grande faveur , et toutes les figures italiennes de . 
Sibylles en furent exclusivement inspirées. Il n'en fut 

(1) Voir E. Mâl~ , Art relig iPux de la fin du Moyen Age : manus-
cnt de Jacques-d Armfl g nA c, duc de erriours . · 

(2) Voir Note '2 , page précédente. " 

SA IN T -BERTRAND DE COMMINGES - CLOITRE 

Galerie de l'O uest et pi lier des Evangélistes . 

avant les restaurations modernes 

(d'après une carte postale ancienne . 

R . H . Pl. Il 
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pas de même en France, où l' influ~nce du livre de B'ar­
bieri se combina à celle de Lactance pour donner nais­
sance aux Sibylles qui ornent nos cathédrales et nos 
livres d'heures. C'est une de ces séries de Sibylles fran­
~aises qui est devant nous. 

La Sibylle Cimmérienne est pieds nus ; elle a deux 
cornes d'abondance sur la tête, une trompette dans la 
main gauche ; la main droite est tendue en avant. 
Cette. Sibylle avait annoncé 1' allaitement du Christ ; 
aussi la :figurait-on avec un biberon (1) : attribut dont 
le sens fut vite oublié et qui se transforma en olifant 
(vitraux d'Arnaud de Moles, à Auch). Ici l'olifant est 
devenu une trompette, et du même coup la Sibylle 
a été coiffée de deux cornes d' abonpance. Aussi n'est­
il pas surprenant que la série des Sibylles soit rangée 
sans ordre, puisque la signification de quelques-unes 
de leurs prophéties était déjà perdue. 

La Sibylle Europe avait annoncé le massacre des 
Innocents : aussi porte-t-elle dans sa main gauche une 
épée nue, dont la pointe est tournée vers le bas (2). 
Une tête d'ange sur la miséricorde de cette stalle sem­
ble indiquer qu'ici le sens des symboles s'était con­
servé. 

La Persique tient de la main gauche une lanterne, 
première et lointaine prophétie de la venue du Messie : 
lumière encore voilée, à cause de l'imprécision de cet 
oracle, par opposition avec la lumière éclatante et nue 
que nous-verrons plus loin aux mains d'une autre Si­
bylle. Le monstre qui est aux pieds de la Persique rap­
pelle la bête citée dans l' œuvre de Barbieri : « ecce 
bestia conculcaberis » (3) . Sous la miséricorde, deux 

(1) E. Mâle Op. Cit. : Livre d 'Heures de Louis de Laval Enco~ 
mium trium :\Ioriarum de Jean Bertrand de Périgueux. ' 

('2) Contraire ment aux œuvres citées rlans la note 1 dflns lesquel-
les la poin-le de l'é pée est tournée vers le haut. ' 

(3) lllâle, op. cit. 
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génies femelles tiennent. un vase d'où s' échappe?t · des 
flammes , , répéta'nt en quelque .sorte le symbole de la 
lanterne. Dans la parclose est sculptée une f~Jllme t~­
nant de la main gauche une lance dont le bois est bn­
sé : c'est ainsi qu'on repfésentait la Synagogue. , 

\ La ~ibylle de ?hrygie es.t }a prophé~es~e de la ~e­
surrection : elle tient la croix onflamm~e a bahderoJe 

·qui en est 1' emblème. . . . . 
La Lybique porte dans_ sa mam d~01te _ un fl~mbeau 

allumé annonçant.la venue du Messie : con.tra1rem:nt 
à celle de la Persique, sa prédiction est claire, et nen 
ne voile 1' éclat de sa 1 umière. 

L'Hellespontique tient à .tdeUx mains la croix de la 
Passion, posée sur un rocher. . 

La Sibylle de Tibur tient dans la mam gauche une 
énorme main coupée ; curieux symbole des s~uf:ftets 
que devait recevoir le Christ au . début .de la Passic:n. 

La couronne d'épines est aux mams de la Sibylle . 
Delphique. ... . . . 
' La Sibylle de Samos élève .de la mam droite un ber­
ceau : image déformée de la crèche où le bœuf et l'âne _ 
devaient adorer l'Enfant Jésus, -conformément · à la 
parole sibylli~e : « bestia terr~ adorabunt eum » 
(cf. Heures de -Louis de Laval). 

' La Flagellation est représentée par un fouet , que 
tient la Sibylle Agrippa. 

Couronnée de fleurs , la Sibylle Erithrée tient à deux 
mains une fleur épanouie, grâcieux symbole de 1' An­
nônciation . 
. Enfin la Sibylle de Cumes, prophétesse de la Nati­

vité, tient un globe dont la signification nous échappe, 
et qui est probablement une déforp1ation de son attri- · 
but habituel : un bassin de sage-femme.· 

Nous l'avons dit, les Sibylles s'écah ent _ici de l'or­
dre où les rangeait une tradition récente, mais déjà ou­
bliée : le~ prophétesses de la venue du Christ devraient 
précéder célles qui avaient p~édit son enfance, sa pas-

. 
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sion et sa résurtection. Il semble pourtant que le dé­
s'ordre où nous les voyons n ' est pas aussi comple_t 
qu' il le paraît au premier examen, et qu'à défaut d'une 
idée. d 'ensemble cohér_ente, quelques pensées symboli- / 
ques aient voulu s'exprimer, mais sans rapport néces:­
saire avec la signification réelle des prédictions sibylli­
nes. 

C'est ainsi que nous voyons 1a Sibylle Erithrée, 
· couronnée de fleurs , précisément en face de la stalle 
où est sculptée la V ierge : si nous nous .rapppelons 
combien était enthousiaste, en ce début du X VI" siè­
cle, le c_ulte de la .V ierge du ros'aire , ,de l ' Immactllée- · 
Conception, nous ne pouvons croire que ce charmant 
vis-à -vis soit le fait d ' une pure coïncidence. 

Il était de tradition d 'opposer au prophète Jérémie 
la sibylle Delphique ( r ) , mais en attribuant à celle-

• 1 t , • • 

c1, non pas une couronne a epmes, mais une corne 
d ' abondance. Or nous trouvons ici, en face de Jérémie, 
une sibylle portant une corne; màis c' est la Cimmé­
rienne" Peut-être 1' artiste avait-il eu sous les yeux 
quelque œuvre d 'a rt où figurait l'opposition de Jéré­
mie et de la Del phique, opposition qu' il transposa, 
sans en comprendre le sens, à la Sibylle Cimmérienne. 
Nous avons dit plus haut Ia signification toute autre 
de 1' attribut de cette sibylle. 

En face de la Résurrection, représentée par la Phry­
gienne, se trouve une vertu théologale : la Foi. Serait-
ce une allusion au doute qu 'avait fait naître la résur­
rection dans 1' âme de Saint Thomas ? A 1' appui de 
cette explication, signalons, dans la parclose de la 
stalle que domine la Phrygienne, une deu x ième figure 
de la Foi : ·une femme voilée tenant dans la main gau­
che la croix avec l '. ililscdption INRI, et dans la main .. 
droite le calice et l'hostie. 

(1) F . Ba rbi e ri . 
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Mais il serait téméraire de conclure de ces quelques 
exemples d'oppositions, voulues ou non, à un symbo­
lisme d'ensemble que sa' complexité seule nous empê-
cherait d'interpréter. 

Cloisons sculptées 

Nous en avons fini avec les dossiers des stalles su­
périeures, mais non avec ces stalles elles-mêmes, car, 
en dehors des miséricordes et des parcloses, dont nous 
avons signalé les plus caractéristiques, il nous reste à 
admirer les somptueuses cloisons sculptées qui limi­
tent, à leurs deux extrémités, les deux rangées de stal-
les. 

Elles sont au nombre de quatre 
La première sépare des stalles le trône épiscopal ; le 

martyre de Saint Pierre y est sculptée avec un merveil­
leux talent ; dans la partie inférieure, le saint est cru­
cifié la tête en bas (ainsi l'avait-il voulu par humi­
lité) ; il est surmonté de quatre anges portant des 
couronnes ; trois bourreaux soutiennent la croix ; 
Jéhovah domine la scène, une main tenant un livre, 
l'autre bénissant. Au-dessus de ce groupe de neuf per­
sonnages, Saint Pierre est représenté debout, nimbé, 
portant les clefs dans la main droite et un livre dans 
la main gauche. 

En face, à côté de la stalle où est sculpté Saint­
Michel ( n ° 3 8) , une autre cloison offre une scène mi­
raculeuse de la vie de Saint Bertrand, conforme au 
récit qu'en a laissé Vital, un contemporain de Saint 
Bertrand : é' est l'exorcisme d 'une dame possédée. On 
voit le démon s'échapper de son corps. Au-dessus, une 
statue d'évêque bénissant représente certai,nement 
Saint Bertrand. ' 

Les deux autres cloisons séparent les stalles (n °• 1 8 
et 1 9) du passage situé 'dans l'axe du jubé ; ces deux 
panneaux se font face à pèu de distance l'un de 1' au-

• 

1 Il 

Il 

SAINT-BERTRAND DE COMMINGES 
(Fouil les de Lug du num ) 

1. C a pt if ba rba re enchainé prove­

nant d'un trophée impérial. 

Il. Ephèbe au torques (co llie r gau ­

lois proven a r.t d'un trophée impé­

rial . 

111. Chrism e gra vé sur le tombeau 

d ' Emili enne 16 c sièc le ) . 

(Cli chés Sapène). 
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tre. Celui de gauche figure l'arbre de Jessé : le patriar­
che est couché dans le bas, et 1' arbre symbolique sor­
tant de ses flancs porte sur ses rameaux des rois de 
Juda, parmi lesquels on reconnaît David à sa harpe, 
et se termine par un calice floral d'où émerge Marie et 
!'Enfant Jésus. Les mêmes détails de ces vingt-sept 
pers.onnages sont figurés sur les deux faces de ce ma­
gnifique panneau. 

1\ l'arbre de Jessé sont opposés, sur l'autre pan­
neau, 1' Annonciation et le Couronnement de la Vier­
ge. En bas, 1' ange Gabriel, une croix sur le front et 
tenant un lys à la main, parle à la Vierge agenouil­
lée ; au-dessus de l'ange, Jéhovah est coiffé de la tiare 
et entouré d'une gloire ; une colombe sur le nimbe / 
crucifère représente le Saint-Esprit ·; un ange porte des 
fleu,rs au-dessus de la Vierge. Dans la partie supérieure 
du panneau, deux anges couronnent Marie ; celle-ci 
porte l'Enfant Jésus, qui joue avec un cascaret, jouet 
bien connu des petits paysans des Pyrénées! formé de 
deux noix trouées, d'un bâton et d'une ficelle. 

Il semble que toute la décoration des stalles supé­
rieures ait dé étudiée pour m~ttre en valeur ces deux 
admirables cloisons : glorification de la Vierge, Imma­
culée-Conception symbolisée par 1' arbre de Jessé (qui 
avait acquis cette signification symbolique au cours 
du xv• siècle), au milieu du concert de louanges des 
Prophètes, des patriarches, des Sibylles et des Pères de 
l'Eglise latine. Nous retrouvons ainsi, harmonieu­
sement exprimée dans tout le pourtour des hautes stal­
les, cette unité d'inspiration chère au Moyen-Age, à 
peine rompue çà et là par quelques concessions, dues 
aux circonstances locales, envers Saiht Bertrand et 
les Saints patrons des donateurs ou du haut clergé du 
diocèse. 

Stalles basses 

Quoique les boiseries du chœur forment en réalité 
un ensemble décordtif unique dont toutes les parties 
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réagissent pour créer en nous l'impression de beauté 
- comme les instruments d'un orchestre concourent 
à l'effet ·symphonique que suffi.rait à modifier le si­
lence d'un seul d'entre eux - nous avons dû étudier 
séparément les stalles supérieures et leurs dossiers, à 
cause des· symboles parfois touffus, qu'il fallait expli­
quer ; cela va nous permettre d'admirer à notre aise 
la décoration des stall~c; basses, mais sans nous y em­
barrasser d'un souci superflu de méthode : le se ulp­
teur, libéré ici de toute contrainte, s'est abandonné à 
sa fantaisie et à sa verve. Son imagination a peuplé ces 
boiseries de tout un petit monde de divinités païennes, 
de génies et de monstres, avec parfois l'imprévu d'une 
saynète comique ou édifiante. L'examen systématique 
d'une telle œuvre gâterait la joyeuse surprise que l'on 
éprouve à chaque pas devant ces figures animées par un 
vigoureux calent. Citons seulement, parmi les plus 
remarquables : 

Ad21m et Eve après le péché, clerc fouettant un 
moine, faune jouant du tambour, tentation de Jésus 
au désert, Neptune et Amphitrite, et, occupant des 
places de choix dans les « coupées » ( l) des saints 
bien populaires : Saint Roch et son chien, Saint Lau­
rent et son gril, Sainte Barbe, Sainte Lucille portant 
ses yeux sur un plat, Saint Etienne, Sainte Catherine, 
Saint Sébastien. Des évangélistes aussi, mais aimable­
ment traités dans des poses familières. 

Une seule note austère : un évêque bénissant sur­
monté de la devise de Mgr de Mauléon et de ses armes 
soutenues par deux anges : l'artiste n'oubliait pas le 
respect dû au généreux prélat qui avait ordonné tous 
ces embellissements de la cathédrale. 

(1) Passages permettant d'accéder a ux s talles hau tes. 
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CHAPELLE NOTRE-DAME 

Mausolée de Hugues de Châtillon 

Faisant yis-à-vis à la c.hapelle' Sainte-Marguerite, 
celle de Notre-Dame est exhaussée aussi, mais de trois 
marches seulement. Au-dessous du sol, existe un ca­
veau voûté en berceau où l'on peut voir les énormes 
blocs des premières assises de l'édifice. (L'entrée du 
caveau est pratiquée dans un arc-boutant, à l'extérieur 
de l'égUse). La chapelle comprend deux travées de 
voûtes d'arètes. L'écu de Hugues de Chatillon : de 
sinople au château d'argent, sommé de trois tours 
celle du milieu plus éleuée, se répète aux clefs d~ 
voûtes, à 1' extrados des arcs et sur une pierre tumulai­
re ei:-c~~tr~e dans le m~r Nord-Est. Cette pierre porte 
aussi 1 epitaphe du prelat, mort en l 3 5 2. Les verriè­
res contiennent encore quelques fragments de vitraux 
du xv• siècle, donnés par l'archidiacre Guillaume de 
Lana et portant son écu : d'azur à trois pedum d'or 
posés en pal 2 et l . 

Du c~té de 1' épître se trouve le mausolée de Hugues 
de Chatillon, magnifique spécimen de l'art gothique 
flamboyant, et dont la date, inconnue, a donné lieu à 
des controverses passionnées sur l'origine de l'art .flam­
?oya.n t ~n Frar:ce ( l) . Quoique la date l 5 4 7 y soit 
1i:-,scnte a l~ pomte, l' œuvre est probablement du xv• 
siecle ; mais, elle est certainement très postérieure à 
l 3 5 2, date de la mort de l'évêque. Nous verrons d'ail­
leu.rs d~ns une galerie du cloître le tombeau provisoire 
qui abnta, probablement pendant plus d'un siècle les 
restes de Mgr de Chatillon. ' 

L'ensemble du mausolée est en marbre blanc très 
fin et très pur ; seule la table, sur laquelle repose le 

\ Pl Les principaux adversaires, dans cette discussion courtoise, 
étaien t Enlart et Anthyme St-Paul. 

. ' 
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gisant en haut relief, est en marbre noir. Le prélat, 
plus grand que nature, est revêtu de ses ornements 
pontificaux : la haute mître à crête ornée de rosaces et 
de trèfles, la chasuble, le manipule, les gants, les riches 
sandales, et la crosse décorée de feuilles de vigne. 

De chaque côté, deux petits anges agenouillés regar­
dent tristement le défunt. Au-dessus de la tête, qui re­
pose sur un coussin aux armes de Châtillon, un sym­
bolique dais à pendentifs indique que le prélat est en­
tré dans 1' éternité bienheureuse, et en même temps rap­
pelle qu'il ·siégeait aux offices sous un dais majes- · 
tueux. 

Le visage, d'une beauté sereine, a les yeux clos ; 
cette particularité fréquente dans le Midi ( l) n'est pas 
sans diminuer ici l'impression de vie surhumaine qui, 
presque toujours, se dégage des gisants gothiques 
lorsqu'ils ont les yeux ouverts sur 1' ineffable specta­
cle de la lumière divine. 

Aux pieds du pontife, un lion couché pose la patte 
sur un chien qui porte un collier à grelots et ronge un 
os. Ces détails familiers pourraient faire croire à un 
portrait du chien favori de 1' évêque, si nous ne savions 
que cette œuvre a été exécutée plus d'un siècle après la 
mort de Hugues de Chatillon. 

Chacune_des faces latérales du monument est divi­
sée en trois panneaux que séparent des pilastres ornés 
d'une élégante décoration architecturale, curieusement 
surmontée d'une frette crénelée. La cérémonie des fu­
nérailles se déroule· dans ces panneaux, sculptée en 
haut relief sous de légères arcades géminées : un évê­
que et des diacres portant un drap mortuaire, un 
moine conduisant des pénitents dont l'attitude et k 
visage expriment la douleur la plus vive, des religieux 

(1 ) 1:r. A. ~Iich e l, Histoire de l 'Al't: statue de i\lgr Durand, mort 
en 1328, musée de Toulouse . 
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aux manteaux ouverts sur le côté comme les capes des 
pays basques, aux souliers pointus, aux capuchons 
profondément rabattus, des chanoines, et enfin des 
guerriers aux amples voiles de deuil, foi;ment un cor­
tège funèbre plein d'animation et de pathétique. 

Certains détails sont naïfs et charmants : un des 
enfants de chœur chargés de l'encensoir souffle de tou­
tes ses forces sur le réchaud : réalisme accentué encore 
par la douleur véhémente qui tourmente les pleurants. 
Cependant, soit par timidité, soit par respect pour des 
habitudes encore vivaces, 1' artiste ne s'est pas laissé 
entraîner aux fougueuses exagérations qui font par­
fois regretter, après le xv• siècle, la calme beauté de 
l'art gothique. C'est ainsi que les .draperies des pleu­
rants tombent en plis exactement observés, mais ré­
guliers et sobres, toujours verticaux, et arrêtés au-des­
sus du sol à uHïliveau presque géométriquement ri­
goureux : monotonie voulue, qui ajoute puissam­
ment à l'intense impression d'humilité que dégage, par 
exemple, le groupe des péniten~s . Traités, par con­
traste, avec une tumultueuse ampleur, les vêtements 
du prélat augmentent encore sa majesté. Que 1' on 
compare ce tombeau avec celui, si universellement 
célèbre, de Philippe le Hardi (1), qui présente des dis­
positions générales analogues : dans celui-ci, sauf que 
le défunt est couché et les pleurants debout dans des 
attitudes variées, les vêtements des personnages du 
cortège, aussi bien que ceux du gisant, sont tous dra­
pés dans un mouvement fougueux . Le tombeau de 
Hugues de Châtillon est plus profondément chrétien : 
tout y est sacrifié au défunt : le cortège, nombreux, 
mais humble et recueilli, n'est pas là pour se faire ad­
mirer, mais pour inviter le spectateur à reporter sur le 

(1) Musée de Dijon. Début du 15me siècle . 
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mort son attention et son respect (1) , idée que les dra­
peries suffisent à exprimer, tant est grande la puis­
sance de suggestion du sculpteur. Au contraire, pour 
les gestes et les physionomies, 1' artiste s'est abandonné 
sans contrainte à son sens réaliste, et n'a pas hésité à 
marquer fortement les traits individuels, mais avec 
parfois de curieux vestiges d'un archaïsme attardé : 
le sens dfroratif qui avait inspiré souvent aux sculp­
teurs de 1' époque romane des déformations arbitraires, 
contraires à 1' observation directe de la nature, se re­
trouve ici dans quelques attitudes anormales : sur 
plusieurs panneaux. l'un des personnages, au centre, 
renverse la tête en arrière dans un mouvement exces­
sif, pour implorer le ciel, semble-t-il, mais surtout 
pour éviter de heurter du front la retombée des deux 
ogives géminées. 

Quant à l'exécution de ces sculptures, elle seule suf­
firait à classer cette œuvre magnifique parmi les plus 
beaux monuments funérai es que la Fran.ce possède. 

S ACRI STIE 

Corne de Licorne 

Des traditions très curieuses s' attachent à ce bâton 
d'ivoire, sans aucun ornement, long de l m. 50, et 
percé dans toute sa longueur. La légende en fait bien 
entendu la hampe de la crosse de ~aint Bertrand, mais 
un document de · l 6 2 7 (2 ) indique que cet objet a été 
donné à la cathédrale par Clément V. Les propriétés 
les plus extraordinaires lui étaient attribuées : l'eau 
qui avait traversé le bâton de bout en bout opérait des 

(1) li est d'ailleurs naturel que le tombeau du duc Phi lippe n'oflre 
pas le même-caractère religieux que celui d 'un évêque : presque 
tous les figurants du cortège sont deR seigneurs ou de nobles 
dames, dont on ne peul attendre, mê me s0us de longs voiles de 
deuil, une humilité pa rfaite . 

(2) Procès-verbal de la vis ite de Mg r de Donadi eu. 
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cures prodigieuses. Il est remarquable que cette 
croyance populaire soit r:stée viva~e, au point d~ 
n'avoir pas encore completement disparu. Quant a 
l'importance que les Commingeois ont toujours attri­
bué à la possession de cette relique, elle est attest~e 
par maints documents : lorsque les bandes du capi­
taine Sus eurent pris la ville, en l 5 86 , elles emportè­
rent la « licorne » ; l'évêque Urbain de Saint-Gelais, 
qui ne passe pourtant pas pour a voir été très dévoué 
à ses diocésains, la réclama, et sa demande fut appu­
yée par une lettre de Catherine de Médicis à so.n. fils 
Henri III. datée du 7 décembre l 586 , et dont voici un 
extrait : 

« ... vous prierais ... qu'il vou~ plaise escripre ·fort 
expressémen_t au baron Jacques (de Larboust) ... qu'ilz 
ayent à reQ.dre tous les ornemens dont ilz se sont sai­
sys des églises dudict Saint-Bertrand, et mesmes une 
licorne appartenant à la grande église de la dicte ville, 
laquelle a de haulteur environ cinq pieds et qui est de 
fort grande valleur. » ( 1 ) 

Il fut fait droit à cette requête, ainsi qu'en fait foi 
un procès-verbal du chapître, en 1601, et, en 1667, 
une lettre de M . de Froidour (2) consacrait un long 
passage à cette « licorne » ; voïci un extrait de ce cu­
rieux document : 

« On me fit voir aussy ... un bois ou corne de li­
corne. On dit, pour fa ire espreuve si elle estait vray­
ment de licorne, qu' il fallait la faire tremper dans 
l'eau et qu'à 1' instant l'eau bouillieroit sur-le-champ; 
nous fismes cette espreuve, mais inutilement, car 1' eau 
ne prit aucune émotion et demeura froide à son ordi-

(1) Lettre publiée par Ph . Tamizey de Larroque dans la Revue 
de Ga scogne de Décembre 1873. 

(2) Manuscrit s de la Bibliothèq ue _de Toulouse; voyag-e de M. de 
Froidour, p. 389. Voir auss i à ce s u.1 e t une no te de ~l. Noulet dans 
le Bulletin de la Socié té Hrchéolog ique du Midi , a nnée 1874, N° 1. 
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naire. J ' appris seullement que quand les bestiaux es­
taient attaqués de maladie, on avoit recours au sacris­
tin de 1''église qui faisait passer de l'eau p..! r la corne 
et la donnait aux p aysans , et que les bestiaùX mala­
des ayant beu de cette eau ou d'une aultre avec laquelle 
elle eust esté meslée, guérissaient. Pour cela je me re­
porte à ce qui en est, mais je tiens pour seur que ce bois 
est une corne de licorne tant par ce qu'elle est de la 
matière et a la fo rme qu'on donne ordinairement à ces 
cornes de licorne quand on nous les dépeint, qu'à cause 
qu' il n ' y a au monde nul autre animal, du moins qui 
se connaisse, qui en puisse avoir de semblable. » 

.Telles étaient les propriétés attribuées à ce bâton 
d' ivoire, dont tout le merveilleux tena it , sans doute, 
à sa provenance inexpliquée, et au symbolisme at ta­
ché de tout temps à la liccîrne. Il est même surprenant 
qu'on ne retrouve pas t race de cet animal fabuleu x 
dans l' iconographie de cette cathédrale . Aujourd'hui 
tous ces charmants mystères sont malheureusement 
dissipés : la corne de licorne n 'est p lus qu 'une dent de 
narval ; des objets analogues se retrouvent, non seu­
lement dans des musées d 'h istoire naturelle, m;:i is 
même dans les égli~es ( r ). Il est cependant à noter 
que les dents de Narval ne sont pas creuses dans toute 
leur longueur, mais seu lement à leur base ; celle de 
l'église de 1Saint-Bertrand a donc été évidée artificielle­
ment, de façon que 1' eau puisse traverser ce long tube, 
travail qu i a dû représenter de grosses difficultés tech­
niques, à moins qu 'il ait été facilité par quelque ano­
malie structurale. 

(1 ) L'ég lis e 9es _Aug us tin s, à Tou lo use, e n posséda it une , qui , 
après des pé r1pé l1es assez o bscures, fut vP ndu e à la v ille de Tou ­
louse par un t::ible ti er e n reno m , i\I . Mé ric~a u t; ell e es t a u Musée 
d ' Hi ,, to i1·e N_aturell e. Une ;iutre de nt de na r va l, de s ix pi eds de 
long, ap pa rt ient a u tréso r de St- Den is (cf. Di cti o nn a ire de Hi chele t). 

C liché Sa p è ne 

SAINT-BERTRAND DE COMMINGES 
(Fouill es de Lugdunum ) 

Captive ba rbare provenan t d 'un tro phée impé ri a l_ 

R. H . Pl. IV 



. Lt:S FOUILLt:S DE LUGDUNUM: 

TROPHÉE 

C'est dans le voisinage du forum romain de Lugdu­
num qu'une rare fortune a permis récemment de dé­
couvrir, par miracle à peu près intactes, de splendides 
statues provenant d'un trophée impérial. 

Ce sont : une Victoire ailée, placée sans doute au 
sommet du monument, drapée dans un puissant mou­
vement d'envol ; la statue d'une jeune captive bar­
bare, faisant probablement le pendant d'une statue 
d; éphèbe qui porte au cou le torques (collier gaulois) . 
Un autre captif barbare est figuré agenouillé, les 
mains enchaînées. Enfin un empereur revêtu d'une 
cuirasse n'a pu être entièrement reconstitué. 

Ces sculptures, exécutées en marbre de Saint-Béat, 
n'ont rien de la lourdeur pompeuse qui empâte trop 
souvent les œuvres de 1' art gallo-romain ; un simple 
regard sur ces statues, ou même sur les photographies 
que nous en donnons ( 1) , suffit à con vaincre de leur 
perfection. C'est toute la grâce, toute la puissance 
d'observation de 1' art hellénique, que nous retrou­
vons ici : dans le sourire humble et rlsigné Cie la jeune 
captive, dans son attitude pudique et lasse ; admirez 
la précision de mouvement du captif agenouillé, forcé 
de plier le genou, mais redressant fièrement le torse ; 
les veines de ses bras sont gonflées par l'étreinte trop 
brutale des chaînes ; sa cuisse droite porte une pro­
fonde blessure ; et que dire de 1' étude des muscles, des 
chevelures, des draperies ! 

(1) Grâce à l~ bienyeillanle au~oris~lion de i\1 . ~apène, Conser­
vateur du rnusee de Commrngei::, a qui nous exprimons ici toute 
notre reco11oa1ssance. 



I BASILIQ UE CHRÉTIENNE 

Le vaisseau, divisé longitudinalement en trois nefs 
par des colonnades, est précédé d'un porche ou nar­
thex. Le prêtre, fais:mt face aux fidèles assemblés dans 
la nef, célébrait les offices dans une abside terminée 
par un chevet à trois pans. Les murs sont minces et 
dépèssent rarement o m. 50 d'épaisseur ( rm. en quel­
ques points) ; ils sont construits en un petit appareil 
grossier. Comme il ne subsiste de l'édifice que les fon­
dàtions et la base des murs sur une hauteur totale de 
cinquam:e centimètres seulement, certaines disposi-

/ tions ont é\.~ bien difficiles à expliquer. C'est ainsi que 
le chevet est dessiné par une double rangée de murail­
les, indiquant peut-être un remaniement, à moins que 
le mur extérieur n'ait servi de contrefort pour recevoir 
la poussée des charpentes. La basilique n'était pas 
voûtée ; sa charpente en bois, dont il reste quelques 
débris calcinés, était couverte de tuiles romaines : te­
gulœ et imbrices. Il ne subsiste des colonnades que les 
massifs de soubassement, et quelques fragments de 
fûts et de chapiteaux de colonnes, de dimensions di­
verses, d 'un style souvent très eloigné du classique : 
les feuilles d'acanthe corinthiennes, par exemple, y 
sont maigres ou rempla:ées par de rigides feuillages 
lancéolés ; ks corbeilles des chapiteaux sont anorma­
lement allongées. D 'autres fragments sculptés sont 
d 'une origine incertaine, car là aussi des matériaux de 
pierre et de marbre ont été empruntés à d'anciens édi­
fices : il en est ainsi de quelques débris d 'autels païens, 
qui ont servi à 1' édification des murailles, et qui por­
tent encore des traces adhérentes de mortier. 

L'ornementation intérieure devait être soignée ; on 
a retrouvé des dallages et revê~ements en marBre des 
Pyrénées, blanc, rouge ou vert, des mosaïques et des 
fresques. Parmi les vestiges de ces décors, signalons 
une sorte de marqueterie de marbre blanc, dont le 
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curieux assemblage décèle une influence orientale 
(Dieulafoy) ; de nombreux débris de stuc sont peints 
à fresque ; le fond est souvent de ce beau rouge appelé 
« rouge antique », traversé de raies blanches ou jaune 
d'or, avec parfois, en blanc, des enroulements de 
fleurs ou de feuillages ;· parfois c'est, sur un fond ocre 
encadré de bleu et de blanc, un décor végétal rouge 
sombre. Perte irréparable ! ces fresques, si elles avaient 
subsisté, nous auraient peut-être donné une idée de ce 
qu 'étaient, à une époque voisine, les travaux du jeune 
Gondevald (r), alors qu'il gagnait sa vie comme 
peintre, avant que le destin 1' ait désigné pour provo­
quer malgré lui la ruine de Lugdunum. 

Il faut citer à part quelques minuI>cules et précieux 
vestiges de 1' art chrétien primitif : 

I 
0 Une tête de colombe sculptée en marbre blanc ; 

les chrétiens aimaient à représenter cet oiseau, tantôt 
apportant à Noé dans son arche la paix du Seigneur, 
tantôt symbole du Saint-Esprit, au-dessus de la tête 
de Jésus pendant son baptême. Souvent aussi, la co­
lombe figurait sur des tombeaux l'âme du défunt af­
franchie par la mort. 

2 ° Un débris de bas-relief, représentant une croix 
pattée grecque, avec à droite un w suspendu par trois 
pédoncules à une sorte de rameau. Le côté gauche, qui 
manque, devait porter l 'Afp/111 (2) . 

Sarcophages 

Nous avons vu la cathédrale et le cloître de Saint­
Ber~rand encombrés. des tombeaux des fidèles qui 
avaient voulu dormir dans une terre sacrée ; ce n'était 

(1). Quoiqne la ba_silique ail été cons truite vers 350, e t peut-èlre 
partielle~ent .détru_1te p~r les Vandale~ en 408, elle a pu recevo ir 
des. mod1fical1ons jusqu en 585, et d'ailleurs les sarcophages en­
fouis dans le sol se nt des 5me e t 6m• siècles . 

('2) Alpha esL la première e t w la dern ière lertre de l'a lphabet grnc . 

'' 
1 
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pas, au Moyen-Age, une habituqe nouvelle, car nous 
allons voir qu'il en· en fut de même dans la basilique 
du IV" siècle. 

On y a trouvé en e:ff et, vingt-deux sarcophages, 
enfoncés plus ou moins profondément dans le béton 
des fondations, parfois recouverts d'un épais et gros­
sier blocage. Divers détails, (murs ébréchés ou entail­
lés) montrent qu'ils ont été enfoncés là bien après la 
construction de l'édifice. , 

Tous, sauf un, sont complètement dépourvus 
d'inscriptions et d'ornements. En général, ils sont 
taillés avec beaucoup de soin dans du marbre des Py­

, rénées, blanc ou rouge. Certains contenaient des mon­
naies et des fioles de verre. 

L'unique sarcophage qui ait reçu une décoration 
est de petite taille. C'est celui d'une jeune fille ; la 
tête et les pieds du squelette reposaient dans des creux 
soigneusement ménagés dans la pierre; le couvercle 
du sarcophage était scellé a_µ plomb. L'épitaphe est 
gravée sur la plate-bande : 

DA XPE FAMVLAE TVAE AEMILIANAE 
REQVIIM ET VIT AM AETERNAM I XP 

Le style des caractères est grossier et barbare ; le d 
initial est nettement oncial, ce qui indique, ainsi que 
la formule requiem œtemam, une basse époque, le v• 
siècle au moins ( la forme requiirn pour requiem est 
aussi à remarquer). Il est frappant d'observer le con­
traste entre cette inscription barbare et la belle orne­
mentation du pan triangulaire qui forme le petit côté 
du sarcophage correspondant à la tête. Sur ce pan est . 
gravé un chrisme (monogramme du Christ), la plus 
belle représentation de ce genre qui soit connue (Dieu­
lafoy). Gravé à la pointe avec une grande finesse et 
une exacte régularité, ce monogramme est inscrit dans 
un double cercle symbolique de 2 7 centimètres de dia-

Cliché Sapène 

SAINT-BERTRAND DE COMMINGES 
\Fouilles de Lugdunum) 

Empereur cui rassé provena nt d'un trophée impérial. 

R. H . PL V 



mètre. Une barre horizontale vient croiser l' X, for­
mant croix grecque ansée avec la tige du P ; l' ensemble 
forme une étoile aux huit branches parfaitement éga­
les et symétriques, aux ex trémités gracieusement éva­
sées. Les lettres symboliques A et 0 sont suspendues 
aux branches de l'X ; la boucle, très petite, du P se 
termine en un léger pédoncule recourbé. Nous 
avons là , en quelque sorte, un ancêtre des chris­
mes romans en vogue au X II" siècle, tels que, par 
exemple, ceux de Saint-Pierre de Huesca (tympan) ou 
de Saint-Jacques de Compostelle (portail du transept 
sud) , qui offrent les mêmes dispositions. 

Tels sont les témoignages matériels qui nous sont 
parvenus de la basilique du Plan et ùe sa nécropole. 
Il en est demeuré aussi une vague tradition, que ré­
vèle l'existence d' un cimetière voisin et d'une cha­
pelle : Saint-Julien du Plan. Cette chapelle est en 
partie construite de matériaux antiques : dalles de 
marbre, fragments sculptés (vase eucharistique avec 
pampres de la vigne mystique ( r ) , qui p roviennent 
sans doute des ruines voisines de la basilique : cons­
tatation qui vient à propos pour nous rappeler ce que 
nous avons vu non loin de là, à Saint-Just de Valca­
brère : décors des premiers siècles chrétiens incorporés 
à l'église romane, ce qui semble indiquer qu' il y avait 
là une autre église de Lugdunum. Une autre église 
primitive paraî 

/ 
a voir existé aussi à l' emplacement 

actuel de la cathédrale. Voilà de nouveaux indices de 
l'importance (2) que Lugdunum conservait encore au 
crépuscule. de la puissance romaine. 

(1) La vigne était le symbole du Chri s t; les disciples en son t les 
rameaux (Cf. Evang ile de S t.-Jea n). 

(2) Grégoire de Tours signale d'a illeurs que Lugd unu m posséda it 
plusieurs églises. ' 
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LA MONTAGNE NOIRE· 
-·----- ' .. 

N"otes 
~ 

de Géograp~ie h:u.mairi:e (-1) 

PAR A NDRÈ DAVID 

/ 
Etat statistique, de la Commune de Saint-Denis 

d_u I 5 septembre 1809 

POPULATION. - 640. HOl'vIMES, 309 FEMMES, 33 I. 

) Mariés I 76 j 
. Veufs I8 

Hommes G , 
309 · arçons au-dessous de 30 ans 88 

» au:..dessus de· 3 o ans 27 . 
\ Mar.iées 176 

Femmes J Veuves 33 33I I Filles au-dessous de 30 ans 95 
» au-dessus de 30 ans 27 

( 1) Ces n o tes ont é té co mmun'iquées a ' a Soc ie té p a r ~ \. Leo Da vid : pr ofes- · 

seur au Co ll ège de Libo urn e , père de Anclr{ D<1v id , an cien é lè,·e de l ' E:>ole 

:"/or mai e S upèrieu;·e; ~ut eu r du re rn a rq ua ble o uvrage La Montagne Nqir'P. 
Le Co mité d e Réda cti on clu Bull et in a jugé que ces no tes é ta ient un chapitre 

co m p lémenta ire de ce ll e M,11; ogra ph ie et en a déc idé la p ub li ca tio n telle ;; 

q u 'e ll es o nt ét é récligées ~ar l'auteur e t col;at i~nnées pa'r le f)r Co u r re nt. 

secré taire d e la Soc ié té. 

/ 

/ 

\ '·~ J11.~ 

' 
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IO .I de 5 ans et au-dessous. 1 

de .15 IO ans. ' t i 
90 ans a 
80 de IO ans à · I5 ans. 

74 de !5 ans à 20 ans. 

53 de 20 ans à 30 ans. 
'\ 63 de 30 ans à 40 ans. 

54 de 40 ans à 50 ans. 

52 de 50 ans à 60 ans . 

38 de 60 ans à 70 ans. 

I5 de 70 ans a 80 ans. 
IO de 80 ans à 90 ans. 

2 de 90 ans a IOO ans . 

632 \ 
/'' 

Pf\OFESS IO NS 

I fabricant d'acier. I5 tisserands-. 11 

3 aubergistes . 2 parcheminier's . 

I charron. 3 marchands de papier. 

2 cardeurs. 2 tailleurs de pierre. 

30 fileurs de laine. I potier de terre . 

I fabrican de drap . I scieur de long. 

I7 laboureurs. -2 marchands de sel. 

2 maçons. 2 détailleurs de tabac. 

2 manœuvres. 2 tailleurs pour homme~ 

2 menuisiers . 2 tourneurs en bois. 

6 meumers. 2 voituriers. 

I3 papetiers. I sabattier (sic). 

6 mendiants de tout âge èt de tout sexe. 
I domestique mâle. 

I domestiqu'e femelle. ·11 

Habitants vivant uniquement de leur travail méca-
r 

nique ou industriel. 
\ , ~ 

.~ 
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MOU VEMENT DE LA POPULATION MAR IAGES ( DE 1790 A L'AN IX) 

.NAl SSA r CES 

Garçons Filles Total 

I790 IO 8 r8 
I79I I2 I5 27 
I792 5 5 IO 
1793 6 7 13 

En l'an II 5 5 IO 
III I2 17 29 
IV 15 9 24 

En I790 2 Toute cette population est renfer-

I79I 7 mée dans I 2 7 maisons situées dans 
I792 7 la commtiné de Saint-Denis·. 

1793 5 I o Saint-Denis 79 
An II 3 2 ° Hameaux de la Calme, de 

III I la Galaube et de la Fonde 24 
IV 2 3 ° Métairies ou maisons près 
V 2 · des métairies 19 

VI 6 4° Moulins à eau 3 
I VII 4 5 ° Forges et martinets 2 

V !2 I3 25 
VI I4 I5 29 

VIII I 
IX 0 Total 127 

VII !7 9 26 
VIII IO I3 23 ·Total 40 

IX 5 7 !2 
Etat nominatif des lieux de la Commune et de ses écarts 

Totaux en I2 ans 123 I23 246 

DÉCÈS 

Hommes mariés Femmes mariées 
ou yeurs OU veUYeS Ua r,ons Filles TOtal 

Fonde, près le bois de la commune 4 
Galaube. Moulin à papier, moulin à blé 2 

Ferrière. Forge et moulin à blé 2 

La Calm. Près de la Combe 8 

I7 90 6 4 7 3 20 
1791 3 IO 5 5 23 
I 79 2 2 3 3 8 r6 
I 793 (Ayant compris la dite année au même 

registre de 1' an II) 
En l' an II 6 6 8 7 27 

Métairie de la Roque, près St-Denis I 

Borie Grande I 

Bérail r 
Canet r 
Coustans, ·petit hameau 4 
Clari, formant petit hameau 2 

III I 4 4 8 I7 
IV 3 2 4 2 II 
V 2 4 7 6 19 

VI 3 I 2 2 8 
VII 4 5 3 3 I5 

~ 

VIII 3 6 4 3 r6 
IX 2 5 0 2 9 · 

Forge de M. Loup 2 

Ruffet Bas, petit hameau 4 
Sublairolles et Moulin· Sublairolles 2 

Métairie del Fauré et la Lève en tout 3 
Saint-Denis ou ses petits faubourgs 88 
T ravès ou Roques-Nègres ; M. Polère et 

Guillaume (en tout) 2 

Totaux 35 5'0 47 49 I8r Total I 27 feux 



Etablissement du culte 
Etablissement d'instruction publique 

BUDGET 

Revenus communaux en I 8,o 7 

Centimes additionnels ............. . 
Dixième des patentes ............. . 
Ferme du four communal ......... . 
Ferme des autres lieux patrimoniaux tels 

que moulins, bois et coupes ou près du 
Roy ou terre de la Calm, et route du 
terrain de la Forge et Saguet (en tout) 

Ferme des biens communaux réintégrés 

l 

I 

247 
28 
15 

1178 
117 

45 
85 

OO 

81 
Amende de police .............. ·. l OO 

I 

Total 1587 l l 

AGRICULTURE 

DIVISION AGHICOLE 

SURFACE. .. .. .. .. .. ........ . .. . 2.273 SETKR~ES 

r. Terres labourées, 501 seterées 802.000. ( 
2. Prés naturels, 272 seterées 436.000. cais (?) 
3. Prés artificiels. ~ . 
4. Jardins de toute espèce, l 68.ooo. 
5. Bois et forêts des particuliers, 45.600. 
6. Forêts de la commune, 5. o 1 2 arpents. 
7. Terrains occupés par les maisons. 
8. Usines et bâtiments de toutee spèce 6.400. 
9. Garrigues, vacans et dépendances. 1 

r o. Terrains occupés par les lits des rivièrest et ruis­
seaux, 5 7. 5 o o mètres. 

,. 

/ 
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Canes Seterées 

Terres labourables, champs 807.000 501 
Prairies 43 6.ooo 270 
Jardins du village et des métairies 22.400 14 
Bois et forêts des particuliers 75.200 
Terrains occupés par le sol des maisons 6.400 

47 
4 

Paissieux 80.000 50 
Bruyères 25 I.200 157 
Routes et chemins 70.400 41 
Lits des rivières 35.200 22 

Total I. 106 
seterées 

Il y a soixante ans on payait un so.u par jour et par 
année d'âge le travailleur agricole ou artisan. Un en­
fant de dix ans gagnait dix sous ; de l 8 ans, l 8 sous ; 
à 20 ans, 18 à 20 sous. - 1809. Prime de r franc 
accordée par l'Etat à ceux qui voulaient cultiver le co­
ton (Arch. Mun.). 

Les travaux de force étaient payés un peu plus. de 
trente sous sans nourriture. 

REMARQUE. - L'habitation comprenait en géné­
ral une chambre au premier, la· porcherie au rez-de­
chaussée. 

La place est complantée de beaux arbres : ormeaux 
et platanes (ormeaux de r m. de diamètre). 

Nombre des arbres sur les routes : 700 arbres et ar­
bustes. 

Fruits, denrées. - Quantité variable suivant les an­
nées. 

I 

/ 

I 



ANNÉ ES 

FRUI TS ET DEN RÉES -
BONN ES COl\ll\lUNES 

Seigle . . . . ..... . . ... . . .. . . 400 setiers 400 setiers 

Pommes de te n e . . ... .. ... 50 sacs 4C sacs 

Fourrage de toute espèce .. 3:~45 quintaux 17-n 

Bois à brû ler . . ..... . . .. ... 5 piles 4 piles 

Fagotage . .... .. .. . ... . .. . 500 fagots ~OO fagot s 

MÉNAGERIE 

On compte dans la commune de Saint-Denis 
CHARRUES 

Metairi~ de la Roque . " . ... . . . 
Borie grande. . . . . . . . . . . . . . . . 
Berail . . . . . . . . . . . . . . . . . . ... . 
Canet . . . . . . . . . . . . . . ... . . . . . 
Couslaus ... . .... . .. . ....... . 
Clary .......... . .. . .. . ..... . 
S agnes el la l èves. . . . . . . . . . . 
Metairie del Faure.. . . . . . . . . 

2 
1 
1 
1 1 /2 
1 1/'2 
1 1/2 
l 
1 

Daniel P iersan el Banna/ on . . . 1 - -----
ÎOTAL . . . . . 11 charrues l /2 

r 3 paires de vaches pour la charrue. 
4 3 charrettes d' agriculteurs. 

4 chevaux de bât. 

V eaux et génisses trop jeunes pour travailler 

La Roque 4 Clary 4 
Borie Grande 6 Sagnes et Lèves 2 

Berail 4 Métairie del Fauré 2 

Canet 6 Pierson et Bonnafon 4 
Coustaus 6 

Ru:ffet bas 2 Total 40 

I 
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l\JO UTON S ET BREBLS 

Métairie de la Roque 
Borie Grande 
Bérail 
Canet 
Cous taus 
Clary 
Ru:ffet bas 
Sagnes 
Bonafon 
Pierson 
Ignace 

Total 
Volailles de toute espèce 
Porcs 

REPRODUCTION DES ANi l\l AUX 

r 8 veaux. r 8 porcs. 

60 
roo 
60 
70 

roo 
90 

IOO 

30 
50 

30 
30 

720 

150 
2 ! 

2 00 agneaux. 80 poulets. 
o poulain. o chevreau . 

2 000 œufs servant à la couvée ou vendus dans les 
·marchés. 

EvALUATT ON COMP ARATIVE DU PRIX DES CnosEs 
AUX ANNÉES 1789 ET 1807 

(Extl'Uit des Archives de SaùJl-Den is) 

1789 1807 
Pa ire bœ ufs }'• qua lilé 300 1. 

» '2° qualité 'WO 
» 3° qualité 100 

Chan·e lle de bœ uf sans ferrure 30 
» avec son ler remenl 50 

Cheval de bâ t 200 
Cheva l de sell e ordin a ire '200 

Cha rru e sa ns fe r :~ 

300 1. 
200 
100 

3() 

60 
150 
l hO 

6 
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Fen; pour la 111 oul er 
Une pioch e 
Comporles , l'un e 
Une bêche 
Un béli er 
Une brebis 
Un agneau 
Un mou lon 
Un bœ uf g ras pour bou cherie 
011 coq 
Une poul e 
U11 pou lel 
Ou chapon 
Une douza ine d'œufs 
Une oie g rasse 
Une oie à engraisrnr 
Un coq d'Inde 
Un laureau 
Une vache 
U n veau d 'un an 
Un porc g rn s , le kil. 
Un canard domestique 
Un lièv re 
Un lap in 
Un perd reau 
U nP- perdrix 1 
1 kil. g l'a in e de poreau 
Huile à brü ler 
Seig le 
Foin , le quin ta l 
Ki l . p::iin bis 

" de seig le 
Har icol le bo issea u 
Vinaig re, le pol 
Bois à brû ler ou pi le 
Fagots de chêne , le cenl 
T uiles ord inail'es, le ccnt 

/ 

·2 1. 

3 
2 
5 
9 
4 

3 
~ 

150 
l 'l sols 
15 sols 
IO sols 

1. 10 
6 sols 
8 1. 8 so ls 
2 
'2 1. 10 sol s . 

16 
60 
18 
0 . 18 sols 
l 1. 1 () 

2 

0 . 15 sols 
1 

01. l5sols 
() r. 50 c . 

14 1. 
·2 .10 
8 sols 
9 
0 .()0 c . 
O. ·2:-. 
0. 16 
3 
5 1. 50 

2 1. 
4 

3 

6 
9 

3 

4 

8 

10 

150 
15 sols 
15 sol s 
15 sols 

1.10 
o fr. 5H c. 
7 livres 

2 1. 10 sol s. 
l ô 

60 
18 

I 

U. 18 sol s 
1 1. 10 
2 . 10 
0 1. 18 sols 
0. 18 sol s 
1 

1 livre 
o r. 7o 

12 1. 
"!, . 18 
2 sol:-> 
2 
1 fran c 
0 .55 

36 sols 
6 

11 f. 

1-S riqu rs poui' cloison, le cc nl 
» po ul' pla ncher 

Savo n b lanc, le k . 
Gages d 'un valet de labour 
JounH"e d'un bras.sier (pi oc heur) 

n U UITI 

)) en hi ve r 
» d"un moissonn eur 
» J "un ma çon en élé 

Un e paire de gros so uliel's 
façon d"un hab it à la ca rnpag·ne 

» d; un e ves le » 

» d'un g il et >> 

» d 'un e culolt e » 

Pa ire de g uêtres en pea u de mouton 
» 'de loil es dites ga ra maches 

Toile gri ~e dans la ménagerie pour 
sa t.:s, e tc., la ca nn e 

Toile ro usse p. chemi ses. la ca nne 
Chanvrr , le k 

Ga rço n pape ti e r , p::i1 mois 

2 f'. 5P 

3 f. 
0 f. 50 

36 f . 

or. ;io 
() f. 50 

0. 15sols 
(l f. 7:'> 

4 f. 
3 fr. 
1.50 
IJ.50 

0 . (j() 
3 1. 10 . 

u f. '2~ 

·2 f. 

2 f. 50 
0. ;) () 

"20 1. 

II. HISTOIRE 

5 r. 
6 f. 

0 f. 80 
80 f. 

1 f. 

1 r. 
1.:-.0 
6 f . 
6 f. 
:{ r. 
1 r. 1 
1 f. 20 
.J r. 
0 .50 

2. 7~ 

3. "25 
0.50 

;{() r. 

Bâti sur un plateau de la Montagne-Noire, au­
dessus du Lignon. Entouré de prairies arrosées par les 
eaux abbndantes et vives dç l' Alzeau et du Lignon . 

Ces eaux descendent des grands bois qui couvrent 
les hauteurs de la Montagne Noire par lesquels le vil­
lage est protégé au Nord. 

Découvert au midi, il jouit d 'une situation mer­
:reille_use. Vue magnifique s1ur les Pyrénées. Presque 
Jamais de grands froids l'hiver à cause de sa situa­
tion et du soleil qui apparaît presque constamment. 

·Pas de brouillard. 

/ 

/ 
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Rue bordée de jardins, prairies, arbres. Cette ri­
che symétrie donne aux alentours l'aspect d'un vaste 
jardin. 

* * * 
Sur le projet de l'ingénieur Geoffroy, l~ commune 

de Saint-D enis a établi sur le cours de 1 Alzeau un 
barrage de retenue au moye17 duquel ell~ ti7~t, en .ré­

. serve 18 .058 mètres cubes d eau - ~pres 1 elevation 
328.000 mètres cubes d' eau. , . , 

En r 684, les eaux de l' Alzeau furent denvees au 
profit du Canal du Languedoc moyennant une rede­
vance annuelle de 55 fr. 50. 

Cette redevance n 'est plus payée à la commune de-
puis la Révolution. . . , . . 

Terrains granitiques cnstalhses siliceux. 
Trace des Seigneurs depuis l 5 44. 

En 163 l , les habitants o~t un moulin :t u~ four 
hanier (commun), et obtiennent le droit d usa~e 
pour le bois et le droit de chasse, achetés pour 2 7 li­
vres 1 o sols par an. 

En l 6 7 1 , il est défendu à Mo linier de rendre la 
justice sans autorisation. 

En 1780, Saint-Denis, gén,éralité de Toulouse, 
diocèse de Carcassonne, Viguerie et quartier de Ca­
bardès. 

Administration. - Maire. Lieutenant de mairie. 
Trois Consuls. Procureur du Roi. Greffier. 

Finances. - +375 livres. 
Bois et revenus. - 763 livres 4 sols. 
Dépenses ordinaires. - 63 o livres I 3 sols. 

* * * 
En r703, les armoiries de Saint-Denis sont« d 'or 

chaussé de sable ». 

' 
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STATI STIQU E- P oP ULATI ON 

·E n 1789 la commune compte 59 4: · habitants. 
» 1831 » 710 » 
» 1861 » 553 » 

471 

Cultures. - Vignes sur les · côteaux calcaires de 
Fracimiès. Blé, seigle, ttè:fle, prairies naturelles, bois . 

Comm erce. - Fourrages et bestiaux, blé, bois, 
cha rbon de bois, seigle, .avoine. 

Industrie. - · Car tonnerie. Usine électrique à 
Brousses. 

Site. - -Prise d ' Alzeau. 
Saint-Denis, vieille ville, ardoises vieilles. T aillis 

de, c~â t~igniers en tre Sais~ac et Saint-D enis . Gorges 
tres m teressantes entre Saissac et Saint-D enis. Blocs 
de gramt sur les p entes. 

Villaret. - Beau chêne-vert isolé. Coins de Labé­
cède. Pré~, bois, genêts, thym . Taillis de chênes-
verts . Usme. ' 

Grande quantité de murs en pierres sèches. 
Granits dans toute la région. 
F ermes isolées, toujours exposées au midi. 

Forge basse de Saint-D enis. - M aisons. Rues 
larges ~on ~e 4 à 5 i~è tres , mais de 8, 10 à 1 2 mè­
t~es . Ge?metres romams. Quadrillage ·de Saint-De­
ms Bastide. ?xiguité des rectangles. Plus vastes en 
dehors du village ( l) . Maisons orientées N S -E 
W ., 65 à 70 de côt~ . · · · 

( 1) n Ce tte la rge.u r ex trao rdina ire des ru es ren tre bi cl 
1 

!' · 
ro main es, ces ca rres de terra ins s i nomb reux et s · .. en . ans es ' 1m.e ns1_ons 
l' ind ice d' un é ta b lissem ent de co lô 8 ,.1 

1 i egu1I e.1s peuvent bien c t re 
ns . 1 en est un 1 e d ' • 1 curieu x q u'u!1 professeur allemand , s 'occupant be u ' 'd ' s.t . ~ u t~nt f:' us 

n 'en a tro uve null e par t en Europ e ex . a coup ~1 s to 11 e 1.oma1n e, 
t. XIX . p. XL. • · ccp te un seul en Ita lie . » Voir Rull _ 

1 

1 
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En regardant au Sud, vers Montolieu, des files 
d'arbres, de haies, de murs prolongent ls divisions. 
Le château rompt l'alignement. Porte ? Château 
construit à pierre et à chaux. Vieilles maisons en 
pierres de granit reliées par terre battue. 

Saint-Denis : Station romaine. Lampe romaine à 
trois becs trouvée dans une tombe. 

Bassin en r 820. Exhaussé en r 852. Les cours 
negres ou tours de Coustans. Gorge de l' Alzeau à 2 

kilomètres de Saint-Denis. 
Deux tours ; voie romaine (?) 

- :> Dolmen près de Saissac. 
J Forge haute de Saint-Denis. xvr• siècle. 

* * * 
H1sTom1~ DE ST-ÜENIS 

Fondation moderne. Les documents ne remontent 
pas au delà du xm• siècle. Disposition régulière. Qua­
drillage analogue à la ville basse de Carcassonne, de 
Revel, d' Aigues-Mortes. Parallélogrammes irrégu­
liers, mais rectilignes. 

En r 3 o 7, acte d' inféodation par le Sénéchal de 
Carcassonne, aux habitants de Saint-Denis du bois 
de la Serre. Vidimé et confirmé par le roi Philippe. 

I 789. - Coustans. Restes des masures d'un châ­
teau situé sur le sommet d'une colline au bas de la­
quelle coule le « Laousio », 1' Alzeau. 

Avant r 789. - Le Roi seul seigneur de Saint­
Denis. La communauté possédait la justice à titre 
d'engagement. Il y avait trois consuls qui étaient élus 
le lndemain de la fête de Saint-Denis. / 

Depuis 1' an VIII, arrondissement de Carcassonne, 
cant:on de Saissac. 

Foire très importante surtout pour les troupeaux 
de moutons et brebis. La troisième du département. 

/' 
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Bois de la commune, 450 à 500 arpents, déduit les 
prés dits du Roi. 

De Saint-Denis à Saissac, jardins en terrasses. 
Epaisseur des murs des vieux remparts , r m. 20 en-
viron. ' 

Distractions de la jeunesse. - Il y a encore une 
trentaine d'années, les jeunes gens se réunissaient 
chaque semaine, le samedi principalement l'été dans 
une des fermes de la commune où ils trouvaient des 
jeunes filles et y dansaient au son de la cornemuse. 

Justice ê:le la Montagne-Noire. r 809. Tribunal 
correctionnel Carcassonne. 

, Condamnation très sévère d'un négociant des Py­
rénées-Orientales qui avait introd.uit en fraude des 
marchandises anglaises (L)rch. de Saint-Denis). 

Tribunal an IX : Saissac. 
, Benazeth Hugues, dit le Brescaïre, brassiet à Sais­

sac, complice d'un enlèvement de seigle dans le gre­
nier du citoyen Baussac, à Saissac, dans la nuit du 3 
Nivôse an IX, enlèvement commis par plusieurs 
personnes, à l'aide d'escalade et dans une maison ha -
bitée, est condamné à r 4 ans de fers, affichage du ju ­
gement, aux dépens, et au sequestre des biens au pro ­
fit de la République (Arch. de Saint-Denis). 
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